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SIXIÉME PARTIE, 


Où l’on traite des différentes 
Fermentations , & des matieres 
… qui y font le plus fujettes. 


CHAPITRE PREMIER, 


 Dxz LA FERMENTATION EN GÉNÉRAL. 


1ÿ À FERMENTATION eft un mouve- 
ment inteftin , pendant lequel un fluide 
aqueux brife les molécules falines - ter- 
“eftres d’un corps, & les atténuëe à la 
Jongue au point que l'ancien état de ce 
“corps eft aléré , & que fes principes 
Torie VI. À 


2 SE É LÉ ANRIN TENTE 
forment une nouvelle combinaifon dif-. 
férente de la premiere, & plus durable. 
qu'elle. 

L'état de fluidité d’un corps ne confti- 
tué point Îa fermentation ; mais c’eft une! 
condition abfolument néceffaire pour 
opérer la diffolution du mixte & fa nou- 
velle combinaifon. La fermentation n’eft 
pas non plus un mouvement de chaleur : 
ce mouvement eft pallager , & ne fait 
que déplacer les corps fans les décompo- 
fer. Il eft vrai qu'il aide & accélére même 
la fermentation ; car toute fermentation 
eft accompagnée d’un certain degré de 
chaleur. Ce que nous difons ici du mou- 
vement de chaleur en général, fe trou- 
ve encore plus vrai pour l’ébullition qui 
eft le dernier degré de ce, mouvement, 
& qui bouleverfe plutôt les parties con- 
ftituantes d’un mixte qu'il ne les ar- 
range. 

L’extraction & la diffolution , empor- 
tent avec elles des idées qui empêchent 
qu’on ne les confonde avec la fermenta- 
ion. Il feroit plus aifé de. confondre 
l'effervefcence avec le mouvement qui 
nous occupe pour le préfent : mais il eft 
aifé de les diftinguer d’abord , parce que 
l’effervefcence n'arrive aux corps qui fer- 
mentent , que Jorfque le mouvement 


DE CayMie. PART. VI.Cu.l. 3 
de fermentation eft trop précipité ; puif- 
qu'il y a des fubftances qui fermentent , 
& même qui entrent en putréfaction 
fans donner aucun figne d’effervefcence. 
L’effervefcence eft donc un accident, & 
non pas une chofe néceflaire à la fermen- 
tation : à plus forte raifon ne confondra- 
t-on point la fermentation avec l’effer- 
vefcence qui arrive lors de la diflolurion 
des métaux dans les acides. Il faur ce- 
pendant fe fonvenir que les mots de Fer- 
ment &. de Fermentation , doivent leur 
origine à celui d'Effervefcence. Les An- 
ciens quiavoient remarqué qu’en faifant 
fermenter la pâte pour faire du pain , elle 
fe gonfloit & avoit une forte de mouve 
ment approchant de l’efférvefcence , ont 
donné à ce mouvement le nom de Fer- 
mentation. * C’eft à peu près pour la 
même raifon que l’on appelle en Fran- 
çois , levain ou levére, la matiere qui fait 
fermenter la pate. 

Il arrive dans le mouvement de fer- 
mentation , une forte de précipitation’ 
qu'il faut bien diftinguer de la précipi- 
ration proprement dite. Dans celle-ci, 
il y a toujours une portion du précipi- 
tant qui s'attache à la matiere précipi- 
tée , & qui fait corps avec elle : au-lieu 
ïque la précipitation qui arrive dans la 
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4 ÉLÉMENS 
fermentation, eft celle de différentes par- 
ties de la matiere qui fermente , & qui 
n’ont pü être combinées avec la liqueur 
fermentée. 

Ce qui diftingue particuliérement la 
digeftion de la fermentation , c’eft la 
chaleur fenfible que l’on procure artifi- 
ciellement à toutes les niatieres que l’on 
‘ fair digérer , & le véhicule qui, fouvent 
dans la digeftion, n’eft pas un véhicule 
aqueux ; au-lieu que le véhicule de la 
fermentation , eft toujours un véhicule 
aqueux, & que la chaleur qu'on y ap- 
perçoit , eft excitée par le mouvement 
des matieres mêmes qui fermentent, 

On ne doit pas confondre non plus 
le ferment ou le levain avec la fermen- 
tation. Le ferment eft une matiere qui 
conferve dans un degré fupérieur , le 
mouvement propre à la fermentation, & 
qui le communique aux fubftances aux- 
quelles on le combine. 

La fermentation en général différe 
fuivant la nature des matieres que l’on 
expofe à fermenter, fuivant celle des 
moyens ou intermédes qu'il faut em- 
ployer pour y réuflir, & enfin fuivant 
le but que l’on fe propofe & les produits 
qu’on à deffein d’en retirer : ce qui éta- 
blit différentes efpeces de ferrnentations;, 


? 
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fçavoir , la fermentation fpiritueufe , 
ou celle qui fournit les efprits ardents 
ou-la fermentation vineufe & celle de la 
bierre qui fournit les deux liqueurs dont 
on fafle le plus d’ufage ; la fermentation 
acéteufe qui convertit en vinaigre les 
ptoduits de cette derniere : & enfin la 
fermentation des fubftances farineufes 
qui fournit au genre-humain l'aliment le 

. plus en ufage. 

Lorfque les différentes efpeces de fer- 
mentation font pouflées au-delà de leurs 
“bornes , le mouvement continuant tou- 

jours altére de plus en plus les matieres 
- à fermenter , & occafionne ce qu’on ap- 
pelle la Fermentation putride. Les pro- 
 duits de cette derniere férmentation 
font des efprits ou des fels volarils. Nous 
aurons occafion dans la fuite de parler 
des différentes mâtieres, tant utiles que: 
_fimplement agréables | qui concourent 
à la fermentation. Nous ajouterons feu- 
lement ici que fi l’on néglige les tours 
de main néceffaires à chaque efpece de 
fermentation, elles rendent toutes à la 
putréfaétion. M. Stalh- à. fait un traité 
fur cette matiere intitulé : Zymotechnie ; 
& 11 y dit que la fermentation & la pu- 
rréfaction proprement dites , font les 
fuites de deux opérations générales ; fça- 
| ii 
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voir , la réfolution du corps & fa com- 
binaïfon; & pour rendre fon idée plus 
claire , il fous-divife cette combinaifon, 
qu'il appelle co - fermentation , en co- 
fermentation combinante , & en co-fer- 
mentation affimilante. Dans le premier 
cas, les différentes molécules d’un corps, 
agitées d’une maniere douce & tranquil- 
le , fe combinent enfemble , parce qu’el- 
les font plus ou moins atténuées. Le fe- 
cond cas , arrive lorfque le mouvement 
ayant dégagé différentes parties homo- 
gènes d’un mixte , ces parties fe réunif- 
fent à raïfon de leur analogie, Or , cet- 
te analogie peut confifter , ou dans la 
qualité , ou dans la quantité , ou dans 
la pefanteur de ces molécules : c’eft de 
cette maniere que Îes ferments ou le- 
vains , accélérent la fermentation , par- 
ce que leurs parties déja fermentées , 
s'affimilent à toutes celles qui font fuf- 
ceptibles du même mouvement. La bier- 
re & le pain, font particuliérement dans 
le cas de ne fermenter promprement que 
par ce moyen; & quoique quelques Vil- 
les d'Allemagne préparent leur bierre 
fans aucun levain, & que les Weftpha 
liens préparent de même l’efpece de boif- 
fon, qu'ils appellent Boz pour Nicol ; 
les uns ne netroyant jamais les vaiffeaux. 


pe Cuvmre. ParT. VI.CHL 
de bois qui fervent à leur préparation, 
-y trouvent toujours une efpece de fer- 
ment : Les autres emploient des eaux aci- 
dulées pour cuire leur bierre; ce qui 
remplit les fonétions d’un ferment. 


$ PREMIER. 


Des différentes Subffances fujetres à la 
| fermentation. 


IL n’y a point de reone qui fournifle 
plus de fubftances capables de fermenter 
que le regne végétal. Le regne animal 
eft plutôt fujet à un mouvement de pu- 
tréfaétion , qu'à un véritable mouve- 
ment de fermentation : c’eft toujours im- 
proprement que l'on parle de la fermen- 
tation du regne minéral. La confiftance 
folide des corps de ce regne ne les rend 
point du tout propres à ce mouvement ; 
& ce que les Ecrivains appellent Fermen- 
tation minérale , et ordinairement une 
lente digeftion de ces fubftances dans un 
diffolvant. | 

Il eft neceffaire qu’une fubftance quel- 
conque ait pour parties Conftituantes , 
des molécules huileufes , falines & ter- 
reftres , pour devenir fufceprible de fer- 
mentation. Les deux premieres fortes 
font deftinées à recevoir le mouvement , 
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& la troifiéme à fervir de bafe aux deux 
premieres , & à réprimer leur mouve 


ment. Il eft aifé de concevoir l’éxiftence 


de ces trois fortes de principes dans tous 
Jes corps que l'on fçait être fujers à la 
fermentation : les parties conftituantes 
huileufes , par éxemple , font fenfibles 
dans les femences,& les parties émulfves 
des végétaux. L'analyte des parties du- 
res des végétaux , leur combuftion ou la 
teinture qu’ on ra ure par l efprit de vin, 
rendent ce même principe huileux plus 
perceptible : La difüllation démontre 
aufi la partie acide de ces mêmes végé- 
aux. Il eft aifé d’ailleurs de s’en apper- 
voir fans les analyfer dans tous les fruits 
fucculents : leur faveur telle qu’elle foit, 
n'exifte qu'à raifon du fel effentiel qu'el- 
les contiennent. Quant au principe ter- 
reux , la nature des fédiments que de- 
pofent les végétaux après avoit fermen- 
té , & celle du charbon qui refte après 
Jeur analyfe , rendent l'éxiftence de ce 
dernier principe fi évident, que nous 
croyons inutile de nous y arrêter plus 
long-temps. Nous remarquerons en gé- 
néral fur ces trois principes , que chacun 
d'eux, mais particuliérement le princi- 
pe terreftre , tendent à prendre une con-, 
fftance féche; ; que la nature des fels , 
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étant ; comme nous l'avons di, au pre- 
_muer Chapitre de notre cinquiéme Par- 
tie, le réfulrat de l'union des molécules 

. verreftres Lie Hi , avec des molécu- 
les aqueufes , il n’eft point de l’effence 
de ces fels de prendre une confiftance 
‘fluide. La confftance vaporeufe & mê- 
me féche , leur femble plus naturelle; 
car lorfqu'ils font une fois réduits en va- 
peurs , ils ont beaucoup de peine à pren- 
dre la fluidité : mais lorfqu’une fois le 

principe aqueux s’eft uni aux fels fous la 
forme fluide , l’union eft très-facile à 
rompre par la moindre chaleur, & l’on 
remarque que Facide eft toujours plus 
fixe. 

Nous remarquerons encore que quelle 
que foit la fubtilité d’une huile quelcon- 
que , elle fournit toujours un peu de fuie 
en fe confumant. Or, perfonne ne dou- 
te de la nature trerreftre d’une partie de 
la fuie : de plus les huiles analyfées par 
linterméde des bols ou de l’acide vitrio- 

 lique , fourniffent du phleome & de la 
terre , & peuvent être altérées par ce 
moyen , au point de ne donner plus au- 
cun caractére d’huile. Kunkel a remar- 
qué que les huiles graffes traitées avec 
l'huile de vitriol , lui avoient fourni 
… dès la premiere difüllarion , ane efpece 
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de fable qui craquoit fous les dents. 
La fermentation ne réfulte point de. 
l'union grofhére & hazardeufe des prin- 
cipes conftituants dont nous venons de 
parler. Il faut qu'ils foient combinés 
d'une certaine maniere & unis dans de 
ertaines proportions , pour faciliter leur 
défunion & leur nouvelle combinaifon : 
par éxemple , leur union ne doit être ni 
trop ferme ni trop lâche. La premiere ef- 
pece réfifte trop au mouvement , & la 
deuxiéme y céde trop promptement. La 
circulation dans les animaux & la vé 
gétation des plantes , font deux moyens 
naturels très-propres à combiner autant 
qu'il eft néceffaire , les molécules aci- 
des avec les molécules srafles , & à les 
fixer enfuire fur la bafe cerreftre ; ce 
qui leur donne une confiftance mucide , 
qui eft l’état des corps le plus pro- 
pre pour la fermentation. Cerre ef- 
_ pece de combinaifon eft très- fenfible 
dans les animaux ; mais elle eft plus fa. 
cile à obferver dans Îles plantes, parce 
qu'elle fe pañle plus lentement : cet érat 
de mucidité n'eft pas le mème dans tous 
les individus de ces deux regnes:; & 
c’eft ce qui établit différentes clafles des 
corps fujets à.la fermentation , à raifon 
du plus où moins de prompuitude avec 
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laquelle ils fubiffent cette altération. Tous 
les fruits doux & fucculens , tels que les 

_ pommes , les poires , les cerifes , les 
. oranges , les citrons , les coins , les 
müres , les néfles & les grofeilles, & 
pareillement les raifins , le fucre , le 
miel , la manne, &c. forment la pre- 
miere claffle des matieres fujettes à la 
fermentation. Les farineux , tels que le 
bled , le feigle , l'orge , le ris , les-pois, 
&c. forment la deuxiéme clafle. Enfin 
on range dans la troifiéme les fubftances 
émulfives , comme les amandes, les 
pois , les femences d’anis , de fenouil, 
de cumin , dedaucus, &c. 

Nous avons déja dit que le regne ani- 
mal éroit uniquement fujet à la putréfac- 
tion , & que parmi les fubftances de ce 
regne, celles qui étoient le plus délayées, 
y étoient aufli les plus fujertes. Ce n’eft 
pas que les végétaux eux-mêmes , ne. 
foient fujets à la putréfaction , ils y font 
au contraire très-difpofés ; & la putré- 
faétion étant comme le complément de 
coutes les fermentations , elles fe rermi- 
nent toutes à ce dernier effer , lorfqu’on 
les néglige ou qu’on les laiffe pañfer leurs 
bornes. PE 

Sinous ne difons rien ici de la manie- 
re de procéder aux fermentations en gé- 
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/ méral, c’eft pour ne pas prévenir ce que 
nous aurons occafion d'en dire dans les 
difiérens Chapitres de ce Volume. 


$. IT. 
Théorie. . 


Notre deffein eft de parler dans cee 
Article, des différentes caufes inftrumen- 
tales & efficientes de la fermentation : 
l’eau, la chaleur , & l’air, font les trois 
caufes inftrumentales. Car , tout corps 
fermentable tendant par lui - même, à 
une certaine fixité , il faut, de toute né- 
ceflité, quelqu'interméde étranger pour 
agiter ; divifer, & décompofer ces mo- 
lécules. Nous avons traité de cette ma- 
uere dans le Ghapitre de notre premier 
Volume ; où nous parlions des inftru- 
mens de la Chymie en général : mais 
importance du fujet que nous traitons , 
éxige que nous en faflions ici une 
nouvelle mention. L'eau ne fait point 
partie des fubftances propres à fermen- 
ter ; cependant c’eft un inftrument fi né- 
ceffaire pour procurer la fermentation 
des corps, que l'on peut dire, pour par- 
ler en termes de Logique, que c’eft une 
caufe fre qu& , ron. En effer ; quelque 
tendance que lon remarque dans les 
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corp$ pour la fermentation , fi l’on en 
excluc l’humidité , la fermentation n’a 
plus lieu ; & puifque le mouvement de 
tation eft fi dépendant de l’eau, 
il eft tout raifonnable de penfer qu’il Éd 
qu’elle y foit dans un certain rapport, où 
avec quelques unes des niolécules de ce 
corps , ou avec la totalité. Quelque né- 

LS que foit l’eau en abondance pour 
procurer la fermentation, il ne faut point 
l regarder comme partie conftituante du 
. corps à fermenter ; puifqu’on peut l’en- 
. lever à ce corps, #+ 0 détruire fa pro- 
prieté de, Benran que tout Artifte 
peut , à fon gré, enlever certe eau, 
après que les Corps ont fermenté ou lor{- 
qu'ils fermentent ; & enfin que fi on l'a 
enlevé à un corps qui fermentoit, on ré- 
- tablit la fermentation dans le mème de- 
gré où elle étoit, en lui rendant la mês= 
me quantité d’eau qu’elle avoit pù per- 
dre, Tout ceci concoure à prouver que 
l’eau eft un inftrument de là fermenta- 
tion , & non pas un des principes confti- 

tuants du corps à fermenter. 

Si Peau étoit dénuée de chaleur , elle 
fe convertiroit , comme tout le fan 
fçait, en glace : le mouvement vérticil- 
laire de la chaleur eft donc néceflaire 
» pour lui donner de la fluidité, & plus: 
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cette chaleur fera confidérable , plis lac 
étion de l’eau fera violente & prompre. 
Aufli obferve-t.on que l'en fait ceffer la 
fermentation en donnant à l’eau un de- 
gré de froid approchant de celui de la 
glace , & qu’au-lieu d’avoir un mouve- 
ment de fermentation , on n’a qu’une dé- 
coction , lorfque la chaleur eft pouflée au 
point de faire bouillir l’eau. Nous avons 
placé l'air au nombre des infirumens de 
la fermentation. Quoiqu'il femble que 
l'air extérieur n’ait point de part au mou- 
vement interne de la liqueur qui fermen- 
te , 1l eft cependant certain qu'il facilite 
beaucoup ce mouvement intérieur , puif- 
que s’il abonde trop, il enlève la partie 
la plus fubrile de la liqueur qui fermen- 
te, & ne laiffe plus qu’un réfultar infipi- 
de : on obferve même que de la lie de 
vin , expofée long - temps à l'air, perd 
beaucoup de fa force pour la même rai- 
fon. Il nous refte à parler des caufes efh- 
cientes proprement dites. Nous confidé- 
rerons la fermentation dans deux temps: . 
dans le premier temps, les principes de : 
la fermentation font diffouts & atténués : 
dans le fecond temps ils changent de 
difpofition , & s’uniffent d’une autre ma- 
niere qu'ils ne l'étoient auparavant. 
Avant que d’expofer un corps à la fer- 
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mentation , 1l faut le préparer à la fubir, 
foit en le:triturant lorfqu'il eft tout-à- 
fait fec, foit en l’amolliffant dans de 
l'eau : les molécules ainfi divifées ou 
ammollies , fe trouvent beaucoup plus 
difpofées à recevoir les différens mouve- 
mens qui font néceffaires pour les atré- 
nuer : l’eau contribue très-bien, comme 
nous Pavons dit il n’y a qu'un inftant , à 
procurer ces mouvemens ; & comme 
l'eau doit être appropriée à la nature 
du corps à fermenter , il faut bien con- 
noïtre ce cotps pour déterminer & la 
qualité , & la quantité d’eau néceflaire 
pour la fermentation. Or, de toutes les 
molécules qui compofent un corps à fer- 
menter , 1} n’y ema point qui ait plus de 
rapport à l’eau que le fel ; ce font donc 
les molécules falines qui fervent à l’eau 
d’interméde pour s'unir au refte de la 
maffe : car Funion du felavec l’eau doit: 
être telle, que le fel ne fe fépare pas 
pour cela des autres molécules : le prin- 
cipe terreftre ayant aufli quelqu’analo- 
gie avec l’eau , peut concourir avec le fel 
à la mêler aux molécules fulfureufes avec 
lefquelles on fçait qu’elle ne fe mêle ja-* 
mais naturellement : le tout ainfi combi- 
né, jeuit d’un mouvement commun, qui 
brife & atténuë Les différentes molécules: 
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d'autant plus fortement , qu’il fe rencon-: 
tre encore des molécules aqueufes qui ne 
font chargées d’aucun atome. Le. mou- 
vement de chaque molécule dure au- 
tant qu'il eft néceflaire pour la féparer , : 
& lui procurer un mouvement ifolé : dès 
qu’une fois les molécules font féparées 
de leur mafle commune , le mouvement. 
continuel les empèche de pouvoir fe rac-. 
crocher à la mafle dont elles fe font {é- 
parées : alors elles jouiffent d’un mouve- 
ment d'autant plus grand , qu’elles fe 
trouvent être plus légéres ; & il en refte 
certaines qui fervent comme d'inter-. 
médes à ce que ces différentes molécules 
ne fe réuniflent pas dé nouveau. L’efpe-. 
ce de féparation dont nous parlons eft fi 
fenfible , qu’elle frappe fortement l’odo- 
rat ; & lorfque ces marieres huileufes pé- 
nétrent jufqu’à la furface de la matiere 
qui fermente , elles y forment une pel- 
licule diverfement colorée, qui s’épaifie 
infenfiblement par le concours des ma- 
tieres terreftres qui viennent s’y unir. 
les parties terreftres les plus grofliéres , 
ou qui font furabondantes , fe précipi- 
rent au fonds de la liqueur , & entraînent 
avec elles les matieres grafles & falines 
les plus grofliéres , ce qui forme un fédi- 
ment tartareux. Le mouvement des au- 
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tres molécules renués en diffolution dans 
_ la liqueur dure autant qu'il eft néceffaire 

pour en atténuer le refte. On s’apperçoit 
de ce mouvement des molécules hétéro- 
gènes par un phénomène qu’on remar- 
- que conftamment dans toutes les liqueurs 
qui fermentent ; de tranfparentes qu’elles 
étoient , elles deviennent troubles , lai- 
teufes , ou différemment colorées. 

Nous avons dit que ces différentes mo- 
lécules une fois féparées de leur mafle, 
ne pouvoient plus fe réunir à caufe de la 

 vélociré de leur mouvement : ce même 
mouvement fait que ces molécules atté- 
_nuces de plus en plus s’accrochent les 
unés aux autres, & s’uniflent d’autant 
plus intimement , qu’elles font plus pe- 
rites; & ce dernier effet eft aufli le der- 
: FUN 
nier période & le fecond ate de la fer- 
mentation. Nous ne parlons point ici des 
produits de cette nouvelle combinaifon, 
parce que ce que nous en dirons fera , 
mieux placé , en parlant de chaque efpe" 
ce de fermentation en particulier. Nous 
 remarquerons qu'il y a certaines fermen- 
_tations qui ont un mouvement à peu-près 
femblable à celui de l’effervefcence. M. 
Sralh explique cette effervefcence par le 
contact de Pacide avec les molécules 
rerreftres qui agiflent l’un fur l'autre, 
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de la même maniere qu’un acide quel 
conque , agit fur une fubftance terreftre 
à laquelle on unit. 


S'LITÉ 
Unlité de la Fermentation. 


Quelqu'uriles que foientla Chymieen 
général, & fes différentes parties ; quel- 
que bien, par éxemple , que procure à 
la fociété la Métallurgie , lorfqu’on les 
compare aux avantages réels que procu- 
re la fermentation , cette derniere l’eme 
porte de beaucoup fur elles. En effet, c’eft 
elle qui fépare les parties nutritives de 
nos alimens, & qui leur donne un degré 
de fubtilité néceffaire pour s’aflimiler 
plus promptement à nos humeurs : elle : 
augmente auffi confidérablement la ver- 
tu de différens médicamens , & en fépa- 
re les parties qui pourroient être dange- : 
reufes. Nous en donnerons ici deux 
éxemples. Les eaux diftillées des plantes 
n’ont.une odeur vineufe que lorfqu’elles 
ont lécérement fermenté, & la vertu 
de ces eaux fpiritueufes eft bien diffé- 
rente de celle des eaux fimples. Le fe- 
cond éxemple eft fur lopium , dont la 
vertu narcotique eft confidérablement 
augmentée quand cet extrait a fermen- 
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+é avec la chériaque : car aufli-rtôt qu’a- 
près le mélange des drogues de Ja théria- 
que la fermentation s’y établit , l'endroit 
eft fi rempli de vapeurs narcotiques, que 
quelqu'un qui y coucheroit-courreroit 
rifque d’en être violemment affle&é; & 
fi quelqu'un, dans ce temps, prenoit 
une dofe de thériaque dans laquelle il 
entra la même quantité d’opium , que 
celle qui eft néceffaire pour affoupir, il 
s’appercevroit bien-tôt d’un effet trois 
fois plus violent. On remarquera que 
cet effet diminué lorfque la fermenta- 
tion eft abfolument ceflée. * Il n’eft pas 
rouvé pour cela que la fermentation foit 
indifpenfablement néceffaire pour con- 
ftituer de bonne thériaque ; le nombre 
infini de médicamens de tous genres qui 
la compofent pourroient bien ne concou- 
rir en rien à fon efficace, même dans leur 
état naturel ; ainfi il eft certain qu'un 
mouvement de fermentation donné à un 
pareil mélange en fait un cahos de plus , 
dans lequel le plus habile Praticien fe- 
roit bien embarraflé de diftinguer les 
drogues efficaces des autres, qui y font 
où inutiles , ou indifférentes. 
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SHELYE 
Remarques. 


1°. Les Chymiftes Modernes fe font 
beaucoup occupés à établir les juftes bor- 
nes de la fermentation , parce qu'ils ont. 
obfervé que pour n'avoir pas établi ces 
bornes , il s’étoit commis beaucoup d’er- 
reurs dans l’ufage inconfidéré du teyme 
de fermentation. Les Anciens borngient 
ce nom à la fabrique du pain : de nos 
jours on à donné ce nom à tous es mou- 
vemensinteftins , & à toutes lés chaléurs 
& effervefcences femblables à celles du 
pain. Il eft arrivé de-là que Vanhelinont 
& Willis entre autres , fe font imaginés 
fentir de la chaleur & voir de Petfervef- 
cence par-tout où il n’y en avoit pas : ils 
ont , par éxemple , placé des fermens 
particuliers dans les différens endroits dû 
corps humain , & ont imaginé que tou- 
res nos humeurs n’agifloient qu’à raifon 
de ce levain. Nous afflurons bien que 
cette quantité de différens fermens eft le 
fruit d'une imagination furieufement fer- 
mentante : on ne peut pas nier cepen- 
dant qu'il n’y ait quelque forte de fer- 
mentation dans le corps humain , & que 
cette fermentation ne foit particuliére-, 
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ment fenfible dans la digeftion : la fali- 
ve qui eft très - difpofée à fermenter , fe 
mêle avec les alimens & en dérange le 
tifflu. La difpofition fermentante de la 
falive eft démontrée par une pratique af- 
fez fale de quelques femmes : elles me- 
lent de la falive à leur levain en place 
d’efprit de vin, pour faire lever la pâte 
plus promptement. Les alimens trouvent 
dans l’eftomach le fuc gaftrique , & dans 
le duodenum le fucre pancraftique ; ces 
liqueurs font encore plus difpofées que : 
la falive à fermenter, & ce font elles qui 
atténuent les alimens & les rendent di- 
geftibles , & cette opération eft fi uni- 
verfelle pour routes les fortes d’alimens , 
que le lait , lui- même , quoiqu’épuré 
dans le fein de la mere, ne pañle pas 
dans l’eftomach de l’enfant, fans fubir 
cette fermentation. * Je ne veux pas 
contre-dire M. Juncker , dans l’apoftro- 
phe qu'il fait à Willis , d’être un homme 
à imagination fermentante , je ne con- 
nois pas affez fes écrits pour cela : peut- 
être cependant, en laïffant parler la raifon 
& l'expérience , trouveroit-on le fyftème 
de Willis plus que vrai-femblable. 

2°. Quelques Auteurs attribuent la 
fermentation au régne végétal , & la pu- 
tréfaction au régne animal : cependant 
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les végétaux peuvent entrer en pourritu- 
re , & les viandes fraîchement tuées en 
été , acquiérent , en peu d’heures , une 
odeur acide très-fenfible ; ce qui eft l'in- 
dice le plüs-certain d’une fermentation 
réfente. De 

3°. D’autres Auteurs prétendent que 
le principe inflammable des corps eft le 
principal mobile & l’inrerméde le plus 
puiffant de rousles changemens qui ar- 
rivent quand ils fermentent : ce principe 
eft cependant comme garroté par les mo- 
lécules falines & terreltres : le fel le dé- 
tache de l’eau, mais s’unit plus étroite- 
ment à la terre. Si, par hazard , il eft dé- 
taché de cette terre , 1l fe trouve encore 
combiné avec d’autres fubftances fous la 
forme d’huile : quelquefois il arrive que 
dans le temps de la fermentation la plus 
violente , il reprend fes premieres pro- 
prietés & s’échape en l'air ; mais alors il 
cefle de fervir à la fermentation : ce qui 
en refte dans la liqueur y demeure diffé- 
remment combiné , & fe précipite ou 
furnage , fuivant la pefanteur fpécifique 
des fubftances qui le retiennent. Tout ce- 
ci prouve que dans la fermentation le 
principe inflammable eft plutôt une ma- 
tiere pañlive , qu'une matiere active. 

4°. On remarque que la matiere graf- 
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fe qui accompagne tous les corps fermen- 
tables eft , ou fubtile , ou épailfe : la pre- 
miere eft ordinairement âcre , & la fe- 
conde a une faveur plus douce. On trou- 
_ve la premiere dans routes les fubftances 
. végétales qui fourniffent beaucoup d’hui- 
le effentielle. Les fubftances grafles épaif- 
fes fe rencontrent dans toutes les plantes 
améres qui fourniflent des teintures & 
des extraits très - abondants : ce qui fait 
voir que les matieres qui abondent en la 
premiere efpece de ces graiffes, font plus 
propres à la fermentation proprement di- 
te , & que les autres font plus difpofées 

à la putréfaction. 
$°. Nous avons dit, dans ce Chapi- 
tre , que les corps à fermenter devoient 
avoir une certaine confiftance & être en 
une affez grande quantité , afin que le 
mouvement de fermentation foit & plus 
prompt , & plus étendu; ce qui procu- 
re des liqueurs mieux fermentées. On en 
peut avoir un éxemple dans le vin fait 
avec le même raifin, dans une petite ou 
dans une grande cuve. | | 
6°. Il ya un phénomène dans la fer- 
mentation qui mérite beaucoup d’être 
obfervé:: c’eft la proprieté qu'ont les dif 
_férens fermens , de communiquer à la 
matiere fermentante avec laquelle on les 
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. mêle , leurs proprierés fpécifiques. Par 
éxemple , à Hall, il yavoitune Brafferie, 
dont la bierre étoit toujours excellente, 
mais un porc s'étant laiflé tomber dans la 
fontaine dont l’eau fervoit à cuire la biere 
re , & y ayant demeuré affez de temps 
pouryentrer en putréfaétion,la bierre que 
lon fit par la fuite, acquit une faveur - 
putride infupportable , quoique l’eau el- 
Je-mème n'eut aucune faveur. De même 
lorfque l’on fait fermenter du fucre ou du 
miel , en employant différentes fortes de 
levains, on eft certain que la liqueur 
participe de la nature du levain qu'on y 
a mis. ! 


CHAPITRE 
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«CHAPITRE IL 
De la Fermentation Vineuje. 


X, À FERMENTATION vineufe eft un 
môuvement inteftin , par lequel un fuc 
falin , huileux & cerreftre , diflout dans 
de l’eau, acquiére une nouvelle nature, : 
& fe divife en deux efpeces de matieres 
dont l’une eft connuë fous le nom de 
Vin, & l'autre, qui eft la plus pefante, 
fous celui de Lie. 

Le vin eft donc un produit de la fer- 
mentation , & forme une matiere faline 
& mucide délayée dans beaucoup d’eau , 
& qui réfulte d’une double combinaifon. 
Les parties huileufes les plus grofliéres fe 
combinent avec la fubftance faline rerre- 
ftre : les parties huileufes les plus fubti- 
les au contraire, fe combinent avec un 
{el de la mème volatilité , & forment ce 
que l’on appelle l’Æprir. 

Il y a différentes efpeces de vins , à 
raifon des différentes matieres qui en 
peuvent fournir ; car ce n’eft feulement 
pas avec du raifin , mais encore avec 
toute autre matiere dont les fucs fonc 
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doux , que l’on peut préparer cette Ii. 
queur Il y a différentes-efpeces de: rai= 
fins : 1l y en a de blancs , de rouges & 
de paillés : leur faveur eft plus ou moins 
douce : on n’en connoît point qui foic 
plus gracieufe que ceile du mufcar. 

Tantôt on fait fermenter les liqueurs 
fans autre préparation : tantôt on les 
fait épaiflir avant ; tantôt encore on y 
ajoute différentes fubftances quirelévent 
la qualité du mouft. Enfin il y a des gens 
qui ont l’art de convertir le plus mauvais 
moult en excellent vin. La fermentation 
vineufe peut donc produire différentes 
efpeces de liqueurs , àraïfon de [a manie- 
re dont ellesauront été faites : on donne 
le nom de Mou? à la liqueur qui doit fer- 
menter pour produire le. vin. Certe li- 
queur , à l'humidité près , eft abfolu- 
ment différente du vin, ;: elle eft gluan- 
re, douceâtre , fans odeur,& nutritive ; 
au-lieu que le vin eft, fpiricueux ; plus 
ou moins odorant, & corroboratif.. 


$. PREMIER. 
Matieres propres à fermenter 


Tous les corps que nous avons cités 
dans le Chapitre précédent , comme pro- 
pres à la fermentation en, général, ne 
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font pas pour cela propres à la fermen- 
ration vineufe. Les parties des animaux, 
par éxemple , & les femences émulfives 
n'y conviennent abfolument point : la 
nature de quelques-unes des plantes lé- 
gumineufes , des farines & des fubftan- 
ces aromatiques , femble les rendre 
propres à certe efpece de fermentation ; 
car elles femblent avoir toutes les condi- 
tions requifes pour former une liqueur 
vineufe : aufli peut-on quelquefois par 
des procédés particuliers , les convertir 
en liqueurs vineufes ; mais il n’y a point 
de matiere qui foit plus propre à former 
du vin , que le raifin : aufli depuis Noé 
la vigne n'a-t-elle jamais manqué de cul- 
tivateurs, tant l’éxemple de ce Patriar- 
che fe trouve être du goût du plus grand 
nombre. 

Mais pour avoir d’excellent vin, il 
faut que le raifin provienne de ceps 
d’une bonne efpece : cette efpece de 
bonté de raifin , dépend auf de la bon- 
ne qualité du terroir. Les pays chauds en 
. général fourniffent toujours de meilleurs 
-vinsque les paysfroids,parcéqueleurbon- 
ne expofition au foleil, leur procure une 
. plus grande abondance de principe in- 
. flammable, & en facilitela coétion ou plu- 
* ot l'union avec les autres principes : auf 
À B ij 
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les meilleurs vins font-ils ceux d’Efpagne, 
de France , d'Italie , de Hongrie & de 
Candie. Les pays froids rapportent bien 
du raifin gracieux au goût, mais le vin 
qu'ils produifent eft dur & acide , &ne 
fournit pas beaucoup d’efprit de vin. 
Si la partie Septentrionale de l’Allema- 
gne , eft dans le cas de produire des 
vins de cette nature, fa partie Méri- 
dionale a l'avantage de fournir des vins 
extrèmement recherchés ; tels font les 
vins du Rhin, de Nécarie & de la Mo- 
felle , fur lefquels on raffine jufqu’à re- 
chercher ceux d’un vignoble plutôt que 
de l'autre. 

Les vignes font toujours plantées fur 
des côreaux; & on choifit par préféren- 
ce, ceux dont l’expofition eft vers le 
midi , parce que la chaleur du foleil y 
étant plus grande , perfeétionne davan- 
tage le raifin ; & cette différence eff fi re- 
marquable , que la même montagne 
garnie de vignes du côté du Septentrion 
& du côté du Midi, produit aufi des 
vins d’une nature fi différente , qu’on 
pourtoit croire qu'ils font de différens. 
pays très- éloignés les uns des autres. Cet 
te obfervarion fait voir la raifon pour la- 
quelle les meilleurs ceps de vignes des 
pays étrangers , dégénérent quand ils 
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font tranfplantés dañis nos Cantons. Le 
long-temps qu'il y a qu’une vigne eft 
plantée , y apporte aufli des changemens 
confidérables : le vin d’une premiere an- 
née fe trouve fouvent excellent, tandis que 
celui de la douziéme année ne vaut plus 
rien. Nous ne nous arrêterons point à ce 
qu'Ettmuller dit du vin excellent, que 
l’on peut faire avec du raifin cuit ; puif- 
que lon fçait que cette fubftance n’eft 
autre chofe que le raifin ordinaire deffé- 
che fur le ceps. * Cette coétion du raifin 
fur le ceps , procure en effet aux vins 
qu'on fait avec , une liqueur qui les rend 
méconnoiffables ; on peut en particulier 
citer à caufe de leur bonté, les vins de 
Côte-rotie , qui font faits avec un pareil 
taifin. ” 

Parmi les autres matieres qui font 
en ufage pour faire des liqueurs vineu- 
fes, il n’y en a pas dont on fe ferve plus 
communement après le raifin que les 
pommes & Îles poires , dont on fait 
en France la boiflon ; qu'on ap- 
pelle Ze Cidre. Les Allemands fe font 
mis aufli dans l’ufage de préparer cette 
liqueur , & font avec des poires de 
Rouffelet , une efpece de vin que lon 
prendroit pour du vin de Malvoifie. 
L'ufage qu'on fait du fucre pour faire 
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différens vins de liqueurs, eft trop con- 
nu pour nous y arrêter long-temps. Il 
nous fuffira de remarquer qu’en prépa- 
rant ces fortes de vins, il arrive fouvent 
qu'on n'obtient pas de liqueur vineufe , 
parce qu'on a manqué à quelqu'un des 
tours de main néceffaires. Les Orientaux 
ont l’adreffe de préparer avec le ris , une 
liqueur vineufe que l’on dir être très-bon- 
ne , & qui peut fe conferver fans aucune 
altération pendant trente ans. Les diffé- 
rens Voyageurs nous rapportent que 
dans les Indes , on a beaucoup plus de 
moyens de faire des liqueurs vineufes, 
parce que la plüpart des fruits qui font 
acides dans notre pays, ont chez eux 
une faveur douce , ou du moins une fa- 
Meur plus douce que nos petites prunes 
fauvages, avec lefqueiles cependant il eft 
poflible de faire une liqueur vineufe. Il 
eft moins ordinaire de faire du vin de 
cerifes, de grofeilles , de prunes, &rc. 
Cependant comme la chofe eft poffible , 
il eft bon qu’on le fçache afin de pro- 
curer à ceux qui le voudront , le Es 
de faire des tentatives. 

On peut divifer les différens inftru- 
ments qui concourent à la fermentation 
vineufe en deux claffes. Les uns excitent 
le mouvement inteftin , & ce font l’eau, 
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la chaleur & l’air ; & les autres font ceux 
qui contiennent la liqueur à fermenter. 
Nous en parlerons après avoir un peu 
diflerté fur les premiers. L'eau eft un 
inftrument abfolument inféparable de la 
fermentation : c’eft elle qui fe charge de 
toutes les parties fermentantes , qui les 
diffout & qui leur communique fon 
mouvement de fluidité. Aufñi quelque 
bien! combinées que foient les autres 
matieres. qui doivent être fermentées , 
fi ellesine font point fuflfamment éren- 
_duës dans l’eau, il n’eft pas poflible de 
les faire fermenter : on en a un éxemple 
frappant dans les raifins defféchés , dont 
nous parlions 1n°y a qu’un inftant. Ilsne 
peuvent fermenter que lorfqu'ils fonc. 
étendus dans une quantité d’eau pareille 
à celle qu'ils ont perdu en fe féchant au 
foleil. Il eft très-rare que l’on foit obli- 
gé d'ajouter de nouvellé eau à la plüpart 
des matieres qui fervent à faire des li- 
queurs vineufes : elles en ont pour la 
plüpart naturellement une quantité fuffi- 
fante , & quelquefois mème il y en a 
par furabondance. 

Si l’eau eft néceffaire pour communi- 
quer aux matieres fermentantes fon mou- 
vement de fluidité , la chaleur devient 
conféquemment très-néceflaire , puifque 
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c’eft elle qui donne à l’eau fon mouve- 
ment de fluidité ; mais comme ce mou- 
vement ordinaire de l’eau n’eft ;pas fuf= 
fifanc pour la fermentation} il eft 
juite aufli que la chaleur foit: plus confi- 
dérable , parce qu’alors l’eau. fe meurt 
avec -plus de rapidité. Les Vignerons 
connoiffent très-bien la néceffité de cet- 
te chaleur ; car ils ont foin dans lhyver 
de fermer bien éxaétement leurs celliers 
& de couviir leurs tonneaux , afin de 
conferver une certaine chaleur dans le 
cellier & de faciliter la fermentarion. Une 
chaleur tempérée eft donc abfolument 
néceflaire pour la fermentation ; & le 
froid y devient un obftacle tout-à-fait 
contraire. 

Pour fentir de quelle utilité Paire 
dans la fermentation, il faut fe fouvenir 
de tout ce que nous avons dit dans no- 
tre premier Volume en traitant de Pair. 
Nous y avons dit que fon concours étoit 
néceffaire pour accélérer la fermentation; 
mais qu'il convertiffoit les liqueurs fer- 
mentées en liqueurs acéreufes lorfqul 
étoit trop abondant. Nous y avons dit 
encore que cet inftrument n'étoit pas 
tellement néceffaire , qu’on ne püt bien 
s’en pafler dans la fermentation. Or, 
il eft hors de doute que l'air épais con- 
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coure à former cette écume plus ou 
moins épaifle , qui naît du développe- 
ment des bulles élaftiques que l’on ap- 
perçoit dans la liqueur qui fermente. 

Cette vertu expanfive n’eft pas l'effet 
de lair feul ; c’eft celui des matieres 
fulfureufes qui fe trouvent en liberté, 
&- qui agiflent avec toute leur énergie. 
Comme cette écume qui s’éléve à la fur- 
face des liqueurs qui. fermentent , re- 
tarde la fermentation en empèchane 
Je trop grand concours de l'air extérieur, 
il eft certain que cet air extérieur ne fe 
trouve point d’une néceflité indifpenfa- 
ble pour la fermentation : nous en avons 
des éxemples dans les diffolurions Chy- 
miques ordinaires. Que l’on faffle diffou- 
dre , par éxemple, de l'argent dans de 
Peau-forte , & qu’on ait le foin de bou- 
cher éxaétement le vaiffleau, la diflolu- 
tion fera, à la vérité , plus lente; mais 
cependant elle fe fera.: elle n’eft retardée 
que parce que leffervefcence ne peut 
plus être fi violente , à caufe de l'air qui 
eft intercepté , & qu'il n’y a-plus que la: 
réaction néceflaire des acides fur lar- 
gent. * Voici cependant une expérience: 
qu’on trouve dans quelques Livres de: 
Phyfique & qui eft très-cerraine. Mer 
tez dans un tube de la limaille de fer & 

Bvw 
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de l’efprit de nitre , retirez-en Pair & 
le fermez hermériquement, la diffolution 
{e fufpendra & ne continuera de fe faire, 
que lors qu’on aura rétabli le commerce 
de l'air extérieur. itéeres 

Les vaifleaux dans fefquels on met 
des liqueurs à fermenter , font , ou des 
tonneaux , ou des cuves : leu? fabrique 
eft trop connuë pour nous y arrêter. Il 
fuit qu'ils foient fairs avec un bois qui 
{oit folide & établis aflez bien , pour ré- 
fifter aux efforts de la fermentation : ces. 
efforts font fi confidérables, que quel- 
quefois ils écartent au loin les différen- 
tes douves qui compofent ces vaiffeaux. 
On à coutume dans quelques paysétran- 
gers, de mettre le mouft dans des vaif_ 
feaux de terre que lon enfouit pour les 
laiffer fermenter, Cetre méthode à cela 
de commode , que le vin n’y prend pas 
un goût de futaille ; qu'il regne autour 
de la liqueur une chaleur tonjours éga- 
le, & qu'enfin le vaifleau eft affez fer- 
mement appuyé pour réffter à tous les 
efforts de la fermentation. 
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| $. II. 
Maniere de faire les Liqueurs Vineufes. 


Après que l'on a coupé les grappes de rai- 
fin,on les porte dans une cuve où des gens 
Jes écrafent avec les pieds , & l’on en reti- 
re la liqueur par un trou placé au fond de 
la cuve : on appelle cette liqueur Mouf?, 
ou Fin doux. On met ce qui refte dans 
l cuve à la preffe , pour exprimer , par 
ce moyen , tout cé qui peut être refté de 
fuc : mais comme ce dernier fuc gareroit 
le premier, on le fait fermenter à part : 
on met le mouft dans des ronneaux que 
l'on n’emplit point rout - à - fait : on les 
kiffe dans le Cellier , & au-bout de quel- 
ques jours la liqueur devient laireufe , fe 
trouble, & fait un bruit à peu-près fem- 
blable à celui de l'eau qui frémir. Si alors 
on ouvre le bondon , le bruit devient 
plus confidérable , la matiere bouillonne 
&'jette , par ce bondon , nne partie de 
fes fêces : il fe développe une odeur vo- 
latile & pénétrante, appellée Gas-Silyez 
fîre : la liqueur a uné faveur acide , & eft 
route remplie d’uné infinité dé petites 
bulles ; mais comme une fermentation fi 
impétueufe ne convient point, les Vi- 
gnérons ont foin de placer un bouchon 
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fur le bondon afin d’intercepter air ex- 
térieur. La fermentation devient , par ce: 
moyen , plus paifñble , & la Le qui oc- 
cupoit ls furface fe précipite : ce bou 
chon fe trouve. empreint. d’une odeur 
frappante, & fi. on le débouche de nou 
veau , 1l s'établit fur le champ .un.nou- 
veau bouillonnement &.des. féces qui 
{orrent hors du tonneau. C’eft à fçavoir 
ôter & mettre ce bouchon à propos., que, 
confi (te l’art du Vigneron , & c’eft aufli 
d’où dépend la bonté de fon vin, i | 
La fermentation une fois commencée, 
ne celle que quand Ja liqueur eft devenuë 
entiérement claire :,or., plus le moult ef 
bon, & plus.la dar dE eft longue. 
Par éxemple ; les vins de Hongrie ‘fond 
lus.long-temps à s’éclaircir., que ceux 
d'Allemagne : auffi-tôt que ‘le vinef 
éclairci on le retire de-deflus la lie | & 
on le verfe dans de nouveaux tonneaux: 
bien propres & légérement foufrés : au: 
bour de-quelques. femaines il fe fair un. 
nouveau dépôt , & le vin eft abfolument: 
clair, Si le. vin , après être fous.- tré , fe: 
tŒouvoit-, par ANA » Sra8-,.les:gens. du 
Métier Le dégraiffent. en le: fe un avec 
des. copeaux ;: ce, qui. y. fair: l'effer. des: 
blancs.- d'œufs. On remarque cependant. 
que tous, les, vins. qui. ont été une. fous: 
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gras , ne. fe confervent point long- 
temps. | raté dant 

Pour conferver long-temps du vin , 
il faut entretenir les tonneaux toujours 
pleins : la perte qu'ils font à travers leurs 
pores. eft fouvent confidérable, & fi-tôt 
qu’il fe trouve du vuide dans le tonneau. 
il s'établit un nouveau mouvement dans 
la liqueur, & le vin fe couvré d'une pel- 
licule qui le fait aigrir. C’eft pour cela 
que l’on a le foin de remplir toutes les 
femaines , & d’enlever ce qui pourroit 
fe trouver de peaux blanches à la furfa- 
ce. Tous. les Vignerons ne penfent pas 
de là mème maniere fur cette. pellicule ; 
car: il y en a qu mettent exprès leurs 
vins dans des vaiffeaux beaucoup trop. 
grands, pour y faire naître cette pelli- 
cule à.une certame cpaifleur : ils préten- 
dent. que c’eft un. moyen très - sûr pour 
garentir le vin des injures. de l'air. La 
pratique parle en faveur de ces gens : on. 
eut obrenir le: même avantage en ver. 
fant de l'huile fur la furface du vin. J'ai. 
confervé pendant quatre ans une très. 
grande quantité de vin dans: fa même: 
bonté par ce moyen ; & quoiqu’on en. 
-urât tous les jours. 1l fe trouva excellenr 
jufqu'à la derniere goutte : cependant. le. 
xempliflage a auf {es avantages, il raf_ 
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fraîchit , pour ainfi - dite , la bonté du 
vin vieux ; & c’eft ce qui établit Pavan- 
rage que l’on donne à ces fortes de vins. 
Quelles que foient les précautions que 
Pon prenne , elles doivent toutes fe rap- 
porter à garentir le vin de l’accès’de l'air, 
ou de la chaleur : le froid y eft moins 
contraire, | ; de 

Ourre la lie qui fe précipite après la 

fermentation , on trouve une matiere du- 
re qui s'attache aux parois des tonneaux 
& que l’on appelle Tartre : certe fubftan- 
ce tartareufe eft le principe de l’auftéri- 
té de la plüpart des vins nouveaux : ainfi 
plus il s’en dépofe & plus le vin devient 
bon. Nous n'avons rapporté ici que les 
procédés les plus ordinaires dans la con- 
fection du vin : nous réfervons à la fuite 
de cette partie , les différenres manieres 
d'améliorer le vin , ou enfin de le tra- 
 vailler autrement. 


III. 
Théorie. 


‘L’enveloppe propre du raifin ne pa- 
rot pas fervir à grand-chofe dans la 
confection du vin ; mais il n’en eft pas 
de même de la raffe & des pepins qui 
abondent en fel acide rrès-auftére, com 
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me on peut s’en appercevoir en les goù- 
tant. Ce fel acide fe mêle abondamment 
à la liqueur fermentante , & eft d’autanc 
plus néceffaire , que lorfque , par ha- 
zard , il y a une trop grande abondance 
de matiere huileufe , il eft feul capable 
de la combiner avec le refte de la liqueur. 
* On a des preuves que cette enveloppe 


dans Le raifin rouge, fert au moins à re- 


lever la couleur rouge du vin qu'on fa- 
brique avec. 

On peut établir deux caufes générales 
de ce que lés liqueurs vineufes fermen- 
tent fans levain : la premiere c’eft qu'il 
n’eft pas néceflaire de donner de coups 


® d’éperon à un cheval qui va tout feul. 


Or, le mouft eft précifément dans ce cas : 
il eft bien vrai que certaines liqueurs fe 
pourriroient plutot que d’entrer en fer- 
mentation, fi on ne leur fournifloit un 
levain : mais puifque lexpérience dé- 
montre que le mouft n’a pas befoin de 
cette addition , il eft inutile de la lui pro- 
curer, & il feroit dangereux de le faire , 
parce que le mouvement de fermenta- 
tion augmentant confidérablement trou- 
bleroit plutôt la liqueur, que de la con- 
vertir en fubftance vineufe. Nous avons 
expliqué , dans le Chapitre précédent , 
de quelle maniere les différens principes 
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conftituants des corps fermentants fe 
comportolent relativement les uns aux, 
autres : il eft parconféquent inutile d'y 
“revenir ici. Nous avons recommandé 
particuliérement que le mouvement de 
fermentation fût modéré pour les li- 
queurs vineufes , & nous avons indi- 
qué les motifs qui nous faifoient regar- 
der la fermentation précipitée comme 
dangereufe : nous ajouterons ici que le 
principal danger confifte en ce que les 
parties conftituantes de la liqueur qui 
fermente , étant excitées trop fortement, 
doivent néceflairement fe difliper en 
grande partie : ainfi , lorfque la chaleur 
approche feulement de celle d’une étu- 
ve , la liqueur fe convertit en vinaigre , 
& fi on la fait bouillir , alors la fermen- 
tation cefle: abfolument , & on ne re- 
trouve plus de traces de vin : c’eft pour 
cela que dans le commencement de la 
fermentation:on laiffe à l’air extérieur un: 
accès libre , afin qu'il mette plus sûre- 
ment en mouvement les différentes. mo- 
lécules de la liqueur qui fermente. Mais. 
aufli-tôt qu'il a produit cet effet, on à: 
grand foin: de le réprimer, dans la crain- 
te qu'il ne précipite trop le mouvement 
de fermentation. 

Il fe palle dans la. fermentation vineu.. 


ss 
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}{e deux actions qui méritent particulié- 
rement d’être examinées : c’eft la dé- 
compofition du mouit, & la recompofi- 
tion du vin. En effet, une pareille re 
compolition ne peut avoir lieu, qu’à la 
fuite. d'une véritable décompofition des 
parties conftituantes du moult :or, voici 
les trois fignes diagnoftics auxquels on 
__connoitra que cette décompofirion arrive 
& eft arrivée. Le premier figne eft la fui- 

te néceflaire de cette décompofition | 
_c'eft l’odeur qui réfulte des | vapeurs que 
cetre décompofition fait naître : ces va- 
peurs font évidemment dangereufes , & 
il eft à propos d’en éxaminer les caufes. 
Nous avons établi que le principe phlo- 
_ giftique de Becker étoit auffi le principe 
de toutes les odeurs : or , ce principe 
éxifte d’une maniere évidente dans les 
liqueurs à fermenter, & jouit de fa vo- 
. lacilité d'autant plus volontiers, qu'il eft 


| . combiné avec le principe aqueux : ce 


principe , en fe volatilifant, fournit des 
vapeurs fi confidérables , qu'elles dila- 


tent la capacité ur at de l’air du cel- 


| lier , au point d’éteindre les lumieres 

que l’on y pourroit porter, & d’en- 

nyvrer & fufloquer même ceux qui en- 

treroient inconfhdérément dans le cel- 

her. La diflipation de ces vapeuts pro- 
JE. B 


‘ 


» 


42 ÉLÉMENS 

duit néceflairement notre fecond figne 
diagnoftic : c’eft la turbulence de la li 
queur qui arrive à l’inftant que les par- 
ties terreftres dégagées de cet efprit vo= 
Jatil , nâgent dans la liqueur & la ren- 
dent trouble , de la même maniere que 
le feroient de l’argille ou du limon dé- 
layés dans de Peau : dans le commencez 
ment ces parties terreftres forment des 
flocons plus ou moins fenfbles qui fe 
dépofent peu - à - peu au fond de la li- 
queur. Le troifiéme figne diagnoftic eft 
la portion d’huile que lon peut retirer 
de la liqueur fermentante. Glauber ap- 
pelle cette huile l'ame du Vin, & four- 
nit plufieurs procédés pour la retirer à 
grands frais. Nous parlerons, dans le 
Chapitre fuivant , d'une autre efpece 
d’huile de vin, que lon retire de fa 
lie. Glauber a feulement remarqué 
quel étoit le veritable temps pour retirer 
cette huile : c’eft lorfque la matiere eft 
laiteufe , & a encore une léoére faveur 
douceatre ; elle a alors dépofé la plus 
grande partie de fon fédiment ; & il dit 
fort-bien que fi l’on s’y prend ou plutôt, 
ou plus tard , on n’obtient aucune huile. 
En effet, fi l’on s'y prend trop tôt, les 
parties qui devoient fe convertir en hui- 
le font encore étroitement mêlées avec 
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| Jes parties grofliéres : lorfqu’on s'y prend 


trop tard , cette huile s’eft combinée avec 
d’autres principes ,; & n’eft plus dans Île 
cas d’être recueillie. Glauber diftilloit le 
moult dans les circonftances que nous ve- 
nons d'indiquer ; 1l en retiroit un efprit 


qu'il laffoit repofer pendant quelques 


jours , & 1l enlevoit, avec bien de la 
précaution , le peu d'huile qui furnaägeoit. 
La petite quantité de cette huile eft vrai- 
femblablement la caufe de ce qu’on en 


À - lé 
fait de fi grands éloges , fur - tout , pour 


Pufage de la Médecine. Cependant , fans 


) / 
| 
beaucoup compter fur ces grands éloges, 


nous affurerons que l’éxiftence de cette 


huile eft une preuve certaine de la dé- 


 compoftion du mouft, puifqu’on ne peut 


l'obtenir que dans linftant où la fermen- 
tation eft prefque complette. La nou- 


_ velle combinaifon de ces parties confti- 


tuantes, fuit de fi près leur décompofi- 
tion , qu'il eft impoñhble de défigner 
les termes où finit la premiere , & 


x » A N 
où commence l'autre. Il paroït mé 


me que dans linftant où chaque mo- 
lécule eft décompofée , elle fe récom- 


- pofe de nouveau. Cependant il eft tou- 
jours plus dans l’ordre de concevoir ces 


deux différens effets , c’eft-à-dire , la 
décompofition & la recompofition des 
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liqueurs qui fermentent , pouf pouvoir 
établir d’une maniere plus certaine , le 
changement fingulier qui s’opére dans 
ces liqueurs, & qui eft tel qu’elles ne 
font plus reconnoiffables, Si l'inftant de 
la recompofition eft fi difiicile à faifir, 
l'effet qu'il produit fur ces liqueurs eft 
fenfible ; car la matiere fermentée com- 
plettement , a une couleur, une odeur 
& une faveur particulière , & c’eft de 
ces trois qualités que l’on déduit ordi- 
nairement la bonne nature du vin. La 
liqueur fermentante qui étoit trouble, 
devient petit - à - petit tranfparente , & 
prend fucceflivement une couleur citrine 
ou rouge ou jaune , fuivant la nature du. 
terroir ou du raifin : le mème change- 
ment fe remarque du côté de l'odeur. 
La premiere odeur de la liqueur fermen- 
tante eft vive & infoutenable ; mais en: 
fe perfeétionnant , elle prend une odeur 
d'autant plus gracieufe , que le vin eft 
de meilleure qualité : c’eft cette pre- 
miere odeur qui dépend de la fubtilité 
des matieres fulfureufes , qui fouvent. 
eft caufe de la rupture des vaifleaux. . 
Quoique cette odeur dépendeé de La com- 
binaifon nouvelle des principes confti- 
. tuants de la liqueur fermentantetelle n’en 
dépend cependant pas toujours abfolu- 
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ment ; car, par éxemple , le fucre fer- 
menté, loin d’avoir une odeur par lui- 
mème , altére l’odeur des aromats que 
l'on y joint , & le miel prend une odeur 
d’empyreume qui eft très-facile à recon- 
noître. Nous abandonnons volontiers 
aux Critiques , le foin de rechercher les 
_ caufes de ces phénomènes.* Il fufhira d’en 
remarquer la vérité, & de s’en fervir pour 
reconnoître la plüpart des vins de li- 
_ queurs que les Marchands frelatent avec 
. de lhydromel vineux. 

Le changement qui arrive pour la fa- 
veur eft encore plus fenfble ; de douce 
qu’elle étoit dans le mouft , elle devient 
piquante dans le vin, fur-tout lorfque 
c'eft du petit vin. Plus la liqueur vi- 
neufe conferve de parties grafles , plus 
fa faveur eft douce : c’eft ce qui fait que 
les vins étrangers font fi liquoreux. Les 
parties falines font enveloppées par la 
matiere grafle ; & plus cette matiere 
graffe eft abondante , plus , comme nous 
venons de le dire, le vin eft doux. Il 
eft même poffible de faire de très-mau- 
vais vins avec d’excellent mouft , en 
liffant échapper une trop grande quan- 
tité de matiere grafle dans la fermenta: 
tion. Nous avons un éxemple frappant 
de la vérité de la théorie que nous avan- 


<& 


46 ÉLÉMENS | 
cons dans la dulciñcation des acides mi- 
néraux ; l’efprit de vin qui eft une ma- 


_tiere grafle , enveloppe les molécules 


acides, au point de leur faire perdre toure 
leur corrofion. Tout ce que nous avons 
dit jufqu’a préfent , démontre évidem- 
ment que les parties conftituantes du 
moult après avoir été décompofées , fe 
recompofent d’une maniere toute difié- 
rente de ce qu’elles étoient précédem- 
ment, & la liqueur qui en réfulte , a 
trois proprietés qui la diftinguent du 
mouft ; fçavoir, la confiftance , la na- 
ture fpiritueufe 8 la durée. En effet, 
le mouft eft une liqueur onétueufe , au- 
lieu que le vin eft très-liquide & très. 
tenu :on fent bien que nous n’entendons 
point parler ici de ces vins liquoreux ;, 
qui font toujours gluants & épais. 

Le principal effet du vin eft de don- 
ner aux humeurs une telle expanfon, 
qu'elles dérangent le cerveau, & en- 
nyvrent ceux qui en prénhent par excès ; 
au-lieu que le mouft qui eft encore gras 
& plein de fubftance terreftre , relache le 
ventre de ceux qui en boivent trop. 

Le changement le plus admirable qui 
arrive au mouft, c’eft que cette liqueur qui 
ne peut fe conferver quelques jours fans 
fe gâter , devient lorfqu’elle eft con- 
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vertie en vin, affez durable pour ne rien 
perdre de fa bonté pendant plufieurs fié. 
cles. * Eneffet, on à trouvé au coin- 
-mencement du fiécle , dans les environs 
d'Arles , deux outres de vin , dont l'an 
cienneté étoit fi reculee, qu’on ne l'a 
pü conftater , & le vin qu’elles conte- 
noient étoit de toute bonté : je tiens ce 
fait d’un des Grands-Vicaires de l’Eve- 
que d’alors.qui en avoit goûté. On fçait 
que dans les ruines d’'Herculanum , on 
a trouvé pareillement du vin exquis , qui 
étoit au moins du temps de Pline le Na- 
turalifte. | | 
Il faut attribuer cette proprieté à la 
liqueur fpiritueufe ; qui eft un nouveau 
produit. de la fermentation : cette li- 
queur fpiritueufe pouffe au-dehors toutes 
les matieres grafles & trop cruës qui pour- 
soient y demeurer : ainfi. plus! cette 
partie fpiritueufe dont nous parlons fera 
abondante’, plus on fera sûürque le vin 
fe confervera long-temps ; mais la com- 
binaifon de cetre partie fpiritueufe doit 
ètre affez intime. Il ne fufhroit point, 
par éxemple , de mêler à du vin de l’ef- 
prit de vin diftillé : cette union grofhére 
n’empêcheroit point le vin de fe garer. 
Cetre partie fpiritueufe fe diffipant trop 
promptement , ne produiroit aucun bon 
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effet : * cette réfléxion emporte avec elle 
celle-ci ; c’eft qu’il faut que les vaifleaux 
foient de nature à ne pas laifler difliper 
trop vite cet efprit. ) Puifque labon- 
‘dance d’une liqueur fpiritueufe dans le 
vin , eft la caufe de fa durée ; il eft cout 
naturel que le phlegme doit l'altérer très- 
promptement : ainfi c’eft un tour de main 
très-curieux, que celui de retirer à propos 
le phlegme furabondant qui pourroit al- 
térer la qualité d’un vin : nous parlerons 
inceflamment de ce tour de main. 

Pour completter notre Théorie fur la 
formation du vin , nous allons rapporter 
ici ce que Becker nous a donné de l’ana- 
lyfe de cette liqueur : il a d’abord retiré 
pat l’analyfe du vin, un efpritqu'ilare- 
Œtifié & qu’il a gardé féparément : en fai- 
fant évaporer le réfidu & y verfant en- 
faite l’efprit de vin, il en a retiré une 
poudre blanche tout-à-fait femblable au 
tartre ; l’efprit de vin étoit chargé d’une 
matiere orale , & il Ven a féparé en fai 
fant rediftiller cette teinture. 11 a donné 
à l’efprit de vin , le nom de partie mercu- 
rielle du vin : la fubftance moyenne qu’il 
en retire eft grafle & faline, & il pré- 
tend qu’on en peut préparer une liqueur 
acidulée ; d’une vertu beaucoup plus 
étendué que toutes celles qu'on donne 

fous 
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fous ce nom ; & enfin il en tire une troi- 
fiéme fubftance qui eft un tartre blanc, 
précipité par l’efprit de vin. 

Il nous refte à rendre compte de la 
raifon qui donne naïffance aux différens 
fédimens , c'eft-à-dire, à ce qui vient 
furnâger la liqueur , & à ce qui s’y pré- 

_ cipite tant que dure la fermentation ; les 
différentes parties terreftres fe dégagent 
& forment ce que l’on appelle en géné- 

_ ral Z Sédiment : mais lorfque ces parties 

_ terreftres font accompagnées d’une gtan- 
de quantité de matieres grafles & vif- 

‘ queufes , qui font fpécifiquement plus 

_ légéres que la liqueur , ces matieres graf- 
fes, & vifqueufes elles - mêmes nâgent 
dans la liqueur , & y font nâger aufñli les 
parties verreftres qu’elles enveloppent. 

. Nous expliquerons , dans le Chapitre 

fuivant , avec plus d’étenduë , la nature 
du fédiment & du tartre qui l'accom- 

agne. 
Il eft inutile de parler ici des différens 

_ avantages que procure le vin à la fociété, 

il convient mieux à un Médecin de par- 

ler de fes dangers : l'ufage exceflif du 
vin, non-feulement bouleverfe la raifon, : 
mais encore dérange l’œconomie , en 

donnant trop de mouvement aux li- 

queurs , & trop d’élafticité aux folides. 

F Tom. C 
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11 n’eft pas encore decidé fi l’ufage deg 
vins foufrés eft aufli dangereux qu’on le 
{uppofe. Les Chirurgiens fe fervent très- 
peu du vin: 1ls employent davantage 
l’efprit de vin , qui eft en effet un des 
meilléurs remédes que lon connoifle 
pour arrèrer les hémorragies & préve- 
pir Ja gangrène. | 


Kemarques, 


19. La fermentation étant une opéra- 
tion fi utile & fi avantageufe au genre 
humain , il eft étonnant qu’on en laiffe le 
foin à des gens grofliers , qui n’ont d’au- 
tre fcience que leur routine : 1l n’eft pas 
furprenant que cette partie de la Chy- 
mie foit demeurée dans une efpece d'i- 
_nadtion , depuis le long - remps qu'il y a 
qu'elle eft connué. Un des principaux ef 
fets de cette ignorance , c'eft que les Ma- 
giftrats prépofés pour les vins, ne pou- 
vaut pas le plus fouvent difcerner ceux 
qui font falfifiés , des véritables vins 
naturels, fe contentent de faire affir- 
mer par un ferment folemnel àceux qui 
les apportent dans la Ville, que leurs 
vins n’ont été falfifiés en aucune manie- 
re : quoique cependantil y ait tel vin que 
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l’on pourroit améliorer fans manquer à la 
bonne foi. Par éxemple ,; notre vin de 
Hall, devient quelquefois d’excellent 
vin , par l’adrefle de ceux qui le font fer- 
menter : fi ces fortes de procédés étoient 
plus connus qu’ils ne le font , il eft certain 
que la maniere ordinaire de fermenter 
les vins changeroit par-tout , & que l’on 
parviendroit à faire du vin très - bon, 
non - feulement dans les endroits où les 
raifins font de médiocre valeur, mais 
encore dans tous ceux où les raifins, quei- 
qu’excellens , ne peuvent pas fournir de 
vin ; tels font, par éxemple, les raifins 


de l'Abiflinie. 


2°, L'action de foufrer les vins eft un 
procédé qui n’eft point du tout à mépri- 
fer, puifque , par ce moyen , on arrête 
la trop grande ation de la fermenta- 


_ tion, & on conferve la partie fpirirueufe 


du vin , ce qui contribue à fa bonté : afin: 
que le foufre pénétre également toutes. 
les parties du vin, on a coutume d'en 
faire entrer les vapeurs dans un tonneau, 
parce que par ce moyen les vapeurs fe 
répandent bien autrement que fi le foufre 
étoit en poudre, Il paroït cependant 


n’y avoir qu'une potion du foufre , ou 


plutôt de fon acide, qui s’uniffe au vin 


» & qui en augmente la force. * Ce procé- 


Cij 
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dé eft ufiré en France , pour tous les vins 
qui doivent être tranfportés par Mer; 


tels font les vins de Bordeaux ; & on les. 


appelle, quand ils font foufrés , des Vis 
mnOuteS. 

3°. Les différens procédés imaginés 
pour corriger les vins qui font de baffe 
qualité, font encore affez inconnus ; mais 
1ls aboutiflent tous à diminuer l’abondan- 
ce de ces vins, & a fuppléer à ce qui leur 


manque. Or dans les pays froids le prin- 


cipal défaut des vins eft d’avoir une trop 


grande quantité de phlegme > & , pour 
remédier à cet inconvénient, des gens de 
beaucoup d’efprit ont imaginé de faire 
évaporer le mouft avant de le faire fer- 
menter : mais cette évaporation , telle 
lente qu'elle foit, ne peut manquer de 
diffiper une portion des parties les plus 
volatiles , & par-conféquent les plus fpi- 
ritueufes du vin. On a bien imaginé 
d’autres moyens , mais comime aucun 


de ces moyens n’eft plus certain que ce- 


- lui de M. Stalh , c’eft aufli le feul que 


nous puiflions confeiller raifonnable- : 
ment : nous en avons parlé dans notre : 
Chapitre de la Congellation. Il ‘s’agit ! 


d’expofer le vin à la glace ; cette opéra. 
tion n'en alrére & n’en diflipe aucune 
partie : on voit que ce vin concentré 


— 
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eft beaucoup plus corroboratif que d’au- 
tres, & que par - conféquent il en faut 
ufer avec ménagement. Il à particuliére- 
ment la proprieté de prendre un état plus 
durable que tout autre vin. * Notre Au- 
teur oublie qu'une des caufes effentielles 
de la mauvaife qualité des vins du Nord, 
vient du degré de maturité que le railin 
ne peut pas acquérir dans ces Pays, & 
qu'un pareil vin, tel concentré qu'il foit 
par la gelée, ne peut par-conféquent ja: 
mais être bon, puifque les principes du 
raifin qui le fournit ne font pas aflez 
éxaltés par la maturation. 

" “4°. Les vins ne pèchent fouvent pas 
: feulement par une trop grande abondan- 
ce d’eau ; leur partie tartareufe fe trouve 
quelquefois trop a découvert , & par- 
conféquent manque de parties huileufes 
& grafles qui adouciffent l’auftérité de 
ces fortes de vins. Nous condamnons , 
avec tous les gens raifonnables , les fri- 
ponneries de ceux qui employent le 
plomb ou fes préparations , pour don- 
ner à leurs vins certe faveur douce qui 
y manque : les cerribles effets qui réful- 
rent de pareils mélanges rendent bien 
condamnables ceux qui les metrént en 
pratique. * En Allemagne , plufeurs 
Machands de vin, convaincus de pa- 
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reille fraude , ont été punis du dernief 
fupplice ; on s’eft contenté en France de 
jeur faire payer des fommes, qui plus 
elles étoient confidérables , plus elles - 
fembloient les aurorifer à les regagner 
enfuite par des voies peut-être encore 
plus iniques. L 

s°. Il eft poflible cependant de corri- 
ger la faveur âcre de pareils vins , en les 
faifant fermenter avec des matieres dou- 
ces par elles-mêmes, telles , par éxem- 
ple, que le fucre : ce moyen eft d'autant 
plus efficace , que l'expérience a-appris 
que les fucs acidulés , tels que ceux de 
l’ozeille , du citron, & autres , fermen- 
tés avec le fucre , devenoient des boif- 
fons très - gracieufes. On peut fubftituer 
au fucre , des raifins cuits , qui rempli- 
ront très - bien la même intention. 

6°. Les femmes ont courume de faire 
épaiffir du moult en confiftance d'extrait, 
pour le conferver & s’en fervir dans leur 
ménage au-lieu de fucre : cetre efpece 
d'extrait , qu’on appelle en France dx 
réfené , dépofe quelquefois des cryftaux 
qui font d’une faveur auffi douce que le 
fucre ; & lorfqu'il eft mis dans des vaif- 
feaux de terre un peu poreufe , il pale 
quelquefois au - dehors , & il cryftallife 
comme de très - beau fucre candi. * Il a 


> 
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fouvent une faveur âcre & empyreuma- 
tique; par le peu de foin de celles qui le 
préparent ; mais c’eft qu'elles ne font 
pas obligcès , pour la plüpart , d’en fça- 


voir davantage. 


GHAPATRE ITE 
Du Tartre & de la Lie. 


S I Nous n'avons point parlé du tar- 
tre dans notre cinquiéme Partie , c’eft 
parce que le tartre eft un fel produit 
par la fermentation vineufe , & qui ré- 
fulte de la combinaifon d’un peu de ter- 
re avec beaucoup de fubftance graffe ré- 
fineufe , 1l n’y à aucun acide qui en con- 
tienne une aufi grande quantité. Î] n’y en 
a non plus aucun qui foit fi difhicile à dif- 
foudre dans l’eau que le tartre. 

Cette matiere n’eft point produite 
également par Îes différens vins : les 
vins d'Allemagne font ceux qui en four- 
niffent le plus abondamment. Il y a du 
tartre rouge & du tartre blanc, four- 
nis par les vins de ces deux couleurs : le 
rouge contient une plus grande quantité 

_d’acide ; mais le blanc eft toujours le 
plus pur. Quand on a le Div de ne met- 
CS 1v 
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tre dans les mêmes tonneaux que du vin 
extrèmement bon & clair , le tartre eft 
toujours bien pur & cryftallin ; il eft au 
contraire louche & trouble quand le vin 
lui-même contient de la lie : voici la dif: 
férence qu'il y a entre le tartre & la lie. 
Celle - ci eft ordinairement compofée de 
parties terreftres plus grofliéres , & de 
matiere vifqueufe 

Le tartre s'attache par couches fur les 
parois des tonneaux où l’on verfe le vin, 
& , fuivant ‘la condition:du Particulier , 
on retire plus où moins promptement 
cette croute tartareufe 


$. PRE M.1I-E R. 
Expériences avec Le Tartre & la Lie. 


On purifie le tartre de la maniére fui- 
vante : On fait fondre dans de l’eau le 
plus de tartre qu'il eft poflible”: on fait 
bouillir la liqueur & on la pañle toute 
bouillante. On y bat quelques blancs- 
d'œufs : on remet la liqueur fur le feu , 
1l fe forme une écume , & la liqueur re- 
fte claire ; on la filtre de nouveau, & on 
la porte dans un lieu froid où elle ne tar- 
de pas à fe cryftallifer. Si , par hazard , lé 
mouvement d'ébullition ceffe ; la liqueur 
fe couvre auffi - tôt d’une pellicule fali- 
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ne, qu'on appelle Créme de tartre : fi on : 
n’eft point curieux de faire des cryflaux , 
on peut faire évaporer la liqueur jufqu’à 
ficcité en la remuant continuellement. 
Elle fe réduit en une poudre fubrile , 
blanche comme de la neige. * Comme 
c'eft aux environs de Montpellier que fe 
fabrique la plus grande partie de la cré- 
me de tartre que nous employons en 
France , il n’eft pas étonnant que nous 
foions plus à portée que notre Auteur, 
d’en fçavoir la préparation : voici en 
abbrégé comme on y procéde. Lorfque 
le tartre eft entiérement diflout dans de 
l’eau bouillante , on filtre certe lefive 
par des chauffes les plus chaudes qu'ileft 
poffble : on la remet dans des cuves pré- 
parées à cet effet ; on la fait évaporer juf- 
qu'à un certain point , & enfuite on  dé- 
laye dans chaque cuve une quantité de 
terre. aroilleufe de Mervielle , qui.eft 
un Village de ce Pays, proportionniée 
à la quantité de tartre contenue dans la 
cuve. Cette terre précipite & abforbe les 
matieres grafles du tartre , & le refte fe 
cryftallife en cryftaux très-blancs & très 
purs. | " 

Nous dirons inceflamment comment, 
on calcine le tartre ‘pour l’alkalifer , & 
comment cet alkali fe réfout en une li- 
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queur qu’on appelle Huile de tartre | par 
défaillance : cette huile de tartte, mêlée 
à une diffolution de vitriol, forme , com- 
me nous l'avons déja dit plus d’une fois, 
le tartre vitriolé de Takénius , & la mè- 
me huile de rartre combinée avec l’acide 
du vinaigre , fournit la terre feuillée du 
tartre. Nous avons amplement décrit,dans 
notre Chapitre furlesSelsneutres,cinquié- 
me Partie , la maniere d’y procéder. 
Une diflolution de tartre & de fel 
commun diffout le cuivre en le faifant 
bouillir avec elle : c’eft un moyen d’ef- 
fayer par la voie humide , ce qu’une mi- 
ne peut contenir de cuivre. On peut aufh, 
par le même moyen, retirer le cuivre 
mélangé avec l’argent. La crème de tar- 
tre bouillant avec le fer , en diffout une 
portion & forme le fel de mars foluble,dé- 
crit par Willis : elle diffout aufñli le foufre; 
elle prend de même une grande quan- 
tité d’alkali volatil , de terre crétacée & 
autres , avec lefquelles elle forme des fels: 
de différente nature. Si l’on fait bouillir : 
fong-temps de la limaille de fer avec du 
tartre crud , il s’en diffout une bonne 
quantité , & 1l refte une matiere blan- 
che qui ne cryftallife pas. En verfant de 
: Pacide vitriolique fur cette matiere , l’a- 
cide diffout le fer ; & le tartre fe préci- 


er 
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pite. * En éxaminant un peu attentive 
ment cette liqueur , connuë fous le nom 
de Teinture de Mars tartarifée, on s’apper- 
eevra que ce n'eft autre chofe que toure la 
matiere grafle du tartre , un peu de fon 
acide & le fer décompofé , c’eit-à-dire , 
fon phlogiftique & fa bafe dégagés l’un 
de l’autre, & fufpendus en forme d’ex- 
trait liquide dans très-peu d’eau. Pour 
s’en convaincré , 1l faut examiner ce 
qui refte dans la marmite de fer après 
l'ébulliicn ; on y trouve prefque rout 
le tartre purifié & une bonne partie du 
fer. La liqueur en évaporant fournit 
auffi un extrait ontueux qui fe durcit, 
& dont on pourroit faire des boules de 
mars , aufli bonnes que celles qu’on pré- 
pare avec le tartre & le fer humectés 
peu à peu avec l’eau-de-vie. 

_ Des cryftaux de tartre empreints à 
différentes fois d’un acide un peu fort, 
& defféchés enfuite lentement , forment 
une matiere dont une petite quantité 
 fuffic pour convertir du vin en vinaigre, 

Si l’on veut faire l’analyfe du tartre, 
il faut emplir de tartre concaflé une cor- 
nué de grés jufqu’au deux tiers,& placer la 
cornué dans un fourneau deréverbéreavec 
un récipient : on dirige le feu par degré. 
Hi pafle d’abord un peu de phlegme qui 
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donnoit au tartre la figure cryftalline ; 
mais comme tout ce phlegme né fe diffi- 
e qu’à un deoré de chaleur un peu fort , 
1l fe fublime en même-temps une por- 
tion d'huile tenuë , & un peu de fel vo- 
latil qui fe diflolvent dans ce phlegme, 
& forment ce qu'on appelle l'Efprit de 
Tartre : il paffe enfuite une huile fétide , 
noire & empyreumatique, que.l’on n’ob- 
tient qu’à la derniere violence du feu. On 
attribué à cet efprit & à cette huile , des 
proprietés médicinales très-grandes. 
Si lon mêle une partie de tartre avec 
deux parties de fel fixe , & qu’on diftille 
le mélange dans des vaiffeaux bien lutés, 
il pañle un efprit & ‘un fel urineux en 
aflez grande abondance. M. Stalh dit 
que l’on peut retirer du fel volatil du tar- 
tre , de la mème maniere qu'on en re- 
tire de toutes les autres fubftances , c’eft- 
à-dire, en augmentant confidérablement 
le feu lorfque l'huile fétide eft pañlée’: 
il s'attache au col du récipient des petits 
grains demi tranfparens de fel volaril. 
Si l’on fait paffer par une ouverture con- 
venable ; l’efprit d’une nouvelle quantui- 
té de tartre qu’on analyferoit, cet efprit 
en paflant détacheroit le fel volatil, & 
feroit enfuite effervefcence avec les aci- - 


des. Il eft donc poflible d’avoir du fel 
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-volatil de tartre fans aucun interméde. 
Nous avons parlé dans notre Chapitre 
des alkalis volatils , des différens moyens 
imaginés par Les Chymiftes pour obtenir 
le fel volatil de tartre ; il nous fuffit d’a- 
jouter ici qu’en arrôfant du tarere/ avec 
de l’eau , & laiffant légérement fermen- 
ver la matiere , elle fe corrompt en quel- 
que forte , & fe réduit en une poudre 
un peu épaifle , qui , fans avoir beaucou 

d’odeur , ne Ce pas de produire à à la 
 difüllation , une grande quantité de fel 
volaril : on prétend que l'expérience 
réuffit encore mieux , lorfqu’après avoir 
combiné le tartre avec quelques terres 
on le met putréfier. Du nitre & du tar- 
tre pulvérifés & détonnés enfemble dans 
une cornuë tubulée , à laquelle on aadap- 
téun récipient à doué rempli d’efprit de 
vin rectifié, fourniflent des vapeurs qui 
fe Mu: avec cet efprit , & for- 
ment ce qu’on appelle l'E/prit carmina- 
tif de Tribus. Siau lieu d’efprit de vin 
on place dans le récipient du vin ou de 
leau-de-vie , l’efprit qu’on en retire par- 
ticipe de la nature du fe] végétal. ti 
La lie de vin defléchée & diftillée à 
un feu gradué, fournit entr’autres pro- 
duits , une quantité confidérable de fel 
volatil, rellement femblable à celui que 
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fournit le tartre avec beaucoup de peine; 
que je crois qu’il eft beaucoup plus fage 
de s’en tenir à la lie de vin lorfque l’on 
veut obtenir de l’alkali volatil de tartre , 
& laifer le foin de le retirer dutartre, 
à ceux qui aiment à multiplier leurs tra- 
vaux. 
Nous allons extraire les paroles de 
M. Dégner notre ami, inférées dans les 
Mémoires de Breflaw, au mois de Dé 
cembre année 1722. Il s’y agit de re- 
tirer l'huile de la lie du vin. 
Si l’on diftille une grande quantité de 
lie de vin à la maniere ordinaire, en 
ayant un récipient conftruit de maniere 
que lorfqu’il eft plein,le bas puiffe fe vui- 
der , on trouvera äprès avoir diftillé une 
grande quantité de liqueur , un peu d’hui- 
le furnageante que l’on peut dépurer,rec- 
tifier & fubrilifer , au point d'acquérir. 
une odeur plus pénétrante que celle de 
l'efprit de vin. Lorfque cette huile eft 
dépurée au point de ne fournir plus au- 
cun fédiment terreftre , elle diffout la 
chaux d’or fi intimement , que lorfqu’on 
retire l'huile de deflus , il refte une ma- 
tiere réfineufe entiérement diffloluble 
dans l’efprit de vin : ilme femble, ajou- 
te l'Auteur un peu plus loin , que ce que 
nous difons ici, peut fatisfaire jufqu’à 
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un certain point , ceux qui recherche- 
roient de bonne foi cette menftruë uni- 
verfelle des Alchymiltes , qui doit fui- 
vant eux difloudfre l’or fans aucune effer- 


vefcence. | 


Au même decré de feu que l’on em- 


| ploie pour chaffer l'huile de tartre , une 


portion de cette huile fe brüle, & en 
s’uniffant à la bafe terreftre du tartre 
conjointement avec un peu de lacide, 
forme un fel alkali que tout le monde 
connoït fous le nom de Se/ fixe de tartre. 


Lorfque la chaleur eft pouflée au point 


d'avoir chaflé toute la partie faline du 
tartre , ilen refte la moitié de fon poids 
fous la forme de véritable charbon , & 


. ce charbon traité fur le feu à l’air libre, 


” 


ne fournit prefque point d’alkali fixe. 
Cinq parties de tartre & quatre parties 
de nitre détonnées enfemble, fournif- 
fent aufli un alkali affez blanc; mais 
lorfqu'on ne met que deux parties de 
nitre fur quatre parties & demi de tar- 


tre, le fel qui en réfulte eft noir, & fe 


nomme le Flux noir , parce qu'il n’y a pas 
eu affez de nitre pour faire difliper toute 
Ja partie huileufe furabondante de tartre. 
Quand on allume une grande quantité 
de tartre , le feu eft fi confidérable qu’on 


A LA « » / 
. he peut pas même Péteindre en l’értouf- 
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fant : on ne connoîc que les fels nitreux 
combinés avec les graifles capables d’un 
pareil effer. Le fel de tartre mêle avec 
le charbon en poudre, forme un excel- 
lent rédu@tif pour traiter les mines ful- 
fureufes : il accélére aufi la fufion des. 
métaux les plus difhciles à fondre. Le fel 
de tartre bouilli dans une lefive, 8& com- 
biné enfuite avec du tartre crud , forme 
un fel neutre, connu en France fous le 
nom de Se/ végéral. * Ce fel a donnélieu 
à M. Groffle de faire une fuite de com- 
binaifons du tartre avec différentes fub- 
ftances alkalines ; on trouve ce détail 
important , dans les Mémoires de l'Aca- 
démie , année 1733. | 
Lorfqu’ox. fait calciner du fel de tar- 
tre, & qu'on le tient long-temps en fu- 
fion , fi on le pulvérife enfuite , & qu’on 
le jette tout chaud dans de l’efprit de vin 
xectiñé , 1l donne à l’efprit de vin une 
couleur rouge ; & c'eft ce qu'on appelle 
la Teinture de Sel de tartre. * Teinture qui 
refflemble en tous points, à celles des 
métaux faites par l’interméde des alka- 
lis, il n’y a que ceux-ci qui communi- 
quent de la couleur à l’efprit de vin, 
foit en brülant fa partie huileufe , foit 
en lui fourniffant leur phlogiftique très- 
atténué ; & dans ce dernier cas , les mé- 


\ 
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taux pourroient bien fournir un peu du 
leurs mais cela n’augmenteroit pas da- 
vantage leurs prétendués qualités. 


4 À EM 
Théorie. 


e tattr roduit pat l’évaporation 
L tattre fe p d tp l'évap 


lente & fucceflive des parties aqueufes 


du vin :1l eft donc compofé des mêmes 
principes , excepté qu’ils y font plus grof- 
fiers que dans le vin ; ce qui joint à la 
grande quantité de principe fulfureux 
qu'il contient, le rend difficile à diffou- 
dre dans l’eau : c’eft aufli à raifon de cet- 
te quantité d’huile ou de matiere grafle , 
que le tartre fe précipite fi-tôt que la 


liqueur qui le tient en diffolution cefle 


de bouillir. La croute faline qui fe for- 
me à la furface de la liqueur en refroi- 
diffant , doit fon origine au contact im- 
médiat de l'air extérieur fur la liqueur. 
Au refte , il n’y a point de différence 
entre cette crème & les cryftaux de tar- 
tre. L’acide qui fe trouve combiné avec 
les corps gras dans le tartre , eft la véri- 
table raïfon pour laquelle le tartre dif- 
fout les métaux qui abondent en phlo- 
iftique. 
Jl paffe dans l’analyfe du tartre, un 
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phlégme qui eft prefqu'infipide ; iñais 
-cependant il eft certain qu'il contient 
quelqu’acide ; car on a des éxemples que 
les acides les plus cauftiques , peuvent 
perdre cette caufticité lorfqu'ils fe trou- 
vent combines avec des fubitances graf- 
fes. Sans parler ici des acides minéraux 
dulcifiés , nous en avons un éxemplé 
frappant dans la nature de l’efprit de 
hitre, qui , après avoit fervi à digérer 
de l’huile de thérébentine , fe trouve 
avoir perdu la plus grande païtie de fa 
faveur : tout ceci prouve que lacide du 
tartre fe trouve dans ce phlegme déoui- 
fé pour ainfi-dire , par le principe hui- 
leux qui l’accompagne. Il eft inutile de 
répeter ici ,.ce que nous avons dit de 
l’origine des alkalis volatils en général : 
celui du tartre eft précifément de [a mêè- 
me nature. Nous ne dirons rien non 
_plus de l’ufage que l’on fait en Chymie 
du fel de tartre , ni des différentes pré 
parations de Pharmacie , qui ont le tar 
tre pour bafe ou pour intermédes 


Si HE 
Remarques. 


1°. Le tartre s’accumule en plus grari- 
de quantité après la fermentation que 
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«lorfque l’on fait évaporer le mouft , par- 
| ce que ce mouvement de fermentation 
en combinant une plus grande quantité 
de parties conftituantes , fournit nécef- 
fairement plus de fel. Tant que ce fel eft 
. délayé dans la partie aqueufe du vin , il 
en eft une des parties conftituantes ; mais 
\fi-rôt qu'il en eft dépofé , il change de 
nom & ne fe recombine plus avec le 
POMAUE.: 07 Le EU 
2°. La proprieté qu’a le tartre de dif. 
foudre le cuivre, a fait croire à quelques 
Chymiftes , que ce moyen pourroit être 
mis en ufage pour exploiter les mines 
pauvres. Glauber le confeille dans fon 
traité intitulé : Paupertatis folatium. 
Mais quelqu'un qui feroit bien indi- 
gent & qui attendroit après cette ex- 
périence pour vivre , coureroit rifque 
. de mourir de faim avant de l'avoir finie. 
3°. Il eft fingulier que les cryftaux de 
. tartre brülés au feu, noirciflent , fe cal- 
cinent , & répandent une odeur fembla- 
_ble à celle du tartre foumis à la même 
expérience. On ne doit pas attribuer cet 
effet aux impuretés que contiennent ces 
cryftaux; car la terre foliée du tartre elle- 
même répand la même odeur ; & c’eft 
à raifon de cette proprieté, qu’on l'a 
appellée Ze Tartre régénéré, 
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4% Quoique nous ayons beaucoup 
parlé dans différens Chapitres, & fur- 
tout dans le Chapitre des fels neutres, 
du procédé de Takénius pour faire le 
tartre vitriolé , voici cependant encore 
quelques remarques que nous croyons né- 

. ceffaire de rapporter ici. Il faut étendre 
le fel de tartre dans beaucoup d’eau avant 
de le verfer {ur la diffolution de vitriol , 
parce qu’autrement le fédiment étant 
trop épais , empêcheroit la réaction des 
deux fels. Lorfque les liqueurs ne font 
pas fufifamment faturées d’alkalis, il 
refte une petite portion de parties mé- 
talliques , qui caufent des naufées & 
des coliques : on a le même danger à 
craindre fi la liqueur contient trop d’al- 
kali, parce que cet alkali furabondant, 
réagit fur les molécules cuivreufes qui 
peuvent fe rencontrer dans le vitriol. : 
On fe met à l'abri de tous ces dangers 
lorfqu'on emploie du vitriol martial très- ! 
pur. Si l’on fait évaporer à gros bouil- 
lons la liqueur de tartre vitriolé, 1l y. 
en a une bonne partie qui fe diflipe en 
l'air : 1l faut donc procéder lentement à 
fon évaporation. 4 

s°. Les grandes vertus qu'on attri-. 
buë au fel volatil de tartre par préférence 
aux autres fels volatils , font une efpece 
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de dédommagement pour les Auteurs 
qui ont employé tant de peines inutile- 
ment. Un fel volatil bien prépare, a 
toujours la mème proprieté quel que 
foit le corps qui lait fourni. 

6°. Nous allons ajouter ici en forme 
d'appendices , quelques réfléxions fur 
* Ja nature de la lie : cette matiere ef la 
plus grofliére & la plus terreftre de tou- 
tes les parties du vin. C’eft l'amas de 
toutes les fubftances terreftres qui éroient 
autrefois diffoutes par le fel, & quien 
font enfuite dégagées par la matiere 
grafle , & entraînent avec elles la par- 
tie la plus épaiffe de cette matiere graile 
qui les enduit. Cette féparation eft aï- 
dée & même accélérée par lefprit de 
vin qui fe forme dans la liqueur , à peu 
près de la même maniere que l'on voit 
de lefprit de vin verfé fur une diffolu- 
tion de vitriol , en précipiter une inf- 
nité de petits cryftaux ; au-lieu que ce 
même efprit de vin ne précipite rien fi 
on l'unit à l'acide vitriolique pour en 
émoufler la corrofion. Ces parties terre- 
ftres en fe précipitant, entraînent aufi 
avec elles une bonne quantité de fel ef- 
fentiel de tartre : La lie eft donc un mé- 
lange confus de molécules terreftres , de 
véritable tartre , & de beaucoup de ma- 
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tiere réfineufe :ce mélange à une con- 
fiftance mucide demi-favoneufe , qui 
l'empêche de fe fécher promprement , & 


l'humidité fuperflué eft fi peu difpofée à 


s'échapper qu’elle ne découle pas , mê- 
me en mettant la lie dans un fac très- 
clair. Pour la retirer , il faut exprimer 
la lie, & l’on trouve dans les facs une 
maffe à moirié féche. 
7°. Tant que la lie eft fluide , elle 


ne contient autre chofe que du vin : ain- 


fi elle peut très-bien fervir à diftiller 
l'eau-de-vie ; & comme les Vignerons 
n’ont fouvent pas de prefloir pour retirer 
ce vin , ils diftillent la lie toute entiére, 

/ » , | 
perfuadés que le premier degré de feu 
fuffira pour chaffer l’eau-de-vie : mais 
il y a deux inconvéniens à diftiller les 
lies pour en retirer l’eau - de - vie. La 
matiere eft fujette à fe bourfoufler; ou 
bien il s’en attache une portion aux pa 
rois de la cucurbite : cette portion fe brü- 
le & donne à la liqueur une odeur em- 
pyreumatique. Pour éviter ces inconvé- 
niens , il faut établir une chaleur très- 
douce , & agiter continuellement la ma- 
tiere : mais comme il n’y a point d’avan- 
tage qui ne porte fon inconvénient avec 
lui ,on 2 remarqué que cette forte "de 
diftillation faifoit perdre beaucoup d’ef 
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prit. Glauber a donné à ce fujet deux 
idées , qui , toutes deux font aflez im. 
praticables. La premiere c’eft d'avoir une 
double cucurbite ; & la feconde eft d’éta- 


 blir à quelque hauteur du fond de la cu- 


curbite , un plancher folide & à clair 
voie , fur lequel on place la lie. Leur 
défaut eft de ne pouvoir point procurer 
à la matiere un degré de chaleur fufi- 
fant pour diftiller, M. Stalh à imaginé 
une machine beaucoup plus certaine 
pour ne point perdre d’efprit , & pour 
n’y point donner d'odeur empyreumati- 
que ; c’eft d'établir folidement une ma- 
chine garnie à une de fes extrèmités de 
quatre aîles de bois, qui paflent par un 
anneau afflujetti vers le milieu du diamè- 


tre du col de la cucurbite , & qui vienne 


aboutir dans un petit tuyau foudeé exac- 
tement au haut de la tête de mort, & 


affujetti de maniere qu’il ne puiffe fortir 


paf ce tuyau aucune vapeur : on merccer- 


.te machine en mouvement pendant tout 


le temps de la diftllation , & par ce 
moyen la lie ne peut pas s'attacher au 
fonds de la cncurbite & y brüler. * C’eft 
à peu près de la même maniere qu’on a 
imaginé de procurer du mouvement dans 
les récipients des machines pneumatiques 
fans altérer la perfection du vuide qu'on y 
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avoit établi ; cette machine ingénieufe &c 
très-fimple feroit applicable à beaucoup 
de nos diftillations. 

8°, La confiftance muqueufe que la 
lie a , fe diffipe aufli-tôt que l’on à en. 
levé l’efprit de vin : alors elle devient 
affez liquide. Cette obfervation eft ex- 
cellente pour ceux qui veulent ou deffé- 
cher la lie, ou en retirer le fel volaril : 
on peut aufli, lorfqu’elles ont été di- 
ftillées ; ou qu'elles ont perdu leur 
état mucide , les faire bouillir dans de 
nouvelle eau pour en retirer le tartre 
qu’elles peuvent contenir. | 
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© CHAPITRE IV. 
De l'Efprit de Vin. 


"EsPRIT DE vineftune liqueur tranf- 
parente, volatile , inflammable & péné- 
trante , qu'on retire par la diftillation des 
liqueurs qui ont {ubi la fermentation vi 
neufe : fes parties conftituantes font beau. 
coup de phlegme & un peu de phlogifti- 
que unis par l’interméde d’un acide fub2 
til , auxquels fe joint quelquefois uné 
matiere huileufe un peu plus épaife. 
Les différens efprits de vin participent 


‘ordinairement de la nature du vin qui 


les a fournis; par éxemple , l’efprit ar- 
dent , tiré de la liqueur fermentée des 
bayes de fureau , a une odeur de furéau. 
On diftingue trois fortes d'efprits ardens; 
celui qui pale à la premiere diftillation , 
& qu'on nomme communément £a 
de-vie ; celui qu’on retire de cette eau-de- 
vie en la diftillant de nouveau, & qu'on 


appelle fimplement Efprit de vin ; enfin 


ce mème efprit de vin déplilegmé & re- 

fé autant de fois qu'il eft poffible, on 

l'appelle Æ/kool. L’efprit de vin alkalifé 

eft celui qu’on a déphlegmé par le moyen 
Tome I. | HU: 
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d'un alkali-fixe , & qui participe un peu 
de ce fel. Les fruits fucculents , les fub- 
ftances farineufes , le miel. & le fucre, 
font tes niatiéres qui fourniffent ordinai- 
rement l’efprit de vin. Dans l’Allema- 
gne , on emploie ordinairement les lies 
de vins à cet effet : on emplit de lie une 
cucurbite jufqu’au tiers de fa capacité; 
on l’'échauffe doucement , & on a la pré- 
caution de remuer continuellement la 
matiére , de peur qu’elle ne fe bourfou- 
fle ou qu’elle ne fe brûle, Lorfque la ma- 
riere eft également échauffée , on place 
le chapiteau , on augmente infenfible- 
ment le feu, & il paille une liqueur fpi- 
ritueufe , dont la force s’affoiblit infenfi- 
blement jufqu’à ce qu’enfin 1l ne coule 
plus que du phlegme. Il convient alors 
de changer de récipient, parce que les 
dernieres portions de phlegme pour- 
roient gâter l’efprit qui a pañlé. * Je 
penfe que l'efpric de vin diftillé fuivant 
ce procédé, doit être plus foible & en 
moindre quantité, parce qu'il doit s’en 
évaporer la portion la plus fubile, avant 
qu’on place le chapiteau. 
On prépare encore l’efprit de vin 
avec des fubftances farineufes , telles 
que le'bled , l'orge, &c. on fait mou- 
dre ces fubftances , on les mêle avec du 
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Jevain, & on les délaye dans fuffifante 
quantité d’eau. Lorfqu’elles ont fermen- 
té pendant quelque remps , & qu’elles 
commencent à répandre une odeur aci- 
de , on les diftille avec la même précau- 
tion que la lie de vin, & on ceffe la di- 
ftillation lorfqu’on apperçoit qu’il faccé- 
de des vapeurs aux ftries grafles qui gar- 
nifloient le chapiteau. Stalh récomman- 
de d'ajouter à la matiere un peu d’acide, 
afin d'obtenir , par ce moyen, une plus 

grande quantité d’efprits. 


6. PREMIER. 
Expériences ayec l'Efprit de Vin. 


La rectification de l’efprit de vin a 
béaucoup occupé les différens Chymi- 
ftes. Nous croyons donc néceffaire de dé- 
tailler ici les procédés les plus remarqua- 
bles qu'ils ont imaginés. ARE 

Le moyen le plus commun de recti- 
fier l'efprit de vin eft de le diftiller un 

rand nombre de fois , en ne retirant 
à chaque fois que les deux tiers de la li- 
queur , ce qu’on continué jufqu’à ce que 
le tiers qui refte dans la cucurbite paroif- 
fe être de la mème nature que ce quiet 
diftillé : on alkoolife encore les efprits 
de vin en les faifant de _pendant 

| | 1j 
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quelques jours fur de l’alkali bien, fec : 
l'efprit que l’on en retire par la diftilla- 
tion a une faveur beaucoup plus douce 
que celui que l'on obrient par la rectifi- 
cation ordinaire ; il eft vrai qu'il paroït 
participer un peu du fel fixe qui.a fervi 
d’interméde. * Cette faveur ne viendroit- 
elle pas de l’altérarion de l'acide propre 
de l’efprit de vin , ou de la mucofité du. 
fe! fixe ? ) Qn peut employer la mie de 
pain bien féchée pour la même inten- 
tion : le phlegme de l'efprit de vin s'y 
attache , & ne monte point à la chaleur 
douce que lon emploie pour rectifier 
l'efprit de vin lui-même : 1l eft vrai que 
par ce procédé on n’ôre point à l’efprit 
de vin fes molécules huileufes grofhié- 
tes. On peut employer , pour la. même 
intention , du fel marin décrépité & bien 
fec. Fi 4 if = à 
_ Kunkel , dans la quatriéme Partie de 
fon Laboratoire Chymique, donne un 
rocédé fort curieux pour faire perdre. .à : 
Éi de vin fonfodeur fpécifique ; .1l, 
noye dans beaucoup d’eau de l’efprit. de 
vin déja reifé ; 1l le diftille enfuite :. 
lefprit de vin qui pañfe , eft pour cette 
fois, moins odorant , & l’eau demeure 
trouble &. laiteufe. En répétant fouvent, | 
ce procédé, l'odeur s’évanouit, abfolu: ”* 


e 
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ment , & l’efprit de vin devient feule- 
ment un peu plus âcre. * Un certain 
Chymifte de Paris avoit trouvé le moyen 
d'ôter du premier coup aux efprits de 
vin odOrants leur odeur en les diftillant 
avec un interméde dont il vouloit vendre 
la compofition ; mais il n’en eut pas le 
temps, parce qu'il füt renfermé peu de 
temps après comme infenfé, & effecti . 
vement il l’étoit devenu. 

On donne à l’efprit de vin une péné- 
tration confidérable en le rectifiant fou- 
vent fur de la chaux; mais cepen- 
dant à la longue, fes parties conftituan- 
tes font tellement altérées , qu’il ne paffe 
plus que du phleogme : en éxaminant la 
chaux qui a fervi à cette décompofirion , 


‘on y trouve un fel particulier que l’on 


peut foupçonner avoir été produit dans 
cette opération. Kunkel fe fert de cette 
expérience pour montrer que l’efprit de 
vin eft un fel neutre liquide. * Ce n’eft 
pas feulement en rectifiant l’efprit de vin 
avec la chaux qu’on s'apperçoit de fa 
décompofition ; de quelque maniere 
qu'on le reétiñe , 1l y en à une partie 
de décompofce, & c’eft ce qui fait que 
tel nombre de rectifications qu’on en faf- 
fe , on trouve toujours du phlegme. 

Si l'on allume de lefprit de, vin bien 

D ü 
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sectifié , il fe confume tout entier. à l'ait 
fous la forme d’une flamme bleuë : fi li 
déflagration fe fait dans une cornuë tui 
bulée , garnie d’un vafte récipient of 
s’apperçoit que la flamme fe réfout en 
une vapeur qui fournit un phlegme abfo- 
lument infipide. k 

Si l’on verfe de l’alkali bien cauftique 


fut une quantité donnée d’efprit de vin : 


un peu phlegmatique , & fi au bout dé 
quelques jours on diftille cet efprit pour 
faire deffécher le {el & réirérer la dige- 
ftion , l’efprit de vin fe trouve à la fin ré- 
duit en une quantité confidérable d’eau ; 
le peu qui en refte eft rouge , & le fel al- 
ka fournit des cryftaux à peu-près fem: 
blables à ceux qué donne l'union de la: 
cide fulfureux volatil avec les alkalis. 

L’efprit de vin le plus rectifié ne dif- 
fout n1les graifles, ni les huiles expri- 
_imées ; mais il s’unit facilement avec tou- 
tes les huilés effentielles, * Nous fom- 
mes redevables à M. Macquer , que nous 
ne ceffons de citer avec éloge & plaiir , 
de la découverte des caufes qui empè- 
chent l’efprit de vin de diffloudre les 
graifles , & des moyens qu’il faut em- 
ployer pour les rendre diflolublés : Foyez 
les Mémoires de l'Académie des Sciences , 
année 1745. 
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L’efprit de vin enléve à toutes les 
fubftances végétales , leurs parties colo- 
rantes & réfineufes , & forme, par cette 
_diffolution , toutes les teintures connuës 
fous le nom de Quint-effences : pour les 
préparer on verfe de l'efprit de vin fur 
la matiere que lon veut extraire , & on 
les fair digérer enfemble à une douce 
chaleur. On peut diftiller jufqu’aux deux 
tiers environ de pareilles effences ; & 
lorfque l’on verfe de l’eau fur le réfidu , 
l'efpritde vin & l’eau s’uniffant enfem- 
ble , la matiere réfineufe extraite fe pré- 
cipite , & forme ce qu'on connoît fous 
le nom de Réffne des végétaux. 
. Glauber donne un procédé fingulier’ 
pour préparer l’eflence de cryftal : C’eft 
de verfer de l’efprit de vin alkalifé fur 
des cryftaux ou des cailloux, & d’en- 
flammer cet efprit de vin fous un chapi- 
teau. Il pafle dans le récipient une eau. 
douceatre , & on trouve au fond de la 
cucurbite l’effence de cryftaux fous la for- 
me d’une huile douce : Peau douceître 
évaporée , fournit un fel que Glauber re. 
garde , ainfi.que lhuile dont nous ve- 
nons de parler , comme un puiffant li- 
thontriprique. Il propofe de préparer 
de la même maniere toutes les eflences 
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des végétaux , en voulant même perfua- 
der que , quoique la déflagration enlève 
les parties les plus fubriles & les plus 
odorantes , cependant ces fortes d’effen- , 
ces font beaucoup meilleures que les au- 
tres. Nous avons déja dit que l’efprit de 
vin ne diffolvoit point les alkalis- fixes , 
mais qu'il en éxaltoit quelques parties : 
1l diflout volontiers les fels neutres , & 
s’unit encore mieux avec les acides, dont 
il adoucit par fon union la corrofon. 
Lorfque l'on mêle une partie d'huile 
de vitriol ; par éxemple , & quatre par- 
ties d’efprit de vin , 1l s’éléve dans l'in- 
flant du mélange une liqueur fubrile , 
d’une nature bien différente de celle qui 
enfuite par la difbillation : on la 
Re part fi Fon veut , ou bien on la 
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nclesavec les autres matieres que l’on a 


diftillées. | 
En parlant de la cryftallifation des fels: 
dans notre fecond Volume , nous avons. 
démontré à quoi fervoit l’efprit de vin 
pour préparer les fels des métaux : il pré- 
cipite auf les cryftaux de vitriol , lorf- 
qu’on en verfe fur une diflolution de ce 
{el : 1l diffout l'argent & le volatilife avec 
lui, lorfque ce métal a été préparé à cerre 


opération par l'eau-forte : le plemb & 
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l'érain ; femblent aufli corrodés en par- 

tie par l’efprit de vin qui les recouvre 
d’une petite poufliére blanche. 


ETT 


Théorie. 

Les objets qui doivent nous occuper 
dans cer article , font d’abord les parties 
conftituantes de Pefprit de vin;la maniere 
dont elles font combinées , &.la raifon 
des différens moyens que l’on emploie 
pour le rectifier ; enfuite' nous expofe- 
rons l'opinion de Kunkel fur la nature 
de l’efprit de vin. 

Nous avons avañcé dans notre déf- 
nition , que lefprit de vin avoit pour 
parties conflituantes , de l’eau , du phlo- 
giftique , & un acide très-fubril. Les 
différentes expériences. de notre premier 
article | tendent toutes à démontrer ces 
parties conftituantes. L’eéxiftence du 
principe aqueux eff inconteftable par 
la fluidité que l’on reconnoît à l'efprit 
de vin , par la facilité qu'il à à s'unir à 
Peau, & enfin par la vivacité de fa dé- 
flagration, qu'il doit au principe aqueux 
réduit en vapeurs, S'il ne contenoit point 
de phlogiftique , il ne s’enflammeroit 
pas fi facilement , & ne s’uniroit point 
D v 
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fi promptement avec les huiles effentiel- 
les. L'éxiftence de l'acide dans l’efprit 


de vin n’eft pas aufli inconteftable que 


celles des deux autres principes : com- 
me plufieurs Chymiftes la révoquent en 


doute , nous en allons appuyer lévi- | 


dence , & démontrer qu’il eft abfolu- 

/ . : . ; 
ment néceflaire dans la combinaïfon de 
l'efprit de vin. 


D'abord il eft probable qu'il doiréxi- 


fter un acide dans lefprit de vin , puif- 
que tout efprit de vin doit fon origine 
à des fubftances acides ; que toutes les 
_matierés qui n’en portent point les ca- 


raétéres , ne peuvent point en fournit ; 
& que l’'inftant le plus avantageux pour ! 


retirer cet efprit , eft celui où la liqueur 


fermentée développe une odeur d'acide ! 


volatil : mais on peut ajouter à es pro- 
babilités. là , des faits à l'évidence def- 


quels il n’eft pas pofñlible de fe refufer. 


L'efprit de vin fait cailler le laïc ; il rou- : 


git lécérement le fyrop de violettes à 


l'aide d’un peu de chaleur ; il fait far les 
autres fleurs délicates , le mème effet 
que lefprit volatil de ‘vitriol :il «adou- 
cit les fels urineux & les convertit en 
cryftaux :il fe convertit luimème en fel 
neutre avec les alkalis fixes. Toutes pro- 
prietés , qui , comme l’on voit , appar- 
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tiennent aux acides ; & d’ailleurs la par- 
tie {piritueufe du vin , n’eft point du tout 
incompatible avec le même vin devenu 
rout-à-fait acide. En effec, fi l’on fait 
diffoudre du plomb dans du vinaigre 
diftillé , en faifant évaporer la diflolu- 
tiou jufqu’à confiftance de miel épais , 

, pour la diftiller enfuite au feu de fable 
dans une cornuë de verre , il pañle d’a- 
bord un véritable efprit ardent , enfuite 
un acide très-concentré , & enfin quel- 
ques gouttes rougeâtres. Eft-il pofible 
après tant de preuves , de douter que 
lefprit de vin ne contienne un acide ? 
_ L'expérience feule fufhit pour démon- 
rer que l’efprit de vin n’éxifte point 
dans le mouft avant la fermentation , 
puifqu’il n’eft pas poffible d’en retirer un 
atome dans cet état. C’eft donc par la 
décompofition & la recompofition que fe 
produit certe liqueur : tout ce que nous 
avons dit fur la maniere dont fe forme 
le vin , doit être appliqué ici pour la for- 
mation de lefprit de vin : toute la diffé- 
rence , c’eft que pour former cette der- 
niere liqueur , les atomes falins & hui- 
leux , font beaucoup plus fubrils. ÿ 
La raïfon de la reétification de l'efprit: 
de vin par lés alkalis, eft fondée fur ce 
que ces atkahis faififlent de l'humidité 
D 
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par tout où ils en rencontrent : le phleg- 
me furabondant de lefprit de vin s’unit 
donc aux alkalis-fixes & fe précipiteavec. 
eux, parce qu'ils font enfemble fpécifi- 
quement plus pefants. Une portion de: 
l'huile trop grofliére qui pourroit être 
demeurée unie à l’efprit de vin , fe préci- 
pite aufh avecieux par la même raifon ; 
c’eft ce qui fait que l’efprit de vin alkali- 
fé eft plus fubuil, & a une odeur moins. 
forte. 

Il nous refte à parler de l’opinion de: 
Kunkel fur la nature-de l’eforit de vin. 
L'expérience que nous avons rapportée: 
de l'efprit de vin traité avec la chaux 
vive , en avoit impofé à ce grand hom- 
me au point qu'il croyoit très - ferme- 
ment que lefprit de vin étoit un fel 
neutre & liquide. Si cela éroit le fel.de 
Fefprit de vin feroit le feul qui éxigeit ,. 
pour fe tenir en diflolution;une aufh gran- 
de quantité de phlegme , qu’en contient 
l'efprit de vin ; mais comme M. Stalh a 
pris la peine de combattre lui-même cette. 
opinion de Kunkel , nous nous difpen- 
ferons d’en dire davantage fur fon-er- 
reur. 

L’utilité de l’efprit de vin eft généra- 
lement reconnue par les Phyficiens qui 
s’en fervent pour conferver long-remps. 
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Les chofes les plus fujettes à la pourritu- 
re : * Oh a depuis long-temps trouvé 
différens mélanges pour conferver les 
corps ; mais 1ls ont pour la plüpart l’ef- 


.pnit de vin pour bafe. ) Il fert aufhi à con- 


ftruire les Thermomètres : fon ufage en 
Médecine n’eft pas moins connu ; inté- 
rieurement c’eft un corroboratif , & ik 
facilite la digeftion aux eftomachs foi- 
bles. Les Chirurgiens fçavent de quel 


fecours il leur eft dans la ouérifon des 


maladies qui font de leur reflort. Com- 


me 1l donne un peu de folidité au fang , 
à raifon de fon acide , on le regarde 
comme exceHent dans certains cas d’he- 
morragies. Les Chymiftes s’en fervent 
pour extraire les fubftances réfineufes 
des différentes matieres : ces effences ou 
ces ‘extraits , font d'autant plus beaux, 
que l’efprit de vin eft plus rectifié : par 
éxemple , l’eflence de fcordium faite 
avec lefprit de vin retifié , eft d’une 
belle couleur verte. Si, au contraire , 
l'efprit de vin eft phlegmarique ,. la cou- 
leur eft fi différente qu'elle frappe les 
yeux les moins attentifs. Nous avons 
parlé des autres utilités donr éroit l’efprit 
de vin, foit à la Chymie , foit à la Phar- 
macie : nous avons même dit dans quel- 
qwendroit de notre Ouvrage, que. les 
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Peintres s’en fervaient pour préparer 
leurs différens vernis; 

Nous ajoutons ici quels font les 
moyens de reconnoître la bonté de l’ef- 
prit de vin. D'abord c’eft lorfqu’en 
y verfant de lalkali-fixe , cer alkali ne 
contracte aucune humidité; lorfqu'en 
s’allumant fur dela poudre à canon , cet- 
te poudre s’enflamme enfuite ; lorfqu’un 
linge trempé dans l’efprit de vin fe con- 
fume avec lui , ou enfin lorfqu’en le fai 
fant brüler dans une cuiller d'argent , 1l 
n’y laifle aucune humidité. * Ces diffé- 
rens fignes exigent pour leur certitude , 
bien des précautions que notre Auteur 
ne détaille pas , & que nous ne pouvons 
expliquer que dans l’'Ouvrage où nous 
parlerons des préparations chymiques : 
on peut cependant confulter le Mémoire 
de M. Geofroi le jeune : Mémoires de 
l'Académie | année 1718. 


CHERS 
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CHAPITRE V. 
| Du Sucre. 
4 5 E Sucre eft le fuc d’un rofeau épaiffi 


en confiftance féche à l’aide d’une lefhive 
calcaire, & qui contient des principes 
falins, acides & huiléux , unis à du mu- 
cilage & à une bafe calcaire. Le fucre 
qu'on tire des Îfles Canaries, & parti- 
cuhérement celui que fournit l'Ifle Ma- 
dére, à 50 lieuës des Canaries, eft le 
plus beau de ceux qu’on connouffe, Le fu. 
cre de l’Ifle S. Thomas eft ordinairement 
rougeatre : on raffine tous les fucres dans 
différens endroits, & particuliérement 
en Éfpagne au Royaume de Valence : 
ce fucre a des qualités qui le font nom- 
mer Sucre rafiné. On cultive des rofeaux 
à fucre dans différens Cantons de l’Amé- 
rique , cels que la nouvelle France, & 
la nouvelle Georgie. | 

Les différens fucres font ordinaire- 
ment: plus ou moins purs, à raïfon des 
différens foins que l’on a pris pour les pre- 
parer. Nous les connoiffons en France 
fous le nom de Moftouades , Caffonades 
& Sucre en pain. Ce dernier doit avoir 
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une confiftance folide , d’autant plus 
grande qu’il eft plus purifié : on peuravee 
quelques précautions faire cryftallifer ce 
fucre , & on l’appelle alors Sucre-candi : 
-pour ce qui eft des autres formes qu’on 
peut lui donner , elles dépendent ou du 
goût, ou de fa fantaifie des Confifeurs, & 
par conféquent il ne nous appartient pes 
. d'en parler. * Mais il ne faut pas oublier 
la jolie découverte de M. Maroraaff, 
qui a extrait un véritable fucre de plu- 
fieurs plantes , telle que k bette; fes 
expériences font trop curieufes pour n’é- 
tre point lués dans les Mémoires de 
Berlin , année 1747. On connoit auf 
le fucre d’Erable que fournit le Cana- 
da , & dont la recolte a été très-bien 
détaillée dans le fecond Volume des 
Mémoires adoptés. 


$. PREMIER. 
Mariere de retirer Le Sucre: 


La plante qui fournit le fucreeft une 
efpece de rofea , que les gens du pays 
appellent Mambu ; quoique la: plante 
que nous connoiflons fous cenom:, fem. 
ble différer un peu du véritable: fuerier. 
On cominence par paffer les rofeaux 


dns une efpece de prefloir fait exprès. 
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* Le modèle de ce prefloir étoit autre- 
fois dans le Cabinet des Machines à 
l'Obfervatoire. ) Le fucre coule avec 
une infinité de matieres grofféres ; Les 
plus; pefantes vont au fond, & les dé- 
bris des rofeaux nagent fur la liqueur. 


Comme cette liqueur ne tarderoit pas à 
fermenter dans les endroits chauds, on 


Eu 


ka fait promptement bouillir pour lui 
donner plus de confiftance , & on y mè- 
le une leflive de cendres & de chaux vi- 
ve, qui attire à la furface de la liqueur 
les matieres grafles & étrangéres. Les 
parties les plus groffiéres fe précipitent 
toujours ; & lorfque la liqueur eft fufh- 
famment éclaircie & évaporée , on la 


. verfe dans des moules faits en cones pour 


Ja faire refroidir : elle y prend une cer- 
taine confiftance , & l’on expole enfuite 
les moules au foleil pour les faire fécher 
parfaitement. Le fucre ainfi préparé n’a 
pas encore acquis le dernier degré de 
pureté : 1l le faut clarifier de nouveau 
& faire évaporer , en y ajoutant une nou- 
velle quantité de leflive alkaline , juf- 


qu'à ce qu'il foit autant blanc qu'on le 


| 


defire. * On emploie dans nos rafineries 


du fang de bœuf pour équivaloir à des 


blancs d'œufs dans la clarification du 
fyrop de fucre. 


— 
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Le fucre diffout dans l’eau 8 expofé . 
à la fermentation , produit une liqueur 
vineufe , affez femblable aux vins étran- 
gers , & cette liqueur diftillée donne un 
efprit ardent. Le fucre à raifon de fa 
douceur , s’enflamme avec beaucoup de 
promptitude : ainfi c’eft une précaution 
qu’il faut avoir lorfqu’on le travaille, de 
ne point trop concentrer la liqueur : 1l 
peut même arriver que les cannes à 
fucre venant à fermenter avant d’être 
brifées |, s’enflamment & mettent le 
feu aux différens magazins. Le fuc du 
fucrier ne prend jamais une confiftance 
folide quand on le fait évaporer fans in- 
terméde. Lorfqu'on le poufle à trop 
grand feu , ïl prend une odeur d’empy- 
reume ; mais fi on le poufle à un feu 
doux , il forme un extrait réfineux : le 
fucre lui-même brûlé en confiftance de 
Caramel , répand une odeur empyreu- 
matique , que bien des gens ne peuvent 
pas fouffrir. © Æ 

Le fucre analyfé par la cornuë fournit 
une liqueur épaiffe , huileufe & fahine, 
un peu amére. Si le feu eft pouffé davan- 
tage , 1] paffe des vapeurs acides , dont 
la faveur eft bien éloignée de celle du 
füucre , & enfin il refte dans la cornué 
un peu de charbon. | | 
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. Les Confifeurs & les Apothicaires , 
fçavent très - bien que le fucre eft un 
moyen certain pour conferver long temps 
les fubftances végétales les plus faciles 
à fe gäter : cette vertu de conferver les 
corps , s’écend jufques fur les parties des 
animaux : c’eflice qui fait que l’on confit 
- fouvent au fucre le filet du cerf & d’au- 
tres viandes délicates & rares ; & quoi- 
que cette efpece de préparation coute 
davantage que celle que l’on fair des 
mêmes viandes avec le fel marin , on 
. eft dédommagé de cette dépenfe par la 
bonté des viandes qui ne font point al- 
térées, & parce qu'on peut facilement 
recouvrer le fucre. | 
Les huïles efféntielles fe mêlent vo- 
lontiets au fucre , & deviennent par cet- 
te union mifcibles à l’eau : le mercure 
s’y éteint trèsbien , & une partie de ce 
minéral eft corrodée par le fucre. C'eft 
une chimére d’imaginer que le fucre dif- 
folve Por; & la prérendué teinture d’or 
que certains Chymiftes retirent en mê- 
Rint une chaux d’or avec du fucre , & les 
diftillant à la cornu€ , n’eft autre chofe 
que le fucre lui-même décompofé par 
cette analyfe. 


J 
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6 IL 
Théorie. 


La nature de l'acide du fucre fe dé 
montre par fon analyfe qui fournic la 
portion de fubftance acide qui n’eft point 
faturée; par la terre calcairé on en prépare 
un vinaigre beaucoup plus fort que. le 
vinaigre de vin ; enfin c’eft à raifon de 
fon acide qu'il attaque les dents de ceux 
qui en font un ufage exceflf. 

L'odeur empyreumatique que répand 
le fucre , foit qu'on le brûle , foit qu’on 
le diftille; la violence avec laquelle il s'en- 
flamme lorfqu'il eft trop poulfé au feu, 
& enfin la fermentation, qu'il fubit , dé- 

montrent l’éxiftence de fôn principe hui- 
leux. Hi 

La matiere réfineufe &c: herbacée du 
fuc du fucrier étant étrangère à ce fuc, 
en eft précipitée par l’ébullition , d’au- 
tant plus promptement que la partie al- 
kaline de la leffive qu’on y joint, s’unit 
à l'acide du fucre, & forme une efpece 
de fel neutre plus difpofé à prendre com- 
me eux une confftance folide :il ne faut 
cependant pas croire que tout l'acide du 
fucre foit abforbé par cette lefive alkali- 
ne. La chaux vive ne dégage point tou- 


| 
| 
| 
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tes les parties huilèufes ; & c’eft ce qui 


fair du fucre une efpece de fubftance 
graffe. "Si l’alkali abforboit toute la fub- 
fance srafle , le fucre fe convertiroit en 
un véritable fel acéreux : tout ce que 
nous difons de la préparation du fucre 
en général , explique fort-bien les rai- 


_fons des procédés qu'on emploie pour 
rafhner le fucre. 


La véritable raifon pour laquelle le 
fucre conferve fi bien les corps , c’eft 


qu'il abforbe l'humidité fuperflue qui eff 


le principal inftrument de leur putréfac- 


tion , & qu'il empèche par ce moyen , 
lévaporation des parties balfamiques : 
on auroit tort d'attribuer cet effet à une 
téaétion intrinféque des molécules du 
fucre fur celles du corps que l’on confer- 
ve. * C’eft aller chercher trop loin les 
caufes d’un effer des plus fimples. 

Si le fucre s’unit fi facilement aux hui- 
les’, c’eft moins à raïfon de fa partie 
acide ; qu’à caufe de la partie hutleufe 
de ce fel qui s’unit volontiers aux molé- 


cules huileufes qu’on lui préfente. 


Il'eft étonnant combien le commerce 
du fucre s'étend: dans toure l’Europe, 
Quant à fon ufage en Médecine , il a 
fouffert ‘différentes révolutions fuivant 
Vopinion régnante des différens Méde- 


+ 
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cins : ceux qui dans leur fyftème attri- 
buent les maladies à l’acreté des hu- 
meurs , ne peuvent pas en conféquence 
de cetre idée , approuver l’ufage dufucre 
qui eft un fel; au-lieu que ceux qui croient 
que dans les maladies , les humeurs s'é- 
pailliffent , ne redoutent pas l’ufage mo- 
déré de ce même fucre. * Ileft jufte à ce 
propos de faire remarquer combien len- 
thoufiafme aveugle fouvent les Auteurs 
d'un médicament ; celui qui inventa la 
bénédicte laxative , y avoit fait entrer 
deux gros de pénide ou fucre cuit,fur une 


livre & demie de poudres , parce qu'a- 


lors le fucre étoit très-rare ; & que fa 
drogue en devenoit plus précieufe, | 
Les différentes préparations de Phar- 
macie auxquelles le Lie fert de bafe 
font trop connuës pour être détaillées 
ici : nous remarquerons feulement que. 
les Oleo-Saccharum , peuvent très: bien 
fervir à faire des eaux diftiliées -extem- 
poranées , en délayant un peu de ces 
Oleo-Saccharum dans une grande quan- 
tité d’eau ordinaire diftillée. | 
On n’éxigera pas fans doute de nous, 
que nous faflions ici mention de toutes 
ces fortes de préparations avec le fucre ;: 
que le luxe & la gourmandife ont inven- 
tées. 


ee 
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La plüpart des Anciens ayant donné 
le nom de Ses effentiels aux fels qu'ils 
tiroient des plantes , l'ont aufli donné 
au fucre ; mais ni les uns ni les autres 
ne font véritablement des fels effentiels , 
puifque la partie volatile de la plante eft 
diffipée dans lévaporation. 
L'expérience démontre qu’il eft poffi- 
ble de retirer des cryftaux femblables au 
fucre , de toute autre plante fucculente. 
Plufeurs particuliers, à l’éxemple de Glau- 
be , ont aufli obtenu différentes liqueurs 
fyrupeufes qui leur ent fourni des cryftaux 
de fucre. Les prunes defléchées donnent 


| quelquefois par hazard de femblables 


cryftaux ; & enfin. nous avons déja dit 
que le moult évaporé en confiftance de 
raifiné en fournifloit aufli ; la mème ex- 
périence a aufli démontré qu'il n’étoit 
point pofible de tranfplanter le fucrier , 
ni de l’élever dans nos Pays. Ce phé- 
nomène n’eft pas une fingularité ; beau 
coup de plantes éxotiques font dans le 
même cas : ce qui démontre combien 
l'influence du terroir eft néceffaire pour 
parvenir à faire mürir tel végétal que 


ce foir. * Ceci doit être ajouté à l’ob- 


fervation que nous avons faite au com 
mencement de ce Chapitre. 
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CHAPITRE VI. 
| Du Miel. | 
Le M:ec eft une fubftance admi- 


rable , ramaflée fur les fleurs par les abeil- 
les qui la dépofent & la travaillent dans’ 
leurs ruches d’une maniere qui nous eft 
abfolument inconnuë : fes parties confti- 
tuantes font les principes fulfureux , hui- 
leux, & falins , rempérés par beaucoup 
de mucilage ; le tout forme un mélange 
extrêmement, doux , que l’on appelle 
Miel , & qui fe divife en miel vierge & 
miel commun, Celui-ci eft jaune & fort 
des effains en les exprimant : le premier 
en découle naturellement & eft blanc ; 
il eft beaucoup plus pur que le miel com+ 
mun qui contient ordinairement plus de 
cire; mais l'un & l’autre a toujours be= 
foin d’être purifié , & c’eft ce qu’on ap- 
pelle Ze Miel écumé. Les différens Pays 
apportent aux miels quelque différen- 
ce : celui de Narbonne, par éxemple , 
fent le romarin ; * & les Marchands don- 
nent cette odeur au miel blanc du Gäti- 
nois , en introduifant des branches de: 

romarin 
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xomarin dans le baril : on les en retire 
après quelque féjour. | 

La Lithuanie , & la Mofcovie, ont 
une.f grande quantité d’abeilles dans leurs 
Forêts , que les habitans ne fufhfent pas 
“pour en recueillir le miel. Le miel com- 
mun eft plus où moins beau , fuivant 
la maniere dont il eft préparé. Quand il 
eft nouveau , on ne fait qu'expoler les ef- 
fains fur des linges clairs, & le miel di- 
fille dans des vaifleaux qui font deflous; 
lorfqu'il eft ancien on a coutume d’ex 
primer les effains qui le contiennent; 
quelquefois avant de les exprimer, on 
les fait légérement chauffer dans de l’eau. 
_ Lorfqu'on veut faire fermenter du 
miel , on fait bouillir une partie de miel 
blanc dans fix parties d’eau : on enléve 
Pécume , & on fait Cvaporer jufqu’à con- 
fiftance de miel ; alors, fuivant que l’on 
 veur que la liqueur foit plus ou moins 
forte , on y ajoute de nouveau fix parties 
au moins d'eau. On les fait bouillir en- 
femble , on les filtre & on verfe la li- 
| queur dans un tonneau avec une petite 
| quantité de levure de bierre : lorfque la 
| fermentation a réufli, on y verfe une 
| certaine quantité d’efprit de vin qui ac- 
M célére la précipitation de la lie , & donne 
plus de force à la liqueur vineufe : cer 
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efprit de vin l'empêche aufli de tourner 
à l’aigre. On peut, pour procurer une 
odeur plus gracieufe à la liqueur , y ajou- 
ter tel aromat que bon femble , pendant 
le temps de la fermentation. 

Lorfque l’on analyfe le miel, il four- 
nit à la premiere chaleur du phleome , &. 
enfuite un peu d’efprit acidulé & fepri- 
que , & un peu d’huile noire qui pafle en 
répandant des vapeurs dans le balon : il 
sxefte une grande quantité de matiere 
charbonneufe qui s’enflamme à lair li- 
bre , & fe réduit à très - peu de cendres. 
1! eft inutile de rapporter ici les différen- 
es préparations que l’on fait avec le 
miel. He 
Les différens Phyficiens ont difputé & 


difputent encore fur la véritable matie- : 


re du miel. Mouffet penfe que le miel eft 
une matiere digérée par les abeilles , & 


qu’elles vomiffent enfuite dans leurs ef- 


fains : mais on a remarqué qu'elles rap- 
portoient cette matiere accrochée à leurs 
pates & à leurs cuifles ; ainfi 1l paroït 
plus vrai-femblable qu’elles retirent cet- 
re matiere de-deflus les fleurs. On de- 
mande enfuite fi cette matiere eft un fuc 
des fleurs , ou une rofée tombée du Ciel : 
l’une & l’autre de ces opinions a fes Par- 


tifans , & nous nous arréterons d’autans | 


Le these RS PS D nt né le Sn tn dns à 
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moins à rapporter leurs preuves, que cet- 
te difcuflion eft plus curieufe qu'utile. On 
eft plus d’accord fur les principes confti- 
tuants du miel: 1l n’y à aucune difcuflion 
à ce fujet ; fes parties conftituantes ont 
beaucoup de rapport avec celles du fu- 
cre & du mouft ; 1l n’eft donc pas cton- 
nant qu’elles foient fujettes aux mêmes 
phenomèënes. On regarde le miel en M£- 
decine , commeun pectoral déterfif , ‘en 
J’employant avec les différentes plantes 
béchiques : fon ufage extérieur eft con- 
nu de tous ceux qui pratiquent la Chi- 
rurgie. Il s’en faut de beaucoup que les 
Chymiftes s’en fervent autant que l’ont 
voulu infinuer quelques Auteurs. 

Cet ouvrage n'étant pas un Traité 
d'Hiftoire naturelle , il ne nous convien- 
droit pas d’entrer ici dans le détail des 
chofes admirables que l’on peut racon- 
ter fur la police & la maniere de vivre 
des abeilles : on ne manque point d’Au- 
teurs qui ayent traité cette matiere d’une 
maniere agréable & inftructive. Nous 
ajouterons feulement ici que les abeilles 
fourniflent une autre matiere, connuë 
fous le nom de Cire, qui fournit à l'ana- 
lyfe une huile , des vertus de laquelle 
nous avons parlé dans un autre Ouvrage. 

Il ne faut pas oublier que les Alciy 
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miftes , guidés toujours par la foif de 
lor, ont imaginé que l’efprit de miel 
_étoit la matiere premiere re grand-œu- 
vre ; parce que le miel contient , fuivant 
eux, la quinteffence de l’efprit univerfeL 
Les Voyageurs rapportent que les Tar- 
rares & les Scythes fe préparent une efpe- 
ce de boiffon , en faifant fermenter des 
viandes ; mais s’ils n’y ajoutent du ris ou 
d’autres fubftances , ils obtiennent plutôt 
une liqueur pourrie qu’une liqueur fer- 
mentée ; & quand Becker nous dit qu’il 
eft parvenu à faire fermenter le fang en y 
ajoutant du fucre & de l'eau ; c’eft plutôt 
ce fucre qui a fermenté que non pas le 
fang. Il en eft de mème de ce que difent 
certains Auteurs , que l'on peut faire {er- 
menter le vin de nouveau. Ce font les 
fubftances nouvelles qu’on y ajoute qui 
fermentent , & non pas le vin, 
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CHAPITRE VII 
& De la Bierre. | 
| Per BIERRE ft une boiflon uftés 


dans plufeurs Pays, où le vin eft rare 
où inconnu : on prépare la bierre en fai. 
fant macérer, cuire, & fermenter dans 
l'eau , des fubftances fermentables , con- 
tenués dans l'orge & autres marieres fa- 
rineufes. 

La biere’, au premier afpe“ , paroîr 
refflembler beaucoup au vin, mais il y a 
cependant cette différence , que le vii 
contient beaucoup de matieres fpiritueu- 
fes, au-lieu- que la bietre contient plus 
de matieres grafles & glutineufes :-la‘coue 
. leur , la force de la-bierre , en établiffent 
les différentes efpeces. Il n’y à aucune. 
Ville d'Allemagne qui ne fe vante d'a 
voir une bierre:particuliére , & le feul 
Electorat de Saxe fourniroit de quoi rem- 
plir un long Catalogue des différentes 
efpeces de bierre qu’on y prépare. Le 
Peuple eft fi perfuadé qu'il eft impofhble 
que la bierre de fon Pays foit faire au- 
trement , qu'il attribué cetre néceflité 
tantôt à la nature de l’eau, tantôt. à 
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l'adreffe. des ouvriers , & tantôt enfin 


aux volontés de la Providence. Nous dé-- 
montrerons , dans.ce Chapitre, combien: 
toutes cés idées font ridicules. | 
La plüpart des matieres farineufes. 
contiennent tout ce qu'il faut pour pré- 
parer la bierre; mais l'orge eft celle de- 
toutes ces matieres qu’on emploie le: 
plus fouvent : on fait aufli de la bierre: 
avec du bled. Cette bierre eft douce & 
blancheître , & eft fujette à s’aigrir. Il y 
a quelques Pays où on en prépare aufli 
avec l’aveine ; & l’on croit , mal-à-pro- 
pos , que cette bierre eft plus falutaire. 
Les différens. inftrumens qui fervent à. 


faire la bierre , font en beaucoup .plus: 


grand nombre que ceux qui fervent pour 
le vin. Quant aux caufes de la. fermen-- 
ration , elles font les mêmes que pour la: 
férmentation vineufé. VAE 


$. PREMïIER. 
Maniere de faire la Bierre. 


On peut confidérer trois temps dans la: 


confection de la bierre : la préparation: 


du grain , fa coction, & fa fermentation :: 
pour préparer le grain on l’'amollit , on: 


le fait germer, & on le féche enfuite.: 


On amollit l'orge en le mettant dans: 


V 
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de grandes cuves:, & y verfant, à diffé- 
rentes reptiles, de l’eau, jufqu’a ce que: 
| chaque gtain foit devenu fléxible : quoi- 
| qu'on ne es déterminer au jufte . 
le temps néceflaire pour cet amollifle- 
ment , il eft rare qu'il pañle plus de trois: 
à quatre jours : on a le foin , pendant ce 
temps , de remuer fouvent le grain, afin 
que céux qui font trop légers reviennent 
à la furface : on change aufli l’eau toutes: 
les vingt-quatre. heures pour l'empêcher 
* de contracter un: goût de croupi : aufli- 
tôt que le grain eft amolli on le difpofe: 
par tas plus ou moïns épais, fuivant la: 
rempérature actuelle de larthmofphére. 
Plus il fait chaud , moins le tas doit . 
ètre élevé : au bout de quelques jours il: 
s’excite dans le grain une-chaleur fenfi- 
ble, qui dans le temps des froids doit 
être entretenue & mème augmentée , en 
arrofant le grain avec dè l’eau chaude :' 
le grain gèrme , & on le laiffe germer 
jufqu’à ce qu'il ait pouffé trois radicules. 
C'eft-la le point où on s’arrète ; au-de-là 
le grain ne vaut plus rien : il n’eft pas af- 
fez germé quand il n’a pas pouflé ces 
trois radiculés. On: porte aufli- tôt le 
gtain à fécher pour empêcher la germi- 
nation de faire plus de progrès. On l’'é- 
tend dans des Greniers fort élevés, & on 
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le emuc fouvent afin que ce qui eft def- 
fous n’ait pas le temps de s’échauffér : 
Jorfque l'air eft fec & ferain, l'orge fe 
féche lentement & acquiert une bonne 
qualité +: lorfque le temps eft humide, 
on court rifque de voir moifir le grain. Al 
eft à craindre-encore qu'il ne fe conferve 
pas long - temps lorfqu’il a été féche à 
l'air ; mais lorfqu'après lavoir expofé 
quelque temps à l'air, on l'expofe à 
une chaleur modérée , le grain eft très- 
bien defléché & fe conferve long-temps: 
Il faut , fur tout , prendre garde qu'il ne 
fe brûle pas: tous ces procédés paroiffent 
minutieux ; ils font cependant eflenriels: 
pour faire.de bonne bierre. Nous remar- 
querons.encore que pendant l’exficcation: 
les radicales du grain tombent , & en ef: 
fer, elles font tout -à -fait inutiles pour 
la confection de la bierre ; 8 c’eft mal-a-. 
propos, que les Braffeurs les emploient 
pour faire la feconde bierre. On fair 
broyer le grain ainfi.féché:, de maniere: 
cependant qu'il ne foit point réduit en 
farine , parce que dans la décoétion la 
matiere deviendroit trop tenace, &ne 
hifferoit pas paffer l'eau dans toutes les 
parties de la cuve : lorfque le grain ef. 
un peu vieux , 11 le faut arrofer un peu 
avant de le broyer , &. prendre garde: 


à 
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de ne point trop mettre d’eau, parce 
qu'autrement le grain fe réduiroit en 
pate : le même danger eft à craindre 
quand le grain n’eft pas fufhfamment 
.féché. La cuiflon de la bierre en eft la 
plus fimpfe préparation ; & tous les foins 
des Brafleurs à:cet égard dégénérent en 
pratique fuperftitieufe. Cette décoction 
fe fait de deux manieres, ou bien on 
vetfe fur le grain fufhfante quantité d’eau. 
bouillante, &:on les agite enfemble , ce: 
qui s'appelle Braffer : plus on braffe long- 
temps, &: meilleure eft la brerre :on ver- 
fe ceite eau & on en ajoute de nouvelle, 
jufqu’à ce qu’on ait emploié toute la: 
quantité requife. On peut encore faire 
bouillir légérement le grain avec l'eau ,. 
en le remuant continuellement pour 
qu'il ne brüle pas : le grain, après cet- 
te derniere opération , eft rellement mai- 
gre ; & la levüre fi peu abondante, que: 
les Domeftiques dont ce font les profits, 
s’en plaignent ordinairement. Comme la 
liqueur , après avoir bouilh , tourneroit 
. promptement à l’aigre , on y: ajoute du: 
houblon ou d’autres herbes améres,com-- 
me le chardon bénit, & la petite centau- 
rée : toutes ces matieres font très:- pro= 
pres à les préferver de l'acidité. Parmi les: 
Brafleurs , les uns font bouillir fortement: 

Ev.. 
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ce houblon, pour en chaffer, difent-ils,. 
lefprit qui entèreroit : d’autres au con- 
craire, prennent toutes les. précautions. 
poflibles pour ne pas perdre ce même ef- 
prit. On met enfuite cette liqueur à fer 
menter , foit. naturellement, foir en y: 
ajoutant de la levüre en petite quantité ;, 
les uns dofent cette levüre , & ne la met- 
cent que quand. la liqueur eft échauffce: 
au point d’être tiéde :-d’autres en font: 
l'épreuve fur une petite quantité de li- 
queur , & quand elle eft fermentée , ils. 
la verfent dans le refte, & au:bout de. 
deux heures on s’apperçoit que la fer. 
mentation commence à s'établir ; & c'eft. 
à diriger artiftement cette fermentation, 
que confifte la fcience du Braffeur: Les. 
uns laiflent fermenter. complettement-: 
leur bierre dans le même vaifleau , 8: 
ne là retirent que lorfqu’elle eft complet. 
te :-les autres achevent la fermentation. 
commencée en verfant promptement leur - 
liqueur dans de petits vaiffeaux , dans la: 
crainte qu’il ne fe perde trop d’efprits 3: 
d’autres mettent tout de fuite leur li-: 
queur dans. de petits tonneaux , & y di. 
ftribuent le levain à chacun à part. Cette : 
pratique eft, far-rout , excellente pen- 
dant les chaleurs de l'été , qui diffipe- 
#9ient:trop.promptement la partie fpiris 
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tueufe de la bierre : cette pratique vaut 
mieux que celle des Braffeurs qui fe con- 
tentent de couvrir leurs grandes cuves 3: 
cat l'odeur pénétrante qui en éxhale , eft 
une preuve fenfible de la diffipation des 


efprits , au-lieu que lorfqu’elle fermente 


dans les tonneaux , on ne fent point une 
pareille odeur : il ne faut point boucher 
trop éxactement les tonneaux dans le 
commencement de la férmentation; mais: 
vers le milieu ,il faut'les boucher avec 
plus de foin, &-en faire le rempliffage” 
ou avec de la bierre déja faite , ou avec 
de l’eau : la lie que répand la bierre en: 
fermentant eft de-deux efpeces , comme 
dans toutes les autres liqueurs férmen- 
tées ; ‘celle qui furnâge eft grafle &vif-. 
queufe!, &:eft d’autant'plus abondante , 
que la fermentation s’eft mieux paflée : 


dk lie qui fe précipite eft totalement rer- 


reftre & ne contient rien d’huileux. Elles” 
font d’un grand fecours l’une ou Fâautre 
au Braffeur pour faire de nouvelle bierre, . 
& aux Boulangers pour faire lever leur 


péte.- has 
$.AT.. 
Théorie, Mr 
Ce n’eft’pas l'art de la Médecine feui;. 
aur: eft- fujec- à dés opinions faufles: 
Evi. 
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& prématurées fur les caufes des malz 
dies ; il n’eft que trop vraï., que la Phyfi:… 
que , elle-même , eft quelquefois dans.ce: 
cas , & on en a un éxemple frappant, 
dans les raifonnemens que l’on à fait, 
fur la bierre. Eft-il rien de plus commun, 
en Allemagne, que d'entendre des gens ,. 
même. de. bon: fens., qui-aflurent que: 
chaque Pays , chaque Ville, chaque Braf. 
feur même , a fa maniere particuliére de. 
faire la bierre, & que cette différence: 
vient. des qualités de: l’athmofphére ou. 
des eaux ; &: lorfque , par Hazard, dans 
les Villes où on a coutume de boire d’ex- 
cellente bierre , le-Brafeur vient à en. 
faire de trouble & de mauvaife ; on a 
coutume de.fe rejetter fur cette vieille 
. excufe, que les Brafleries ne réufhflent. 
pas toujours :-cette.excufe eft vraie, mais. 
il n’en faut point accufer la Brafferie : ce 
font plutôt les Ouvriers qui ont négligé 
_ quelques. unes de leurs préparations. Il: 
eft affez. difficile de faire tomber de pa- 
reils préjugés ; cependant.pour y effayer; 
nous allons rendre les raifons les plus 
fimples & les plus vraies que lon puifle 
apporter. fur la fabrique de la bierre 5. 
parce que ces raifons ne font pas con- 
nucs du plus grand nombres 
La préparation du ein doit d’abord: 


y 


_mée; mais. lorfque ce 


4 ts 3 
rs 
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ètre éxaétement faite ,; comme nous l’a- 


. vons dit ; car c’eft de-cette préparation 
que dépend le fuccès des deux autres 


opérations : le grain qui doit fervir à 


faire de la bierre: eft compofé de trois ‘ 
parties ». l'enveloppe , lai moëlle ou la 


farine | & le germe. La fubftance fari- 


neufe eft la feule matiere qui puifle fer- 


vir à faire de la bierre , quand elle eft 
blanche , fpongieufe, & “bien-condiriénts 
grain eft mal con 
donne, ou trop fécheé , ou mème brû: 


lé comme le caffé : alors la bierre eft 


trouble , infipide, & de mauvais goût , 
quoique fufhifamment colorée. 


Si la farine eft l'unique  tdie de pro- 


pre à à faire de la bierre , le germe du 


grain y) eft abfolument contraire : il n’eft 
LL: 


fait que pour fournir-une nouvelle plan- 


re; & c'eft pour cela que: lon prend 
tant de foin pour le féparer avant de 


_ braffer la bierre , parce qu’on a remar- 
| qué que lorfqu'on laifloit ce germe , on 
_ avoit jamais de bonne bierre. 


Pour ce qui eft de écorce , le: Braf: 


feur. ne doit pas s’en inquiéter , parce 


qu’elle n’eft ni nuifible ni profitable à 


* Ja bonté de la bierre : rout ce détail fait 
” voir quelles font les: véritables raifons. 


de: la macération , de la germination: SG. 
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de l’exficcation du grain. On facilite: 
cette germination en mettant le grain. 
en tas ,. &on a stand foin de le faire: 
‘germer également. & d’empècher qu'il: 
ne s’échauffe trop. Eorfque le germe 
n'eft pas fuffifamment développé , il: 
demeure en partie dans le grain & alé: 
re d'autant la bierre. Si, au contraire , 

la germination eft pouffée trop loin , 14 
farine fe trouve d’abord altérée , parce. 
qu’elle eft le premier aliment du germe , : 
comme le jaune d’œuf’eft le premier ali-- 
ment du poulet. On évite la chaleur ex2: 
ceflive du grain en remuant les tas de” 
temps en temps:il fiutauffi choifir legrain” 
le plus nouveau qu'il foit poffible , parce 
que lon a remarqué que celui qui étoic 
trop ancienne germoit point , & par’ 
conféquent: ne pouvoit faire de bierre.. 
On fair, pour éprouver la bonté du grain , 
ce que lés Jardiniers font avant de fèmer 
les pois & autres femences ; ils les fonc: 
macérer dans l’eau, & rejettent com- 
me : inutiles tous ceux qui ne fe gon-- 
flent pas: 

Si l’eau a'été néceflaire pour amollir: 
& faire germer le grain, il eft impor-- 
tant de l'en retirer lorfqu’ il eft une fois: 
cermé, parce qu’elle altéreroit le grain: 
avant qu'il füt en.état de. fermenter dans: 
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Jes cuves. C’eft donc à cet effet qu’on le: 
fait fécher en prenantitoutes les précau- 
tions dont nous avons parlé dans Particle: 
précédents Comme bien des gens éxi-- 
gent qu’au moins la bierre foit haute en: 
couleur , 1l° faut quand on fait fécher ce: 
‘grain au feu, poufler fur la fin le feu: 
_autant:qu'il eft néceflaire pour griller lé-- 
gérement- l'écorce. Si on employoit ce: 
degré de feu dès le commencement’, l’é-- 

. corce fe féchant trop vite, feroit un ob- 
lffacle à ce que l’humidité fe: difipat :: 
d'où il arriveroit que le grain fe met-. 
troit en pâte fous la meule ; & que la: 
bierre que l’on en obriendroit feroit trop: 
Kgére. | 
Sans’ entrer: dans lé détail: des- diffé-: 
rens phénomènes de la décoction , nous: 
nous contenterons de faire feulemenct: 
quelques raifonnemens fur des circon- 
ftances particuliéres qui l'accompagnent. 
Il importe peu de quelle maniere on s’y: 
prenne pour faire cette décoétion, pour<. 
vû que le grain foitbien préparé, la bier-- 
re que lon obtiendra fera toujours bon-- 
me. Quelques Braffeurs font bouillir d’a-- 
bord leur eau pour en ôter ; difent-ils 
lés crudités : mais cette précaution eft in-. 
- füffifante & même inutile. I fuit de dé. 
lâyer de bonne farine dans de l’eau.tiéde... 
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On ajoute à la bierre du houblon on: 
d’autres plantes améres , pour conferver” 
la bierre , en perfectionner. davantage: 
la fermentation ,.& obrenir par confé- 
quent une liqueur plus. claire. Nous: 
avons parlé déja des différentes idées que: 
l’on avoit fur la maniere d’ajouter ce hou- 
blon à la bierre : il faut chercher main- 
tenant quelle eft l'opinion la plus raifon-. 
nable. Ceux qui croient découvrir une. 
! grande quantité ‘d’alkali dans le hou- 
blon , parce que le houblon eft amer, 
& que fa décottion noircit la diffolution: 
de vitriok; ceux-là, dis-je, ne peuvent: 
pas donner de raifons de ce qu'ils recom- 
mandent dé faire bouillir le houblon: 
endant huit heures ; car quelqu’enve- 
pr que foit le fel , à pareille décoc- 
tion , 1l eft de néceflité. tout entier dif: 
four. Il y-a une :caufe. plus raifonnable. 
à donner de la néceflité de faire bouillir: 
Je houblon , c’eft que cette plante con- 
ent , outre fes parties falines , huileu- 
fes fixes , qui. confervent la bierre, un- 
foufre volaul: & expanff, dont lodeur. 
eft frappante & qui eft capable d’enny-- 
vrer ;.la décoétion longue de.cette plan- 
te fait diffiper ce foufre. On ne peut’ 
qu'approuver ceux qui penfent ainfi : it 
faut. cependant, remarquer qu'un. pareil 


\ - 
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travail diffipe beaucoup de bois & de 


bierre qui s’évapore en même - temps, 


: C'eft pour tirer à l’économie qu'on a 
. imaginé de faire griller légérement dans: 


un baflin de cuivre le houblon .. en l’hu: 
mectant enfuite petit-à-petit avec la dé- 
coction d'orge; on fait cette opération 
à.un few doux de charbons : on: recon- 


_ noit que le houblon eft fuffifamment 


grillé lorfque l’on voit les feuilles fe fé- 
parer facilement , & la liqueur devenir 
écumeufe :. mais la meilleure. marque 
c’eft la faveur qui doit être d’une amer- 
tume 1nfupportable dans.le commence- 
ment, & avoir un arriére goût agréa- 
ble. Quelques-uns.pour extraire le prin+ 
cipe huileux: réfineux du houblon , y 
ajoutent un peu de bayes de geniévre & 


| de el marin. Le houblon de Bohème 


eft eftimé le meilleur dans nos Cantons: 
il feroit cependant. poflible de donner au 


houblon de ce Pays les. mèmes bonnes 


qualités qu'on remarque à celui de ce 
Pays-là: Plus ce houblon eft amer , & 
plus grande eft la preuve qu’il contient 
le principe inflammable réfineux , & 
meilleur 1l eft. par conféquent pour faire 
la bierre. Le houblon fournit à la diftil- 


_ lation beaucoup d'huile volatile dont la 
vertu eft narcotique ,. & laifle dansla cu 
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curbite une matiere réfineufe attachée à: 
la plante. Cette quantité de matiere 
réfineufe eft la principale caufe pour la- 
quelle la-bierré houblonnée: fe conferve: 
_ Jong-ternps:: 
Nous paffons maintenañt à la fermen- 
tation de la bierre proprement dite. La: 
fermentation n’eft néceflaire à la bierre: 
que pour la conferver long-temps ;. car’ 
on fe difpenfe très-volontiers de faire: 
fermenter les décoétions d’orse & autres: 
fubftances farineufes , Ibrfqu'on ne les: 
prépare que pour la fanté : on ajoute du 
levain à la liqueur fermentante pour en: 
accélérer l’action , afin que la liqueur ne: 
fe gâte point ; non pas comme le pen- 
fent certaines gens pour mêler du levain 
à l’alkali de l'orge. Il faut bien s’aflurer 
du degré de chaleur de l’eau lorfqu’on 
y met le lévain', parce que fi la liqueur’ 
étoit trop chaude , la fermentation fe-: 
roit bouleverfée : quant à la maniere: 
d'agir du levain , nous l'avons expliquée 
dans notre premier Chapitre , ainfi que: 
l'origine de la lie pendant la fermenta- 
tion. Lorfque cette fermentation eft 
douce & longue, il ya peudelie, par- 
ce qu'un plus grand nombrede molécu- 
les ont eu le remps de fe combiner : cect 
rend auffi raifon de ce:que quelquefois: 
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a bierre ne s’éclaircit point. Le mouve- 
| ment de fermentation trop précipité , 
“n'atténuc pas fufhfamment la liqueur 
“proprement dite , pour qu’elle dépofe 
| les parties les plus grofiéres, Les Braf- 
“{eurs ont coutume de clarifier leur bier- 
“re avec du blanc-d’œuf , de la colle de. 
* poiffon ou autres matieres femblables, 
“qui dégagent cesmolécules grofliéres de: 
“à mucofité qui les renoir fufpenduës.. 
… On a remarqué que le tonnerre & les 
“éclairs troubloient labierre qui fermente.. 
“Les Brafleurs ont coutume d'empêcher 
“cet effet en-y trempant des morceaux de 
- fer rougis. Si la bierre eft troublée dans 
“le temps d’un orage , ce n’eft point à: 
raifon des météores enflammés eux-mè- 
. mes; mais c'eft à caufe de la commo- 
. tion qu'ils ‘excitent dans lathmofphèére. 
Le commerce de la bierre-eft d’une éten- 
» duë & d’un produit très-vaftes dans tous 
lès pays Septentrionaux : quelques Mé- 
. décins font préparer des bierres médi- 
 camenteufes , dont les vertus n’appar- 
| tiennent point à ce traité, & font fou- 
. vent plus imaginaires que fondées. * On: 
. peut fur-tout confulter les Pharmacopées: 
 Angloifes , on y trouvera grand nombre: 
. de ces bierres médicamenteufes , qu'il: 
faut avoir un courage bien grand pour: 
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boire par pinte , comme l’éxigent les 
Praticiens quiles ordonnent. 


$. IIL. 
Remarques. 


1°. Tout ce Chapitre démontre qu'if 
éft poffible de préparer d'excellente bier- 
re en quelqu'endroit que ce foit , fans. 
que les qualités de l'air ou: de l’eau in- 
fluent en rien à cette bonté. Pour ce qui 
eft des. qualités particuliéres que chacun: 
peut defirer dans la bierre , on peut pro- 
curer ces différentes: qualités à à toutè for 
te de bierres par des procédés très-fim- 
ples : par exemple , perfonne n’ignore: 
dans Hall, :que j'aie fait de la bierre très 
amére en la faifant He dans des: 
tonneaux goudronnés. 

2°. Je ne fuis point le premier qui 
aie démontré qu'il étoit poflible de faire. 
de bonne bierre par-tout. M. Stalh Jui- 
même , avoit dit avant moi, qu'il étoit; 
étonné que dans notre Ville on fît de fi. 
grandes: dépenfes pour avoir de la bierre: 
étrangére , tandis qu'il étoit poffible d’y 
en faire de très-bonne. Je ne fuis cepen- 
dant pas afluré que mes raifonnemens 
& ceux de M. Stalh , puiffent lempor:. 
ter fur les préjugés dont. nos Citoyens: 
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dont remplis à ce fujet : autant vaudroit 
‘avoir recours aux qualités occulres, que 
d'attribuer aux différentes fubftances ré- 
pandués dans lathmofphére,les variations 
 prétenduës néceffaires des différens cli- 
mats pour la bonté.de la bierre. La nature 
de l’eau eft à peu près dans le même cas. 
On s'étudie à découvrir fi elle eft fulfu- 
reufe , vitriolique , ou alumineufe , ou 
alkaline , ou nitreufe : ceux qui font ces 
recherches , ne fçavent fans doute pas 
qu’on neconnoît aucune fource qui four- 
_niffle du nitre. Si les gens de bon fens ne 
_réufliffent pas à convaincre le peuple par 
leurs raifonnemens, ils trouvent quelque- 
fois un autre obftacle dans des Ouvriers 
méchants, qui entretiennent de pareilles 
 réveries par des hiftoires faites à plaifir. 
3°. Plus les caves où l’on ferre la bier- 
re font profondes & fraiches, & mieux 
la bierre s’y conferve : on eftime da- 
_vantage celles qui font taillées dans le 
roc; mais .c'eft une abfurdité d'imaginer 
que les.caves à bierre ne confervent point 
cette liqueur lorfqu’elles font voifines 
des caves à vins. Puifqu’au contraire , 
Je vin améliore la bierre : il eft donc 
plus raifonnable de dire que lorf- 
que le bierre fe gâte , ce n’eft point le 
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voifinage du vin , mais le peu de foin 
du propriétaire qui en eft caufe. 

4%. C’eft encore une autre abfurdité 
d'imaginer que la bierre fermente de 
nouveau quand l'orge eft en fleurs. 

s°. Lorfque la fermentation ne s’éra- 
blit point, on peut en accufer , ou la 
trop grande quantité de fédiment, ou 
le trop grand froid de la liqueur. On 
y remédie,ou en verfant de nouvelle eau 
‘bouillante dans la liqueur , ou en y ajou- 
tant de nouveaux grains , ou en augmen- 
tant la dofe du levain. : 

6°. Les Ouvriers ont fouvent difputé 
fur l'avantage des tonneaux goudron- 
nés fur ceux qui nele font pas : mais 
c’eft une difpute de mots; cariln’eft 
pas vrai que ces fortes de tonneaux ga- 
rantiffent davantage la bierre de l’aigre. 
7°. Lorfque par quelqu’accident que 
ce foit la bierre a tourné à l'aigre , on 
y remédie ou en mettant dans le ton- 
neau un fac plein de grains pilés , ou 
en y verfant quelque terre alkaline ou 
des cendres gravelées : ces dernieres font 
les plus efficaces ; mais en général il faut 
fe hâter de boire de pareille bierre, par- 
ce qu'elle n’eft point de garde. ; 
8°. La bierre forte que l’on deftine à 
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‘ètre confervée long-temps , doit être plus 
épaiffe, plus amére & placée dans des 
caves toutes fraiches. J’ajouterai ici 
qu'il paroît que la poix ou le goudron 
contribué en quelque forte à leur confer- 
vation : ce paradoxe ne fera peut-être 
pas du goût des tonneliers 8 autres 
gens de certe efpece. * Mais eft-ce pour 
eux que notre Auteur écrit , & fait par- 
der la raifon & l’expérience. 


CHAPITRE VIII. 
Du Vinaigre. 


L ORrsQuE la fermentation eft conti- 
nuée plus long-temps qu'il ne le faut, 
les parties fulfureufes fe fubtilifent de 
plus en plus, & des parties falines fe 
développant davantage , forment une 
liqueur dans laquelle abonde lacide hui- 
Jeux tartareux, avec une très- petite quan- 
tité d’efprit ardent qui n’eft pas encore 
décompofé ; & le tout forme ce qu’on 
appelle Finaigre. 

L’acide du vinaigre peut être confidé- 
ré de trois mamieres; l’acidité vineufe qui 
_ æft pénétrante & de faveur agréable ; 

d'acidité acéteufe qui eft particuliérement 
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aftringente ; & enfin l'acidité faline qui 
eft corrofive. On prépare ordinairement 
le vinaigre avec le vin ou avec la 
bierre, & on prend la bierre ; foit fer- 
mentée , foit fermentante ; meilleure 
elle eft, & plus erdinairement le vinai- 
gre ft forr:on peut mettre au nombre 
des vinaigres , ceux dans la compofition 
defquels 1l entre différentes fubftances 
étrangéres qui ne font point propres à 
#ermenter ; tels font le vinaigre d’Ef 
tragon , &c. * Ces fortes de vinaigres 
fe préparent en faifant macérer dans 
d’excellent vinaigre , les parties des vé- 
gétaux qu'on y deftine, après leur avoir 
enlevé, par quelque moyen doux & fa- 
cile , leur humidité fuperfluc. Nous avons 
à Paris un Vinaigrier au-deflus de fes 
pareils pour l'intelligence , qui Les pré- 
pare en grand nombre & tous très-bien : 
c’eft le Sieur le Comte. 
Toute la différence qu’il y a entre le 
vinaigre diftillé & le vinaigre ordinaire, 
c'eft que la force du premier eft plus 
grande. Pour préparer le vinaigre avec 
le vin , on fait bouillir du vin & on y 
ajoute du levain , ce levain eft de deux 
efpeces ; le plus commun eft fait avec 
de la farine falée & fermentée ; le fe- 
cond eft une efpece de pain aromatique 
fait. 
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fait avec du poivre, de la canelle , du. 
gingembre , du fucre, du tartre &.du 
miel. On expofe la liqueur dans un lieu 
légérement néde , & il ne faut pas la re. 
muer dans le commencement de crain- 
te de fupprimer la fermentation : la li- 
queur fe trouble promptement ; il fe 
précipite une matiere muqueufe, & il 
fe forme à la furface une pellicule qu'il 
faut avoir le foin de précipiter , parce 
que fi on la laifloit elle fe moifiroit , & 
feroit moifir le refte de la liqueur. La 
liqueur refte trouble pendant quelques 
femaines ; l'acidité fe développe de plus 
en plus ; & enfin lorfqu’elle eft éclaircie 
on trouveun vinaiore parfait. Pendant 
tout ce temps, il y a différens tours de 
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main à obferver ; le principal confifte 
à entretenir un degré de chaleur toujours 
égal. S'il n’eft pas affez fort les parties 
_ falines fe cryftallifent : s’il eft trop fort, 
les mêmes parties falines fe fublimenr 
& fe diffipent. Lorfqu’on foûtire le vi- 
naigre , on trouve au fond du tonneau 
un fédiment qui contient là meilleure 
portion de l'acide ; car en y ajoutant du 
vin , il fe convertit en vinaigre fans avoir 
befoin d'autre levain ni de chaleur. 
h * Faut-il pour produire cer effet que ce 
» fédiment contienne la meilleure portion 
Tome VI, E 
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de l'acide, & ne fufht-il pas que cet acide 
y foic plus éxalté , comme le font dans 
la levüre les principes qui la compofent? 

Becker donne un autre moyen pour 
faire du vinaigre , c’eft d’emplir de vin 
uu matras , de le fceller hermétiquemenr, 
& de l’expofer enfuite à la digeftion : ce 
procédé eft un peu plus long ; mais four- 
nit d'excellent vinaigre. L’Auteur dé la 
Chaine d'or d'Horsere & Vanhelmont, 
fourniffent auf différentes manieres de 
faire du vinaigre. * La méthode ufitée 
à Paris , eft d’avoir des tonneaux à dou- 
ble fond ; on charge la moitié de ces 
tonneaux de marcs de raïfins, de lie fe- 
chée, & on les remplit avec du vin 
chauffé ; on les tranfvafe un certain nom- 
bre de fois, & le même marc fert à faire 
de nouveau vinaigre jufqu'à ce qu’on 
s’apperçoive qu'il eft épuifé, & quila. 
pris une odeur putride, 

C’eft à peu-près le même procédé que 
l’on obferve pour faire raurner en vinaigre 
les différentes bierres. Comme la bierre 
contient beaucoup plus de parties gluti- 
neufes , la chaleur doit être plus grande 
& plus long-temps continuée. Plus la 
bierre éft vifqueule, & plus elle écume 
en cuifant , & cette écume ne fe diflipe 
pas IF promptement que celle du vin, 
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Dans la Weftphalie le procédé le plus 
ordinaire , eft de mettre la bierre dans 
un vaifleau négligemment couvert, de 
l’expofer à la chaleur de la cuifine, & 
d'y ajouter un peu de levain aromati- 
que. 
Nous avons déja décrit la maniere de 
diftiller le vinaigre. M. Stalh ne connoît 
qu’an moyen pour lavoir autant fort 
qu’il eft poflble : c’eft de le retirer de 
deffus la terre foliée du tartre. * Pour 
diftiller le vinaigre à la maniere ordinai- 
re ; on a imaginé des fourneaux dans 
‘lefquels la cucurbite eft entiérement 
expofée à la chaleur. Il ne fort par 
ouverture du dôme que la portion du 
col, fur laquelle doit s'adapter le chapi. 
teau : cet appareil a été imaginé , parce 
qu'on a remarqué que le vinaigre réduie 
en vapeurs , ne s’y confervoit qu'autant 
qu'il étoit toujours expofé au mème de- 
gré de chaleur. | 

On peut compofer du vinaigre avec 
des fubftances tout-à-fait étrangéres au 
vin ou à la bierre : par éxemple , faites 
: fondre ce que vous voudrez de thérében. 
tine dans un vaifleau de terre , & faites 
en forte que la thérébentine pénétre un 
tant foit peu ce vaifléau; d'autre pare 
+ faites difloudre une certaine quantité da 
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nirre dans fix parties d'eau, & verfez la 
diffolution dans le vaifleau qui contient 
Ja thérébentine. Après avair fait légére- 
ment bouillir le tout, laiffez le vaifleau 
dans un endroit tiéde , & au bout d’un 
certain temps la liqueur fe trouvera con- 
vertie en vinaigre. Prenez encore de [a 
gomme animé que vous ferez difloudre 
dans de bon efprit de vin ; verfez votre 
diflolution dans de l’eau froide , le mé- 
lange deviendra laiteux , & une patrie : 
de la gomme animé fe précipitera. Fai- 
tes tiédir la liqueur furnâgeante en y 
ajoutant un peu de nitre, & la faites 
évaporer jufqu'à ce que: vous ayez diffi- 
pé à peu-près la quantité d’efprit de vin 
que vous avez employée : expofez la li- 
queur dans un endroit tiéde, & elle fe 
convertira de même au bout d’un certain 
temps en vinaigre. | 
M, Stalh cite les Expériences fuivan- 
es, pour démontrer la préfence d’un 
peu d’efprit ardent dans le vinaigre; 
fi l'on arrofe avec un peu d’efprit de via 
des Aeurs de rofes écrafées , au des fleurs 
de muguet, où fi l’on verfe de l’efprit de 
vin fur les fucs exprimés de ces mêmes 
fleurs , le mélange mis dans une bouteil- 
le s’y convertit au bout d’un certain 
temps en une liqueur acéteufe , qui à 
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Ra difllation ne fournit prefque plus 
d’efprit ardent, preuve que cet efprit 
a fourni le vinaigre. Voici éncore une 
autre preuve + faturez urie quantité don- 
hée de fuc de citron avec des yeux d’e- 
crevifles , décantez la liqueur & la laiffez 
repofer pendant douze heures : ajoutez- 
y au bout de ce temps un peu de bon ef- 
prit de vin, & faires le mélange dans un 
vaifleau qui puifle demeurer en partie 
vuide : vous le boucherez feulementavec 
un papier. Après une lépére fermenta- 
tioh la liqueur prendra une acidité vi- 
ñeufe, quoique précédemment elle n’eûr 
aucune faveur ; & en la trairaht comme 
du vin ordinaire elle fournit de bon vi- 
naigre , & l'efprit de vin qui a fervi à ce 
rhélange ne fournit abfolument aucun 
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veftige de fa préfence tant il eft altéré. 


$. PREMIER. 
Expériences. 


_ Le vinaigre que l’on retire de deffu- 
le verder , ou le fucre de Saturne , s’en 
flamme comme l’efprit de vin : on doit 
attendre le mème effet du fer diflout dans 
le vinaigre traité avec l'huile de vitriol :la 
satiere qu’abandonne le vinaigre eftor- 


dinai rement exttémementacide. On re- 
be) LC 
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marque même que le fucre dàSaturne 
fournit , à lafin de la diftillation , quel- 
ques gouttes d’une liqueur rouge , pref- 

qu'auffi corrolive que l’efprit de vitriol. 
On concentre le vinaigre par la glace 
ou par le moyen fuivant : On diftille du 
vinaigre déja diftillé , & on en retire en- 
viron la moitié, qui fe trouve être pref- 
que auffi infipide que de Peau ; ce que 
l’on retire doit être gardé à part ; il dé. 
pofe au bout d’un certain temps un peu 
de tartre : cette matiere confervée quel- 
ques mois dans un endroit tiéde, fe cou- 
vre d’une pellicule gélatineufe & fragile 
que rien n’altére. Nous avons eu occa- 
fon , dans nos différens Chapitres de 
parler des matieres diflolubles par le vi- 
naigre ; nous ajouterons feulement que 
pour préparer le fucre de Saturne il faut 
faire digérer la litharge ou le minium 
fur de bon vinaigre , & faire évaporer 
la diffolution jufqu’à confiftance de miel, 
pour la délayer enfuite dans de l’eau & 
la faire évaporer de nouveau ; on fait dif- 
foudre le fel déliquefcent dans de nou- 
veau vinaigre diftillé, & on purifie par 
l’efprit de vin les cryftaux qui en réful- 
tent: en faifant macérer différentés fub- 
. ftances dans du vinaigre, on produit les 
-_ différens vinaigres compofés, I] ne nous 
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tonviendroit pas d’entret ici dans aucun 
détail fur ces vinaigres , * deftines , pout 
la plüpart ; à fatisfaire les caprices & le 
luxe , deux fortes de paflions qui celfe- 
foient bien - tôt d’éxifter , fi ceux qui en 


. font attaqués les livroient à une Médeei- 
.ne prudente. 


&:TL 
Théorie. 


Tous les Naturaliftes qui ont voult 
expliquer les phénomènes de la fermen- 
tation rar n'y ont pas, à beaucoup 
près , réufli. Ariftore , par éxemple, ap- 
pelle le vinaigre du Vin putréfé. Les Mo: 
dernes n’y ont pas mieux réuffi, en di- 
fant fimplement que c'étoir du vin fer- 
menté : pour raifonner pertinemment 
fur ce nouveau changement du vin, il 
eft à propos d’éxaminer ce qui fe pafle 
lotfque ce vin fe convertit en vinaigre, 
& on verra qu'on ne fait guères autre 
chofe que rappeller dans le vin la fa- 
veur auftére qui éxiftoit dans, le raifin 
avant qu'il fût mürs & que de même 
que lauférité du raifin venoit de ce que 
le principe huileux n’étoit pas fufhfam- 
ment combiné ; de même aufli en éxha- 
ant ce même principe huileux, on en 
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dégage la partie faline & on en reforme 


du vinaigre : les différens levains qu'on 


ajoute ne fervent précifément qu’à ac- 
célérer la fermentation acéteufe en , faci- 
liant le développement de la matiere 
grafle ; c’eft ce qui fait que le vin fe trou- 
ble & fe couvre d’une pellicule. La por- 
tion qui fe précipite eft appelle /4 mere- 
Vinaïigre, parce qu’elle contient les por- 
tions de fel tartareux les plus pefantes : 
la liqueur dépouillée de la.mariere grafle 
qui lui donnoit de la douceur , ptend 
une faveur faline. Becker, à ce fujet , fe 
demande sl feroit poflible de faire du 
vinaigre , en empéchant l’exhalation de 
la partie fpiritueufe ? il répond afhrma- 


ivement : en effet, on fçait que le vi: 


naigre eft d'autant meilleur, que le vin 
qui la produit et d’un meilleur terroir ; 


au-licu que quand le vin a perdu fa for- 


ce , la liqueur qui en réfulté mérite à pei- 
ne le nom de Vinaigre. La mème fub- 
fance grafle , qui dans le raifin mür en 


adoucit l’acreté , & procure au vin la fa- 


veur gracieufe qu’on y trouve, eft abfo- 
Jument nécelfaire dans le vinaigre , pour 
former la pellicule qui y furnage, & 
empècher le vinaigre lui-même , d’êètr 
tropauftére. | 
Nous infiftons fur çerre Théorie ; par- 
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ce que plufeurs-Chymiftes ont prérendu 
que pour faire du vinaigre , 1l falloit ôter 
tout l’efprit de vin; ce qui eft d’autanr 
plus faux , que Becker , comme nous l’a- 
vons dit, eft parvenu à faire du vinaigre 
fans diffiper un atome de vin ; & com- 
me le vinaigre-qu’il a obtenu par ce pro- 
cédé s’elt trouvé extrèmement fort, c’eft 
une preuve complerte que toutes les par- 
ues conftituantes du vin fe retrouvent 
dans le vinaigre , & que la différence 
qu'il y a entre ces deux liqueurs vient , 
.: non pas de l’altération de leurs princi- 
pes , mais de leur déplacement. Les Ex- 
périences de M. Stalh , rendent encore 
fenfible-la même chofe, en démontrant 
que l’efprit de vin lui-même , concou- 
toit à former du vinaigre. Puis donc 
que le vinaigre contient tant de parties 
volatiles & fpiritueufes, il faut avoir 
grand foin de le tenir bien bouché. Nous 
avons donné encore dans le premier Ar- 
ticle , différens moyens pour le confer- 
ver long-temps : ces moyens concourent 
tous à empêcher l’évaporation de la ma- 
tiere fpirirueufe , & à diminuer la quan- 
tité de phleome qui pourroit contribuer, 
à la putréfaétion des parties mucides du 
vinaigre. Lorfque le vinaigre fe gâte il 
. £e trouble de nouveau, il perd fa coulent 
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devient infipide ou prend une faveur 
amére : 1l fe fait une nouvelle féparation 
d’une terre légére qui furnâge , & d’ane : 


plus groffiére quife dépofe : l’une & l’au- 


…— 


fre n’ont aucuné faveur faline , & ne pré- 
fentent que des veftiges de rête morte. 

Comme il eft inutile de dérailler ici 
les avantages du vinaigre dans la focié- 
té, 1l fuffira de dire que c’eft en Méde- 
cine un des meilleurs anti-putrides que 
l’on connoiffe : fa vapeur , répanduë dans 
les endroits où régnent les maladies pef- 
tilentielles , fufht pour purifier l'air de 
ces endroits, & préferver de la conta- 
gion ceux qui ont foin des malades, 
* Cette vertu augmente encore quand 
on l’unit avec des plantes aromatiques 
ou chargées d’alkali volatil comme l’ail, 
| &c. On peut citer pour éxemple, le vi- 
naïgre des quatre Voleurs. 

Les Chymiftes n’ont point encore fuf 
fifamment éxaminé le vinaigre. Bafile 
Valentin, & Ifaac le Hollandois , font 
les deux plus anciens Auteurs qui en 
ayent parlé en termes obfcurs : celui - ci 
dit, dans fon Traité des Sels des métaux, 
que l’efprit de vinaigre eft le plus fubril 
de tous. L 

On ne peut trop fouvent répéter que 
plus le vin eft meilleur , & plus le vinais 
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gre qui en réfulte eft de bonne qualité : 
quelques ménagères ont coutume d’ajou- 
ter un peu de vin brülé pendant la fer- 


- mentation du vinaigre, & quand cette 


addition eft faite à propos , elle reléve la 
force du vinaigre ; au contraire ceux qui 
y ajoutent de l'efprir de fel l’affoibliffenc 
par ce moyen, parce que cet efprit eft 
plus fixe que celui du vinaigre. 

Toutes les liqueurs qui contiennent 
beaucoup de {el font crès-difpofées à l’a- 
cefcence, fur-tout , lorfque leurs parties 
falines font bien combinées : le meilleur 
moyen de conferver le vinaigre , eft, 
comime nous l'avons déja dit, de le te- 
air bien bouché ; 1l faut, outre cela , ne 


| pe laiffer de vuide dans le vaiffeau qui 
e 


contient , parce que l’air qui fe trou- 
veroit dans le vaiffeau fufhroit pour fai- 


re gârer le vinaigre. 


Lorfque Le vinaigre eft un peu épais, 
il eft à propos de l’étendre dans de l’eau 
avant de le diftiller , parce que par ce 
moyen il ne prend point de goût em- 
pyreumatique : lorfque l’on a retiré les 
premieres portions on peut délayer de 
nouveau ce qui relte , & on en retire une 
affez bonne quantité d'acide , quoiqu’un 
peu affoibli par l’eau. 

M. Stalh rapporte qu'il a confervé 
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pendant trois ans du vinaigre concen= 
tré fuivant fa méthode ; mais que ce vi- 
naigre étoit tellement corrofif, qu'il n'a 
pas été poflible de l'employer aux ufages 
domeftiques. Le vinaigre de bierre eft 
fujet à écumer lorfqu'on le fecoue, & 
lécume ne fe diffipe pas facilement : 
tout le contraire arrive au vinaigre du 
vin. 

M. Morhofhus dit qu'il avoit connu un 
certain homme qui enduifoit des ton- 
neaux d’un levain particulier , qui con- 
vertifloit en vinaigre l’eau qu’on verfoit 
dans ces tonneaux. 


4 
rod ed 


et se 


MC 
de 


peCuvmie.Parr. VI Cn.IX. 133 


CHAPITRE IX. 
De la Putréfaëtion. 


I À Purréracrion elt le dernier pé- 


riode de la fermentation , c’eft-à-dire 


que le mouvement inteftin n'ayant plus 


de bornes, altére les parties falines & 


- fulfureufes , qu'il en convertit une par- 


Ld 


tie en fel volatil huileux, & l’autre en 
une terre légére. 
5 k r 1 
Les Anciens regardoient la putréfac- 


tion comme le genre dont les autres fer- 
 mentations n’éroient que des efpeces ; 


cependant la fermentation précéde tou- 
jours la putréfaétion, & a beaucoup d’au- 
tres caractéres qui la diftinguent * au 
point, que dans plufieurs circonflances 
la putréfaction fe peur établir fans fer- 
mentation préliminaire , quoiqu’en ait 
dit notre Auteur dans le premier Cha- 
pitre de ce Volume. Ce qu’on peut dé- 
montrer par les préparations , les cir- 


‘conftances , & les produits ; abfolument 


différens dans l’une & dans l’autre. 
Tous les corps en général , qui ont 


toutes les parties conftituantes propres 
‘à devenir fermentantes , tous ces corps. 
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fonc des fujets de la puttéfaction : le re- 

ne animal eft celui des trois qui fournit 
Je plus de fujets de la putréfaction. Le 
fang , l'urine , & les humeurs font , de 
toutes les parties animales , celles qui 
fubiffent le plus promptement la putré- 
faction : toutes répandent une odeur in 
fupportable lorfqu’elles font putréfiées. 

es végétaux font en général moins 
enclins à la pourriture ; cependant ils 
la fubiffent tous , & fur-tout , ceux qui 
abondent en réfine bitumineufe : ceux 
des végéraux qui abondent en fel acide 
fonc plus fujets à la carie, qu’à la pour- 
riture proprement dite. Les fruits fuccu- 
lens, & en général tous les végétaux qui 
abondent en phlegme , font au contrai- 
re très fujets à la putréfaétion , & chacun 
de ces individus y eft plus ou moins fu- 
jet , à raifon de leur plus ou moins d'a 
bondance du principe aqueux. De quel- 
que maniere que l'on traite les produits 
du regne minéral , il n’eft point poffible 
de les faire putréfer , à proprement par- 
ler : on ne les dérruit que par des opéra- 
tions beaucoup plus longues, telles que 
la calcination , la corrofion , &c. | 

11 feroit aflez difficile d'établir les dif- 
férens degrés de la putréfa@tion ; ce qu'il 
y a de certain ; c'eft qu'elle ne commen 
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ce qu’à l’inftant où la fermentation finit: 
elle peut être naturelle ou artificielle. 

Quoique nous ayons déja parlé des 
trois inftrumens de la fermentation en 
général , il ne fera pas hors de propos 
d'ajouter encore ici quelque chofe fur 
leur maniere d’agir dans la putréfaétion. 
Puifque parmi les corps , 1l n’y a que 
ceux qui contiennent une certaine pro- 
portion de fubftance faline , qui foient 
fujets à la putréfaétion , 1l eft certain 
aufli que ces fels ne pourroient point 
agir s'ils n’étoient diflouts. En effet , les 
parties animales les plus dures , & par- 
conféquetit les plus privées d'humidité , 
font aufli celles qui fe pourrifient le 
moins ; & ceux des végétaux que l’on 
a attention de faire fécher prompte- 
ment , font aufli à l'abri de la putré- 
fa&tion : * cependant la putréfaction s’é-" 
tablit dans un corps avec fon humidité 
propre ; & mème fouvent après qu’on 
en a retiré une partie , au-lieu que ce 
même corps ne fermentera que lorfqu'il 
fera étendu dans une grande quantité 
d’eau. } La chaleur & Pair font aufli des 
inftrumens utiles à la putréfaction pour 
l'accélerer dans les corps, & faire difli- 
per les fels à mefure qu'ils fe volatili- 
ient ; * & cette chaleur eft beaucoup 
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plus confidérable dans les corps qui fe 
pourriflent , que dans ceux qui fermen- 
tent , puifqne les premiers s "enfamment 
quelquefois. | 
Perfonne n’ignore que naturellement 
Ja plüpart des corps fe détruifent par la 
voie de la putréfaction , & que cette de- 
Brustibni de imdyifelte des Mini les 
animaux & les végétaux ont perdu leur 
mouvement vital : pour ce qui eft dela 
utréfaction artificielle des fubftances 
animales , telles que le fang , par éxem- 
ple, on remarque que Ter fuper- 
luc fe diflipe très-promptement ; que la 
matiere éxhale une vapeur très fabrile 5 $ 
& qu'enfin elle fe convertit en une rer- 
re légére & prefque inodore. Les vcgé- 
taux , avant de pourrir , pañfent par 
la fermentation vineufe & AA Par 
éxemple, la colle de farine fe bourfoufle, 
répand enfuite une odeur acide, & tin 
. fe couvre de moififlure & de vers. * Cer- 
te gradation eft infenfible pour la fer- 
mentation vineufe ; on n’en a jamais dé- 
couvert ni faifi le el | 
La théorie de la putréfaétion fe réduit 
en ce que le mouvement inteftinal a at- 
ténué les molécules falines , rerreftres 
& huileufes , au point de réduire leur 
humidité en vapeurs, & de convertir en 
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: fel volatil une partie du fel & des mo- 
lécules rerreftres. La quantité de fel 
volätil que fourniffent les fubftances ani- 
males, eft une preuve que ces fubitan- 
ces tendent fortement à la putréfaétion ; 
& nous remarquerons en pañant que la 
plüpart des liqueurs animales femblent 
participer beaucoup d’un fel de la na- 
ture du fel marin. * Voyez ce que nous 
avons dit du fel propre de l'urine dans 
notre cinquiéme Volume. 

Les matieres qui pourriffent font tel- 
lement atténuées , que quoiqu'il en refte 
une très- grande partie fous la forme 
d’une terre inodore , elles répandens 
cependant pendant un très-long-temps 
une odeur fetide. | 

. Pourexpliquer cette expanfon confi- - 
dérable , les Phyficiens fe trouvent fort 
embarraffés : les uns croient que les ata- 
mes putréfiés circulent autour d’un cen- 
tre commun dont ils ne s’écartent point : 
d’autres imaginent que ces atomes féti- 
des communiquent leur odeur à lath- 
mofphére -qui la répand de proche en 
proche : mais pour ceffer d’être furpris 
de ce phénomène , il fufhra de fonger à 
la quantité finguliére d’odeur d’acide que 
répand une petite portion de foufre allu- 
mé, Le mouvement de la putréfaction 
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eft doric en même-temps plus violent 
que celui de la fermentation & de ‘plus 
longue durée ; & l’on remarque que 
quelque longue que foit la putréfaétion , 
elle ne détruit jamais les corps au poiné 
d’être annéantis , parce que de quelque 
maniere que foient combinés leurs prin- 
cipes ils n'éxiftent pas moins après la 
putréfaétion. | 
La putréfation confidérée d’un cer- 

tain fens , ne peut fournir que des réflé: 
xions fâcheufes ; miais cependant elle 
peut avoir quelque chofe de confolant 
pour un Chrétien, & un Phyficien y rez 
connoîtra de grands avantages : fans 
compter les fubftances volatiles que l’on 
retire des corps en les diftillant après 
qu'ils ont été putréfés , on fçait que la 
pourriture des différens végétaux & des 
animaux, conttibué effentiellement à no- 
tre nourriture ; puifque ces marieres ainfi 
putréfiées , fervent à engraifferles terres, 
On peut encore compter au nombre des 
avantages de cette opération , les bonnes 
qualités qu’elle apporte à l’eau. En l'ex 

ofant à l'air dans des vaiffeaux de bois, 
elle en détache un peu de mucofité qui la 
fait entrer en putréfaétion. L'eau dépofe 
un fédiment plus ou moins épais , & de- 
vient par ce moyen , plus limpide & plus 
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tenuë : ce procédé ne s'éxécute point 
dans des vaifleaux de verre , & c’eit ce 
qui à induit Boile en erreur lorfqu’il a 
avancé que l’eau de pluie ne pouvoit 
point entrer en putréfaction. x 

La mort eft, pour les hommes fur- 
tout , Le premier pas à faire vers la pu- 
tréfaétion ; & la mort eft quelque chofe 
de fi terrible aux yeux de certaines gens, 
qu’il n’eft pas étonnant qu’on ait cherché 
tant de remédes pour s’en garantit : on 
peur voir dans les différentes matieres 
médicales , combien l'imagination des 
hommes a travaillé en vain fur ce fujer. 

Parmi Les différens moyens de confer- 
ver les corps , on fçait que l’eau y con- 
coure quelquefois , puifque les pilotis fe 
confervent des fiécles entiers fous l’eau: 
on fçait qu'une chaleur exceflive peut 
auffi deffécher les corps au point de les 
garantir de la pourriture. * Les cadavres 
defféchés dans les fables de la Lybie, & 
qu’on appelle Mormies fèches , font des 
preuves de cette action violente de la 
chaleur. ; 

Les Phyficiens ne font point d'accord 
fur l’origine des vers que l’on rencontre 
{ur toutes les matieres qui fe pourriffent. 
Les uns les attribuenr aux infectes qui 
voltigent dans l'air : d'autres ont établi 


= 


140 ÉLÉMENS 

des expériences dans le vuide , qui ia 
blent leur démontrer le OO Il faut 
confulter les belles Expériences microf- 
copiques de Mr de Buffon & Nédham. 
1 fuffic que nous remarquions en géné- 
ral, que les vers fe mêlent en plus gran- 
de dde & plus volontiers , dans. 
les fubftances qui abondent le plus en 
matieres crafles & huileufes. - 


Fin de la fixième € derniere Parties 


AVERTISSEMENT 
DU TRADUCTEUR, 


"CE CAN pr ef? celur que 
nous avoit promis M. Langius ; 
ul ne fe trouve que dans l'Edition 
Allemande , dont ce Doëeur a 
| Join , é nous ne ‘avons pi le placer 
au lieu où naturellement il devoit 
étre, Nous avons inféré a cet en- 
droit , un Avertiffement qui con- 
tenoit nos craintes fier fon retard ; xl 
effarrivé affez a Lem1ps pOur ROUS per- 
mettre de l 1nfèr era la fin de lOuvyra- 
ge. Notre Édition Francoife aug- 
mentée de ce Chapitre, fe trouvera, 

ar ce moyen , conforme entierement 
a l'Edition Allemande , où le Cha- 
1 en queffion eff de ème placé a 

la fen. Nous ne croyons rien hazarder 
en affurant le Docteur Pasuius. au 
nom des Ch vymifles Francois , qu'il 
leur fait un prefent dont ils féntent 
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sout le prix ; & nous ofons affirer 
cés mèmes Chymufies , que notre 
Traduilion ne fera aucun tort à fa 
valeur : Voicr l'extrait de la Let 
tre Latine que M. Lanpius m'a 
. fait l'honneur de m'écrire en m’en- 


voyant [on manufcrir. 


Monsteur, 


» Je vous envoie enfin le Supplément 
» que vous m'avez demandé ; quelques 
#»indifpoñtions & le grand nombre de 
» Mes occupations , m'ont empèché de 
» vous fatisfaire aufli-tôt que je l’aurois 
» voulu. M. Juncker notre refpe“able 
» Vieillard, vous faluë , & a bien voulu 
» revoir mon manufcrit ; 1l l’approuve , 
. # & je vous le donne pour le publier en 
» François : j'ai affez d'obligations aux 
» Auteurs de votre Nation, pour, leur 
» en marquer cette reconnoiflance ; fi 
» ce Supplément leur eft agréable , je 
» ferai fatisfait, &c. 
Signé , LANGivs, 


De Hall ce 13 
Février 1747: 
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DE L'ACIDE VITRIOLIQUE 


MO LIA TA LL 


Das DIFFÉRENS Chapitres de 
notre cinquième Volume,nous avons trai- 
sc des fubftances qui Hbrifienc l'acide 
univerfel , ou auxquelles cet acide donne 
naiffance : celui dont nous avons à parler 
eft bien 1 même acide univerfel , mais 
Je principe inflammable qui lui eft uni 
dans Jes plus petites molécules ; (union 
que facilite le mouvement du feu) , rend 
ce même acide volatil,& pat- -conféquent 
lui donne des qualités qui différent tant 
de ces fubftances , que de l'acide vi- 
triolique lui-même. On le nomme Acide 
du foufre volatil, Efprit acide fulfureux 
& volaul, &c. 

Si l’acide vitriolique volatil eft com- 
pofé ; comme celui qui eft fixe, du prin- 
cipe terreux vitrifiable , & du principe 
aqueux , il a de plus que ce dernier, le 
principe phlogiftique qui s’y ef combiné 
plus ou mains intimement, L’acide vi- 
triolique fixe eft ainfi nommé , parce 
_ qu'il réfifte long-temps au feu , & qu Al 
faut une chaleur confidérable pour le ré+ 
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duire en vapeurs ; & parce que, loin de 
fe diffiper à l’air libre quand on l'y ex- 
ofe , il en attire l'humidité en propor- 
tion ss fon degré de concentration. En- 
fin l'acide vitriolique fixe n'a aucune 
odeur , & affecte le goût d'une manie- 
re à brüler les parties qui le touchent : 
au-lien que lacide vitriolique volaril 
bien putifié , a une acidité à peine fen- 
fible, mais a une odeur fulfureufe fuffo- 
cante qui fe répand au loin : il eft de 
plus d’une volatilité finguliére , ce qui 
exige qu’on le conferve did des flacons 
ins bouchés. 

L'efprit de vitriol n'eft autre chofe 
que lacide univerfel , délayé dans une 
certaine quantité d’eau qui pafle dans les 
premiers inftants de la diftillation : en 
dégageant cet efprit de fon phleeme, on 
retrouve de l’huile de vitriol toute pure. 
Quoique notre acide vitriolique vo'atil 
foit appellé £/prit, on y joint l'épirhcte 
Volatil pour le diftinguer de ce premier; 
 & quelque volatilité qu’on ait pè remat- 
quer dans l’efprit de vitriol ordinaire , 
Jorfqu'on le cohobe fur le capur - mor- 
tuurr ,-Volatilité qui eft capable d’eni-- 
ver quelque portion du méral du vitriol , 
cependant elle n’eft point SE 

celle 
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celle de l’efprit dont il s’agit ici, parce 
qu'il contient une fubftance inflammable 
que le premier n’a pas ; fa volatilité ne 
venant que de l’eau qu'il contient. 

Le foufre eft, comme nous l’avons 
dit dans fon temps , compofé de l'acide 
univerfel & du principe phlogiftique , 
mais fon acide eft fixe, & le principe 
phlosiftique y eft en beaucoup plus gran- 
de quantité que dans notre efprit vola- 
til; d’ailleurs , le principe inflammable 
: eft combiné d’une maniere beaucoup plus 
étroite : on fait du foufre en combinant 
l'acide du foufre avec le principe inflam- 
mable quelconque , au - lieu que l'union 
du phlogiftique dans notre acide ne for- 
me jamais de foufre qu'accidentelle. 
ment. 

On retire bien par la déflagration fous 
li cloche l'acide du foufre, & cet acide 
femble avoir quelque rapport avec notre 
acide volaril ; mais ils-différent en ce que 
le premier eft fixe & eft le produit d’une 
forte déflagration ; au-lieu que pout ob- 
tenir notre efprit , il faut confumer le 
foufre le plus lentement qu'il eft poffi- 
ble , afin que le phlogiftique ait le temps 
de s’unir à l'acide , & de l’atténuer au 
‘point de le volatilifer. 

Après ce que nous avons dit dans le 

Tome VI. G 
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temps , de la combinaifon de l'acide ni 
treux , il femble que, notre acide doive 
ètre la même chofe ; mais nous aurons. 
occafion de faire voir , dans le cours de ce 
Chapitre, que l’acide nitreux devant fon 
principe inflammable à la putréfaétion ; 
& que ce principe y étant plus abondant, 
& plus intimement uni que dans l'efprit 
de vitriol volatil. : celui-ci en différe ab-. 
{olument, | 


$& PREMIER. 


Manieres d'obtenir l'Efprir de virriol 
volatil. 


Tout ce que nous avons à dire dans 
cet Article , fe réduit à enfejuner à reti- 
rer notre efprit des différentes fubftan- 
ces qui le fourniffent ; les procédés par- 
ticuliers que chacune de ces fubftances 
éxige ; & enfin le moyen de le concen- 
rer & de le rectifier. | 

Le foufre & le vitriol font les deux 
matieres qui pufent en fournir le plus 
commodément. Voici différens procédés 
pour le retirer du foufre. | 

Prenez une cucurbite dont le ventre 
foit très-large, & le colle plus: étroit 
qu'il eft pofñlible ; ménagez ;plufeurs 
tous à cette cucurbite. à lendroit où 
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le ventre commence à diminuer; ver- 
fez de l’eau dans la capacité de fa cu- 
curbite , & fur cette eau placez un petit 
creufet ou quelque chofe d’équivalent 
plein de foufre en poudre, & qui ne 
brüle que par le moyen d’une très-peri- 
te méché qui le fafle confumer très-len- 
tement ; car c’eft là, fur - tout , à quoi 
lon doit faire attention : afujetriflez 
avec un fil-d’archal ce petit creufet, de 
maniere que fon bord foit le plus près 
qu'il eft poflible de la furface de l’eau : 
enfin vous boucherez l’orifice fupérieur 
de la cucurbite. Le foufre fe confume- 
ra infenfiblement en répandant par les 
trous qui font fur le côté une grande 
quantité de vapeurs ; mais ces mêmes 
trous émpèchent que la flamme ne s'é- 
teigne. Il y a toujours une portion de ces 
vapeurs qui fe combine avec l’eau, & 
- qui fournit l’efprit volatil qu’on en peut 
rétirer , & mème rectifier , comme hous 
l'avons dit ailleurs, en parlant du fou- 
fre. M: Stalh , qui décrit ce procédé , 
fait, fur-rout , remarquer que le foufre 
en poudre, qu'on fait brüler par le 
moyen d'une méche , fe confume fi len:: 
tement, qu'une once dure fix heures en- 
tieres à fe confumer. La raifon en eft que 
le foufre ne s'échauffant qu'aux environs : 
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de la méche , la flamme ne peut pas non 
plus fe répandre plus loin. 
Le mème M. Stalh , en nous donnant 
 lanalyfe du foufre , dit bien qu’on peut 
obtenir en moins de temps, une plus 
grande quantité de notre efprit volatil , 
en faifant détonner du foufre avec du ni- - 
tre dans une cornué tubulée , & recevant. 
les vapeurs dans un vafte récipient rem 
pli d’eau ; mais il craint, avec raïfon , 
que lefprit qui en réfulte ne contienne.. 
quelques parties de nitre, qui pourroient 
induire en erreur dans les Expériences. 
On peut faire fervir lefprit de vin 
pour abforber notre acide, en le dif. 
pofant de maniere que la flamme du 
foufre qui fe confume léchât continuel- 
lement la furface ; mais il faut employer 
de l’efprit de vin bien rectifié & qui n'ait. 
point d'odeur empyreumatique : on peut 
. préparer l’appareil ou dans la cucurbite. 
perforée , dont nous venons de parler , 
ou bien en ajuftant plufieurs tuiaux de 
terre vernie , par lefquels la vapeur du; 
foufre puifle pafler. On peut aufli mettre, 
de l’efprit de vin en place d’eau dans le, 
récipient lorfqu’on fait détonner le nitre, 
avec le foufre; mais fi, dans tous ces 
_cas, l’efprit de vin abforbe une plus. 
grande quantité d'acide volatil , il n'eft. 
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bas bien sûr qu'il ne l’altére plus que 
ne fait l'eau. 

L'eau ne concetitre point facilement 
les vapeurs du foufre ; l'efprit de vin en 
altére la pureté, l'acide qu’il abforbe n’é- 
tant retenu par rien fe diffipe très-faci- 
lément :le meilleur procédé eft donc ce- 
lui qui , fans altérer la bonté de notre 
acide ; poutra en fournir une plus gran- 
de quantité, & l'empêcher de fe difiper 
pendant l'opération 4 c’eft ce procédé 
dont M. Stalh parle dans fes Opufcules , 
lorfqu'il dit qu'il connoît un moyen 
très-court d'avoir à volonté, & dans ie 
dernier degré de pureté & de concentra- 
tion , telle quantité d’efprit de vitriol 
volatil qu'il luï plaît. Voici ce procédé : 
Trempez dans une leflive alkaline , de 
telle efpece qu’elle foit , différens linges; 
& les imbibez de maniere qu’ils ne dé: 
goutent point ; placez cés linges dans 
différents alludels, de maniere que les 
vapeurs du foufre puiflent les pénétret 
tous , & ne puiflent s'échapper que par le 
plus haut des aludels qu'on entretient 
ouvert afin que la flamme ne s’érei- 
gne point, Placez fous le dernier aludel 
différens petits creufets pleins de foufre 
& garnis d'une pétire méche , cette mé- 
che allumée ne confumera que deux ou 
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trois gros de foufre par heure ; vous laïf- 
ferez vos linges dans les aludels jufqu’à 
ce que de mouillés qu’ils étoient ; 1ls de- 
viennent fecs ; ce qui eft la preuve la 
plus certaine que lalkali qui les imbi- 
boit eft faturé par notre acide. Si on ne 
les retire pas dans ce temps, l'acide ful- 
fureux volatil qui s’y attache de nouveau 
les amollit, & ces linges ainfi furchargés 
d'acide fulfureux , font efervefcence 
quand on les trempe dans de nouvel: 
le leffive alkaline ; ce qui prouve évi- 
demment cette furabondance d'acide. 
On peut fubftituer à cet appareil une 
chaufle d’hypocrate renverfée , imbibée 
de même d’alkali - fixe , fous laquelle or 
fait confumer du foufre : en général plus 
ce foufre brüle lentement, &-plus on 
obtient d'acide volatil. Enfin , on peut 
conftruire une efpece de machine , qui 
repréfente pour la figure une pyramide 
 quarrée & tronquée ; on la garnit de 
linges mouillés , & on fait brüler def- 
fous du foufre : on y laiffe aflez de 
jour pour ne point éteindre Ja. flam- 
me : tandis que l'opération fe fait, on 
a le plaifir de voir les linges fe fécher 
à l'extérieur à mefure qu'ils fe chargent 
de l'acide volatil ; on peut à volonté 
fubftituer de nouveaux linges à ceux- 
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éi, & continuer l'opération autant de 
temps qu’on le juge à propos , ou bien 
es arrofer de nouvelle leffive alkaline 

Peut-être feroit-on embarralfé fur la 
quantité d’alkali néceffaire pour abforber 
les vapeurs d’une quantité donnée de 
foufre : on peut , fans fe tromper, efti- 
mer qu'une livre d’alkali-fixe fufht pour 
une once de foufre, pourvu cependant 
qu’on le fafle confuimer avec les précau- 
tions que nous avons décrites. 

L'alkali-fixe , faruré & fec , eft un fel 
neutre ; qui n’a, par lui-même , aucune 
faveur : la faveur nauféabonde qu'on y 
découvre quelquefois , ne vient que du 
foufre non - décompofé qui s’y eft fubli- 
‘mé, & cette faveur s’évanouit lorfqu’on 
rectifié l'acide. On peut , lorfqu’on a une 
quantité de fel fixe faturé d’acide volatil, 
le diffoudre dans de l’eau , pour le puri- 
_fier & le retirer de cette eau , en la fai- 
fant évaporer à une chaleur très-douce. 

Si fur cer alkali on verfe de l'acide vi- 
triolique ordinaire , notre efprit volatil 
s'échappe aufh - rot & fe réduit en va- 
peurs, parce que l'acide vitriolique étant 
beaucoup plus fixe , jouit de fa préémi- 
nence , & chafle celui-ci qui eft beaucoup 
plus foible , & qui dégagé de ce qui le 
fixoit , jouit de fa volatilité & fe diflipe 
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dans les airs. Pour le diftiller & le recti- 
fier en même - temps, il ne faut d'autre 
chaleur que celle d’une lampe. Voici ce 
que M. Stalh dit à ce fujer, dans fon 
Traité des Sels : » Chaque Artifte peut, à 
» fon gré , employer le procédé qu'il lui 
» plaît, pour diftiller cet acide qui eft 
» très-volatil, mais le degré de chaleur 
# qu'on doit employer: pour le diftiller 
# doit être moindre que celui que nous 
» confervons aux bouillons quand nous 
» les prenons : cet efprit en diftiHant,for- 
» me des petites bulles , dont quelques 
» gouttes fautent jufqu’à la hauteur d’un 
» pied : mais comme il n’eft pas néceffai- 
» fe que ces goutres faurent à une pareil- 
>» le hauteur , voici comme on les en 
» empêche. On coupe à l'aide du feu 
» une cucurbite vers le milieu. de fon col. 
» on renverfe la partie coupée fur la cu- 
» curbite, & on l’y aflujertit avec du 
» lut; on garnit le tout d’un chapiteau , 
» & on diftille à une chaleur la plus dou- 
» ce qu'il eft poflible : ce col renverfé 
» fert à empêcher les gouttes dont nous 
» parlons de fauter jufque dans le cha- 
» piteau ; on peut même fe difpenfer de 
» cet appareil lorfqu’on le diftille au feu 
» de lampe. Les cucurbites d’une ,certai- 
» ne hauteur ne font point propres à cet- 
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» te diftillation ; elles la retardent , par- 
» ce que le peu de vapeurs aqueufes qui 
» peuvent monter à cette chaleur, fe 
» condenfent fi- tôt qu’elles atteignent la 
» partie froide de la cucurbite : mais en- 
» fin il eft libre à chacun de faire ufage 
» du procédé qu’il imaginera.«Telles font 
les paroles de M. Stalh que nous avons 
confervées. Le foufre ou fon acide fixe 
qui auroiïent pü fe fublimer reftent dans le 
. fond de la cucurbite fans être décom- 
pofés. 

Il eft fouvent arrivé à ces manouvriers 
qui font métier de diftiller l’huile de vi- 
triol en grande quantité, de retirer après 
leur huile de vitriol un efprit volatil qui 
s'échappe de toute part, & dont la pré- 
fence les chagrine ; c’eft ce qui fait que 
Jhuile de vitriol expofée à lair , répand 
quelquefois des fumées. M.Stalh eft Le pre- 
mier qui ait avancé que cet efprir volatil 
n'étoit produit que lorfque la cornuëé de 
terre où fe fait la diftillation, donnoit par 
quelque félure , communication aux va- 
peurs du charbon enflammé fur Île vi- 
triol , & que l'union de ces vapeurs avec 
l'acide vitriolique , produifoit un acide 
volalil , femblable à celui du foufre ; on 


peur confulter ce qu'il en dit dans fon 
Gv 
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traité des fels, & dans les obfervations : 
du mois d’Août. 
Lorfqu'on veut , à defféin, préparer 
avec le vitriol un pareil efprit, il faut 
prendre trois livres de virriol calciné 
en rouge , & les mettre dans une cor- 
nuë qui foit de nature à fe féler au pre- 
mier coup de feu, ou à laquelle on ait 
précédemment ménagé quelques félures ; 
on place l'appareil dans un fourneau 
approprié , & on y adapte un récipient 
à demi rempli d’eau diftillée. Dans les 
commencemens de la difüllation , il 
pale un efprit de vitriol ordinaire en 
forme de vapeurs blanches ; mais bien 
tôt le récipient s’éclaircit , & l’efprit vo- 
latil qui pafle fe fait fentir au loin , quel- 
que bien lutés que foient les vaiffeaux. 
Après avoir continué la diftillation pen 
dant fept ou huit heures, on retire le réci- 
pient qui contient une liqueur légére- 
ment acide, qu’il faut tranfvafer dans un 
flacon que l’on bouche avec tous les 
foins poflibles. Comme il pourroit fe 
diffiper beaucoup d’efprit volatil qui in- 
commoderoit l’Artifte , voici le tour de 
main qu'il eft bon d'employer pour n’en 
être point incommodé. Qn a un chapi- 
teau qui fe puifle adapter fur le col du 
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récipient!; on l’y adapte aufñli-tôt qu'on 
| le dérache de la cornuë ; on le renver- 
fe , & le bec du chapiteau fert à tranf- 
vafer commodément la liqueur dans le 
flacon. Nous avons parlé dans notre fe- 
conde Partie au Chapitre de la diftilla- 
- tion, dela maniere de rectifier cer ef- 
priv, d’après ce que M. Stalh en dit 
dans les Obfervarions du mois d'Août, 
il eft par conféquent inutile d'y revenir. 
* Je crois pouvoir mettre au nombre 
des procédés qui peuvent fournir de l'a- 
cide volaul , la diftillation de la liqueur 
qui fournit lÆrher de Frobénius ; certe 
liqueur fournit même avec cet Ærher ; 
un peu d’acide volatil , elle en fournit 
beaucoup plus par la fuire ; & lorfqu’on 
rectifñe l’Ærher fur un alkahi-fixe,ou qu’on 
fature fur un pareil alkali la portion acide 
qui paffe enfuite, on obtient des cryftaux : 
de fel tout-à-fair femblables à ceux que 
nous avons décrits ci-deflus, & qui pré- 
fentent les mèmes phénomènes. 


SLR 


Expériences faites avec l'Acide univerfel 
volatil. | 


La faveur de l’acide univerfel volatil, 
n'eft ni acide ni corrofive , on ne fent 
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en le goûtant qu’une acerbité fur la lan- 
_gue : fon odeur fuffocante eft terrible 
_& dangereufe. 

Lorfqu’on expofe dans un vaifleau de 
large ouverture , un peu de notre acide 
univerfel , & que la température de 
Pachmofphére eft fenfiblement chaude, 
Stalh remarque dans fa Zimotechnie , 
que toute l'acidité s'évapore, & quil 
ne refte plus qu’un phlegme dénué de 
fel acide. Le même M. Stalh , dans une 
de fes Obfervations du mois d'Oéto- 
bre, dit qu'il a vü une fois toute la 
quantité d'efprit volatil bien rectuifié con- 
tenue dans un flacon de quatre onces, 
fe geler dans un hyver en un glaçon 
très-friable | opaque & laiteux : ce la- 
con avoit été brifé, & les morceaux 
en étoient adhérens au glaçon , de ma- 
niere qu'on put les détacher le lende- 
main, & mettre ce glaçon dans un au- 
tre flacon. Ce qu'il y eut de remarqua- 
ble, c’eft que l'odeur de cet efprit étoit 
diminuée au point qu'il foupçonna 
qu’elle s’étoir diffipée par les fèlures 
du facon ; mais quand l’efprit eut été 
dégelé , l’odeur fe fic fentir cout com- 
me avant fa congellation. 

Si on échaufle lécérement un flacon 


bien bouché , qui ne foit pas abfolument 
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rempli d’efprit volatil , fon élafticité fe. 
développe au point de brifer le flacon. 

Il paroït par ce que nous avons déja 
dit ci - deffus , que lefprit volaril ne 
s’unit pas aifément à l’eau , mais que 
naturellement il tend à prendre la forme 
féche; on le remarque far-tout par la 
grande quantité d’alkali-fixe qu'il deffe- 
che. Les phénomènes que l’efprit vola- 
til préfenteroir en le combinant avec 
les terres, mériteroïient bien d’être re- 
marqués. Stalh , dans fon Traité du 
foufre , infinuë qu’on auroit des phéno- 
mènes tout-à-fait finguliers , & dignes 
de l'attention d'un Phyficien , eh com- 
binant dans une liqueur fermenrante la 
diffolution d’une terre fubtile, faite dans 
de l'acide volatil bien reétifié. | 

Une des proprietés de Pacide nniver- 
fel eft de former du foufre lorfqu’on le 
combine avec le phlosiftique , au-lieu 
que lacide volatil ne peut pas fournir 
une pareille produétion , parce que fa 
compofition eft déja atténuée par du 
phlogiftique ; ce qui fair encore que 
lorfqu’on verfe de ce dernier faturé d’al- 
kali fur des charbons allumés , il ne ré- 
pand pas d’odeur fulfureufe , comme le 
ait dans pareille circonftance l’acide vi- 
triolique ordinaire :ce phépomème mé- 
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tite toute forte d'attention. En effet, ne 
fembleroit-1il point au premier abord que 
l'acide vitriolique volatil dûüt produire 
du foufre par préférence à l'acide vitrio- 
lique ordinaire ? Comme le contraire 
arrive on en peut conclure que l’union 
du phlogiftique dans le foufre n’eft pas 
de la derniere ténuité , puifqu'il eft fi fa- 
cile de l’altérer & même de le décompo- 
fer. FA 

L’acide fulfureux volatil ne fe eombi- 
ne point avec l’efprit de vin le mieux 
rectifié. Quelqu'éxaétement qu'on les 
combine enfemible , l’acide ne tarde pas 
à fe dégager & à fe diffiper en l'air ; fa 
vapeur feule fuffoque , pour ainf-dire, 
la flamme des efprits ardents. Si l'on 
fait macérer dans de l’acide vitriolique 
volatil des fleurs , comme celles de vio- 
lettres, de rofes , &c. leur couleur s’é- 
vanouit entiérement ; mais on la fait 
renaître avec quelqu’alrération en y ver- 
fant quelques gouttes d’efprit de vitriol 
ordinaire : cette expérience eft décrite 
dans le Traité de la Zimotechnie. 

Notre efprit volaul a encore ceci de 
fingulier , que lorfqu'il eft dans l'état 
d'acide vitriolique ordinaire , il eft le 
plus puiffant de tous les acides ; mais 
fi-rôt qu’il eft rendu volaul , l'acide ni- 
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treux Ou l'acide marin le chaffent. Lacie 
de du vinaigre n’a point le même avan- 
tage fur lui, quoique fa faveur paroiffe 
plus acide que celle de notre efprit : ik 
s'unit très - facilement avec les différens 
alkalis. Lorfqu'on veut l’unir avec les 
alkalis volatils , il préfente un fpeétacle 
fort agréable : les deux vapeurs de l'acide 
& de lalkali volatils qui étoient imper- 
cepübles, forment en fe réuniffant , une 
fumée colorée , quelquefois en gris & 
quelquefois en bleu. Si on lunit avec 
un alkali- fixe, 1l forme un fel neutre à 
demi fixe; & les vapeurs que fournif- 
fent une once de foufre ; fufhfent pour 
neutralifer une livre d’alkali- fixe & quel- 
quefois d'avantage. M. Stalh dit dans 
une de fes Obfervations , qu'une once de 
notre acide volatil abforbe une quantité 
d’alkali-fixe , pareille à celle qu'abfor- 
beroit une once d’huile de vitriol ordi- 
naire. 

Puifque nous venons de parler du fel 
neutre qui réfulte de l'union de Pacidé 
volatil avec l’alkali-fixe, nous dirons 
ici quelles font les principales proprietés 
de ce fel. Lorfqu’on le veut éonferver fec, 
fa couleur eft d’un jaune pâle : fi on le 
fait cryftallifer , il fe groupe en petites. 
éguilles très-blanches , arrangées à peu 
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près comme les pointes d’un échinite 

Lorfqu’il y a une furabondance d'acide 
volatil , 1l n’eft point aife à cryftallifer , 
& il conferve toujours une certaine hu- 
midité :1l demeure expofé à une cha- 
leur affez vive fans perdre fenfiblement 
de fon poids ni de fa qualité ; mais ce- 
pendant fi on le tient long-temps au feu 
la partie*inflammable fe dégageant in- 
fenfiblement ; 1l ne refte plus qu'un 
vrai tartre vitriolé : la même chofe arri- 
ve lorfqu’après avoir diflout ce fel dans 
de l’eau , on tient la diffolution trop 
long temps expofée à l’air ; cette diflo- 
lution éxige une affez bonne quantité 
d’eau , & elle prend une couleur jauna- 
tre. Ce fel n’a point d’odeur , & fa fa- 
veur ef à peine fenfible ; quelquefois 
cependant elle eft naufeabonde. La dif- 
folution de ce fel fouffre volontiers une 
chaleur aflez forte , mais il ne faut point 
qu'elle aille jufqu'à la faire bouillir : 
ce degré de chaleur altére ou difi- 
fe les fels même les plus fixes. Plus 
un fel eft furchargé d’acide volatil , plus 
il fait d’effervefcence avec les différens 
alkalis : cependant il ne fouffre , par ce 
moyen , d’autre changement que celui 
de fe diffiper un peu lorfqu’on l’a faturé 
avec l’alkali volatil. Les différens acides 
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développent la partie volatile de ce fel ; 
l’efprit de fel commun le décompofe fans 
effervefcence 4 l'huile de vitriol ne fait 
avec ce fel qu’une lécére effervefcence : 
non-feulemént il bouillonne , il écume 
avec lPacide nitreux , mais encore il s’é- 
chauffe quelquefois confidérablement , 
fur-tout fi .on fait l'expérience avec une 
certaine quantité de l’un & l’autre de ces 
efprits. On remarque que dans certe 
grande chaleur, il fe diffipe des vapeurs 
rouges d’acide nitreux , comme il arrive 
dans toutes les diflolurions précipitées 
que l’on fait avec cet acide. Dès lin- 
ftant où l’on verfe de l'huile de vitriol 
{ur ce fel tenu en diflolution dans l’eau, 
il s’en éléve des vapeurs volatiles, pré- 
cifément de la mème maniere que rl 
qu'on décompofe le fel ammoniac. Si 
l’on recoit les vapeurs.qui s’élévent dans 
un récipient où 1l y ait un alkali volatil 
de quelqu’efpece qu'il foit , elles s’y 
uniflent très-promptement & forment 
un fel ammoniacal : enfin fi l’on metune 
diflolution de notre fel dans un matras 
à long col, dont il n’y ait tout au plus 
que le tiers de rempli, & fion place le 
matras bien luté dans un endroit où il 
puiffe être en repos l’efpace de quelques 
mois , il fe forme des cryftaux angu- 
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lenx , dodécaëdres , amers, pefanté ; 
deilés à fe fondre dans l’eau: St 
c'eft un vrai tartre vitriolé: qui en a to- 
tes les proprietés , & qui eft fotmé par 
notre acide RC devenu fixe. Ces ex- 
périences fufiront fans doute pour faire 
connoître la nature du fel que notre ef- 
PE volatil forme avec les alkalis-fixes. 
* La plüpart de ces proprietés du fel 
formé par l'acide volatil du foufre & 
l'alkali , fe trouvent être les mêmes. 
pour le fel neutre que fourniffent les der- 
nieres liqueurs diftillées du mélange de 
l'acide vitriolique & de l'efprit de vin. 
Quoique je les aie reconnuës depuis 
long-temps en rectifant la liqueur ano= 
dine d'Hoffmann , je renvoie à ce füjer 
à la differtation qui vient de’paroïtre 
fur l’Ærher : elle eft de M. Baumé, qui 
me femble avoir épuifé toutes les fortes 
d'expériences poffibles fur cette liqueur. 
On y verra ce qu'il dit de Pacide fulfu+ 
reux & du fel neutre qui en réfulte. 
Revenons à à confidérer l’efprir volatil 
lui-mème , & obfervons avec Stalh que 
les phénomènes qu’il préfente lorfqu” où 
le travaille avec les différens méraux 
font remarquables , foit par la maniere 
dont il altére les couleurs ou les faveurs À 
foir parce qu'il opére en qualité de pré=. 
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cipitant. Voici les paroles qu'emploie M; 
Stalh pour réveiller l'attention des Arti- 
ftes à ce fujet. » Si quelqu'un fe flatre 
)» d’appercevoir des phénomènes qui 
* fatisfaflent fa curiofité en employant 
» l’huile de vitriol qui paffe, après que 
# la cornuë eft fêlée , conjointement avec 
# l'acide vitriolique volatil, 1l pourtoit 
; effayer à diffleudre le mars ou le cui- 
» vre dans une pareille liqueut , ou ten- 
» ter l’action de cet acide volatil fur une 
» diflolution déja faite de ces métaux, 
» il peut fe flatter d’appercevoir des 
» phénomènes qui poutfront même lui 
» être lucrarifs ; quel que foit le fuccès 
:» de ce qu'ilteritéra , je ne lui voudrai 
» jamais de mal de l'avoir effayé. « 
Voici maintenant quelques expérien- 
ces qu’on peut tenter fur quelques mé- 
taux. Il eft certain que l'acide volatil bien 
pur & dégagé fur-tout d’atomes fulfureux, 
n'apporte aucun changement à largent. 
Si donc le foufre lui-même noircit ce 
métal , ce n’eft point à raifon de Pacide; 
car fi l’on recoit fur des linges imbibés. 
d’alkali-fxe la vapeur du foufre qui à 
noirci l'argent , & que l’on en chaffe 
enfuite l'acide volatil par linterméde 
de l'huile de vitriol , des fils d’argent 
fufpendus dans la cucurbire où fe fait 
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l'expérience , ne font point du tout nôits 
eis, % on ne fenc plus l’odeur nauféa+ 
bonde qui s’éxhaloit quand le foufre fe 
tonfümoltonet ss | | 
Si lon fait diffoudre de la limaille de 
fer.dans notre acide volatil., la diffolu- 
tion eft d’un jaune rougeâtre ; en l'ex 
pofant dans une capfule de verre, elle 
fe defféche infenfiblement; lorfqu’elle 
eft defféchée il faut la diffoudre de nou- 
veau dans du vinaigre diftillé très-con- 
centré : après quelque-remps de-dige- 
ftion, on fait évaporer le vinaigre juf- 
qu’à ce que la matiere puiffe cryftallifer 3 
les cryftaux qu'on obtient font un véri- 
table vitriol martial. Dans certe expé- 
rience l'acide du vitriol a perdu fa vola- 
tilité, & eft devenu aufi fixe qu'il left 
naturellement. Nous invitons Les Chy- 
miftes à éxaminet fi dans ce procédé , 
l'acide du vinaigre n’eft point alréré , & 
quelle forte d’altération il fouffre. 

On a remarqué en général que l'acide 
volatil s’infinuoir volontiers dans les dif. 
folutions métalliques, foit qu’on le for- 
mât , foit qu’on le dégageit de fon alka- 
- Ji-fixe : voici un feul éxemple qui eft arri- 
vé à M. Sralh à ce fujet. Il avoit dans 
un flacon de l'acide volatil encore mêlé 
avec lhuile de vitriol qui avoit diftillé 
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en même - temps ; dans une cucur- 
bite il avoit une diflolution fafranée de 
fer dans l’eau régale, les deux vaiffeaux 
éroient placés dé maniere que leurs orifi- 
ces fe touchoient. Au bout d’un quart: 
d'heure le lieu où étoient ces mélanges , 
fut rempli d’une odeur nitreufe ; il éxa- 
mina tout ce qui pouvoit produire ces, 
effets , & remarqua que la cucurbite où 
éroit la diffolution :martiale, non-feule. 
ment répandoit ces vapeurs nitreufes , 
mais encore bouillonnoit vers l'endroit 
où elle touchoit an flacon qui contenoit 
Jhuile de vitriol. Il conjeétura fur le 
champ , que quoique ce dernier fütbou« 
ché avec de la cire, cependant l'efprit 
volatil étoit parvenu à s'infinuer à tra- 
vers cette cire , & a réagir fur l’efprit de 
nitre contenu dans l’autre cucurbite. 

Il ne nous refte plus à éxaminer que: 
les effets que peut produire notre acide 
‘relativement à la fermentation , ou à 
une liqueur fermentante. M. Stalh nous 
fournira dans fa Zimorechnie , ce que 
nous avons à dire à ce fujet. Dans [a 
fermentation qui doit produire un efprie 
ardent , non-feulement la préfence d’un 
fel acide eft néceffaire , mais même tous 
les corps qui ne font pas acefcents , ne 
font point propres à cette produétion. 
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On remarque même que cet efprit ardent 
ne fe forme que lorfque la liqueur qui fer- 
mente répand une odeur volatile : toures 
ces obfervations femblent démontrer 
que cer acide eft, néceflaire pour former 
un efprit ardent , en fe combinant avec 
l'huile & l’eau du corps qui fermente. 
Je voudrois donc que quelqu'un püt me 
rendre compte des motifs , qu'a pü 
avoir le premier qui a foufré les tonneaux 
avant d'y mettre du vin ;, d'autant qu’il 
{nelt perfonne qui ne Rest que ces {or 
tes de vins font plus fpiritueux , & que: 
les bierres augmentent en foto à à pro- 
portion de la quantité de vapeurs de 
poix brülée qu'on y a combinées : pour 
moi je penfe que celui qui a le premier 
employé ce tour de main , ne l'a fait, 
que parce qu'il éroit convaincu que l’aci- 
de volatil devoit combiner plus: intime- | 
ment l’huile avec l’eau. Deux expérien- | 
ces peuvent confirmer cette conjecture : 
la premiere c ’eft altération que 1 efprit 
de vin donne aux couleurs des fleurs, 
altération femblable à celle qui i occafion= 
ne l’acide volatil : la feconde éxige.un | 
peu plus d’ appareil, lorfqu’on déphleg- | 
me de l’efpritide vin par le moyen des « 
aikalis-fixes, En faifant deffécher à cha-# 
que fois Le Paie alkali-fixe pour l'en 
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ployer à déphlegmer de nouvel efprit de 
vin 5; cet alkali -fixe mis enfuite à 
cryftallifer | fournit un fel abfolument 
fembläble à celui qui réfulte de l'union 
de notre acide volatil avec un alkali- 
fixe : Ce travail diminuë à chaque fois 
la quantité de l’efprit de vin , & lat 
Kali - fixe prend une couleur plus ou 
moins foncée , à raifon de l’huile quife. 
fépare de l’efprir. de vin. Les: produits 
de la fermentation elle-même, démon- 
trent aux yeux les plus grofliers l’étroite 
union qui fe fait de l’acide avec l’efprit 
ardent ; puifque lorfque les produits de 
la fermentation paffent à l’acide , ce mè- 
‘me cfprir ardent s'y trouve combiné en 
partie , & que cette combinaifon dans 
certains cas eft l'affaire d’une feule nuit : 
‘on peut rendre cette vérité fenfble 
par des expériences chymiques , par 
exemple , lorfqu’on fait évaporer juf- 
qu'à ficcité une diflolution de plomb 
dans le vinaigre , ce qui s'en évapore- 
ef un véritable phleome infipide ; le 
fucte de Saturne qui réfulte de certe éva- 
 poration , contient non-feulement l’a- 
cide du vinaigre , mais encore une quan- 
tité d’efprit inflammable d'autant plus 
grande, que le vinaigre qu’on a employé 
 étoir plus concentré. L’acide du vinai- 
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gre retiré d’une pos combinaifon ; 
a beaucoup de reffemblance à de Pefpric 
de vitriol. * Quelques Chymiftes ont 
crü que cet efprit ardent qu’on retire du 
fucre de Saturne, étroit une nouvelle pro- 
duction qui réfultoit de l’union de l'acide 
du vinaigre avec le phlosiftique du plomb. 
Cette opinion ne paroït pas vraifembla- 
ble après ce que dit M. Stalh ; mais ce. 
pendant elle vaudroit bien la peinequ'on | 
en éxaminat le faux. HORS 

On foufre les tonneaux avant d’y met- 
tre le mouft , non-feulement pour em- 
pêcher la fermentation d’être précipitée , 
‘ maïs encore afin que l'acide volatil fe 
combinant avec le mouft, produife un 
vin meilleur & plus de garde. 


SIL, 
Théorie. 


Nous pofons d’abord pout principe 
fondamental de notre théorie , un axio= 
me que nous avons abondamment dé- 
montré ailleurs ; fçavoir , que les diffc- 
rentes fubftances vitrioliques & le fou- 
fre , fourniffent tous un acide de la mè- 
me nature, & notre intention eft par- 
ticuliérement ici de démontrer que c’eft » 
ce même acide que nous rendons volatil « 

pat 


CET) - 


DE CHYMIE. 169 
pat les différens procédés que nous avons’ 
indiqués dans notre premier article , 
& qu'ilne doit cette volatilité qu’à la 
combinaifon du principe inflammable , 
qui s’y fait par Le concours du feu & de 
Pair. | | “M 

“I fuffit de fe fouvenir que les princi- 
pes conftituants du foufre & du vitriol ; 
n’ont de commun que l'acide, pour fentit 
la néceflité d’émployer différens procédés! 
pour retirerl’acide volatil de ces deux fub-" 
ftances. Le foufre contient un acide fixe 
c’eft-à-dire,dont les différentes molécules’ 
ne fe diffipent que plufieurs enfemble, &°. 
du principe inflammable un peu groflier: 
Sion parvient à décompofer une pareille 
combinaifon de maniere que le phlooiti-" 
que foit arraché ; pour ainfi-dire, par 
l'acide à mefure qu'if fe difipe , il fe 
fait une efpece de recompoltion qué 
combine à la même quantité d'acide, 
unè beaucoup plus ‘grande quantité de 
phlopiftique ; ce qui doit Île rendre plus 
volatil : mais cependant le mouvement 
de l’inflammation doit diffiper aufli, non. 
feulement une partie de l'acide sroffier ,: 
mais même du foufre tout entier : c’eft 
pour ces raifons que nous avons recom- 
mandé de faire confumer le foufre Is 

Tome VI, H 
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plus lentement qu'il étoit poflible. On. 
fépare entiérement la partie inflammia- 
ble du foufre lorfqu'on préfenre à fon: 
acide quelque corps intermédiaire au- 
quelil fe puiffe unir : cette nouvelle union 
permet au principe inflammable de fe 
dégager à une très-douce chaleur , com- 
me il arrive lorfque. l'on calcine le foye 
de {oufre ordinaire. Cetre féparation 
peut encore fe faire par une très-donce 
chaleur ; on en a un éxemple dans le gril- 
lage des pyrites martiales. Enfin la feule 
chaleur de lathmofphére peut produire 
cette décompofition ; la plüpart des mar- 
caflites ferrugineufes tombent en efflo- 
refcence à l'air, Dans toutes ces cir- 
conftances l’âcide univerfel abandonne 
{on phlogiftique , pour s'unir avec une 
bafe martiale ou alKaline,, de maniere à 
n’en pouvoir être fépaté que très-diffici- 
lement. ortid 
Lors donc que l’on confime du foufre 
ayec routes les précautions que nousavons 
refcrites dans notte premier article, 
non-feulement ces parties conftituantes 
font plus divifées , mais encore les prins 
cipes eux-mêmes font féparés de manie 
re que l'acide & le phlosiftique font 
ifolés,& n’ont plus enfemble d'autre rap- 
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port que celui qu'y fait renaître la lente 
combuftion; car f la flamme étoit vio- 
lente leur féparation feroit totale. 

Dans la combinaifon du foufre , plu- 
fieurs molécules de l'acide univerfel 
s’implantent fur un même atome de 
phlogiftique , de maniere qu'ils ont en- 
. femble un mouvement commun ; & 
c’eft pour cela que le foufre lui-même & 
fon acide , font fixes par comparaifon à 
notre acide volatil:mais lorfqu’une lente 
déflagration , aidée peut-être par une cer. 
taineconformité de figure entre lesartomes 
acides & ceux du phiogiftique , vient à 
fous-divifer ces molécules, de forte qu'il 
n'y en ait plus qu’une ou deux fmplan- 
tées far le mème atome phlogiftique , il 
doit arriver que cet acide doit être de 
toute volatilité , foit au feu , foit à l’air 
libre ; & c’eft ce qu'on remarque qui 
arrive à notre acide volatil. 

_ Cette volarilité à béfoin cependañit 
de caufes concurtentes. Le mouvemeñt 
du feu , par éxemple , qui donne aû 
foufre une certaine fluidité avant de pro: 
duire une légére flamme , éft une cau- 
fe dont les effets mériteroient d’être re- 
marqués ici , fi nous n’en avions amples 
ment traité dans notre premier Volu 
me. Lorfque nous avons parlé des-in: 

se 3 
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ftruments naturels ,‘nous y.avons expli+ 
qué auffi les différences que l'air ambiant 
plus ou moins abondant , devoit appor: . 
cer dans les réfultats de la déflagration 
lente du foufre. Nous avons fait voir 
auffi dans fon temps , que fi le foufre fe 
confumoit lentement , c'étoit. à raifon 
des proportions de fes parties conftituan- 
tes & de leur maniere d’être unies, 

Cette lente déflagration concoure auf 
par fon mouvement, à atténuer dans l’ath- 
mofphére les molécules fulfureufes qui 
s’y diffipent , de forte que les parties 
conftituantes même de chacune de ces 
molécules font fubrilifées , brifées & 
renduës volatiles. Le mouvement pro- 
pre de l'air facilite l'approche & l'union 
des atomes falins & phlogiftiques ainfi 
atténués , & concoure à rendre cette 
union plus lâche que dans le foufre : il 
ne faut cependant pas croire que tout le 
phlogiftique du foufre foit employé dans 
cette -déflagration , 1l y a une grande 
partie du foufre qui n’eft même pas dé- 
compofée , loin que fon phlogiftique foit 
entiérement atténué. Ain dans la pro- 
duction de notre acide volatil, le foufre 
eft réellement décompofc, fon acide eft 
atténué , une, partie de fon phlogiftique 
eft diffipée , tandis que l'autre eft recom- 
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* binée avec l'acide ; & cette recombi- 
haifon change tellement la nature de l’a- 
cide , que de fixe il devient volatil , & 
Qu'il ne noircit plus l'argent. Stahl , dans 
fes réfléxions fur la Métallurgie de Bec- 
ker, préfume que les mêmes caufes de 
la produétion de notre éfprit volatil, 
concoureft en partie à ce que fon phlo- 
giftique fe diflipe fi facilement dans l’air, 
& à ce que lui-même fe convertifle fi ai- 
fémehr en fel, ou mème en une terre 
très-fubtile. | | 

Le nombre dés molécules acides étant 
beaucoup plus grand que celui des ato- 
mes phlogiftiques , il paroit raifonna- 
ble qu’il n’y en ait qu’une partie qui fe 
combine avec ces atorñes, & que les 
autres molécules acides foient bien en- 
levées par la déflagration dans l’athmof- 
phére ; mais que quoique volatilifées 
par le mouvement igné, elles ne puif- 
fent fe combiner qu'avec l'humidité de 
lair, ce qui les prive de leur faveur 
fenfible, & en fait une forte de fel in- 
fipide , dont Stahl dit dans fes Obferva- 
tions du mois d’'Août , qu’on ne connoît 
pas encore les proprietés. Nous recom- 
mandons donc avec lui aux Artiftes de 
les éxaminer. * Ne feroit-ce pas , par 
éxemple , un acide univerfel infipide , 

H ii 
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qui , dans la plüpart des eaux , ÿ tient 
en diffolution une terre crétacée ? On - 
fçait d’ailleuts qu’on peut mêler de l’a- 
cide vitriolique dans une quantité don- 
née d’eau à une fi petite dofe , que l’eau 
elle-même foir infipide, & qu'on n’y 
puifle reconnoitre l’acide que par quel- 
ques-uns de fes effets fur les couleurs , ou 
fur les diffolurions. 

 Paifque le vitriol eft compofé de par- 
tuies conftituantes différentes de celles 
du foufre , & qu’elles n’ont de commun 
que l'acide univerfel , 1l paroït au pre- 
mier abord que les procédés qu'il fau- 
dra employer pour rendre cet acide vo- 
latil , feront différents de ceux qu’on 
employe pour le tirer du foufre ; ces 
procédés confiftent à introduire par des 
félures faites à propos à la cornu£ , une 
-. matiere femblable à celle que le foufre 
contient naturellement ; car le vitriol 
n'étant pas inflammable par lui-même , 
ne peut pas non plus fournir de lui-mê- 
me cette matiere inflammable. Era-t-on 
foupçonner que le métal qui fert de bafe 
au vitriol,ou le phlogiftique qu'accompa 
one ce métal, fourniffent la matiere in 
fammable dont il eft queftion ; il eft bien 
vrai que dans notre opération la bafe mé- 
tallique fouffre une altération finguliére ; 
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fais cependant il ne faut point s’y trom- 
per ? Suppofons que ce foit le fer qui 
_ ferve. de bafe au vitriol par fon union avec 
l'acide vitriolique , il eft décompofé ; 
mais ni là terre martiale ni l'acide uni- 
verfel , ne confervent de traces de læ 
préfence de ce phlogiftique , quand mê- 
me l’acide qu’on emploie auroïit été re- 
tiré du foufre ; d'autre part l'expérience 
démontre que ce même vitriol martial 
ne fournit pas uh atome d'acide vola- 
til, tant que là flamme n'ÿ pénétre point 
par les fèlures de la cornuë ; mais que 
fi-tôt que certe flamme y a pénétré, les 
vapeurs blanches fe diffipenc & l’efprit 
devient volatil tainfi notre théorie fur 
l'acide du foufre volatilifé, peut s’ap- 
pliquer. à l’acide du vitriol ; car quoi- 
que le vicriol ne foit point de nature in- 
flammable , le mouvement igné agit fur 
fon acide ,. de la même maniere que fur 
le foufre qui fe confume , la différence 
ne confifte donc qu'en ce que le foufre 
contient par lui-même la matiere in- 
flammable qui en doit volarilifer l'acide ; 
au-lieu que le vitriol a befoin d'une ma- 
tiere étrangére, telle que le charbon pour 
lui fournir cette matieré inflammable. . 

Nous venons de dire , il n’ÿ a qu’un 
änftant , que le phlosiftique du métal 

iv 
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qui fert de bafe au vitriol ; pouvoïit eottà 
‘courir à la volatilifarion de fon acide : 
nous ajoutons encore que ce même 
phlogiftique volatilife une portion de la 
“terre métallique , & la peut faire pañfer 
‘avec lui dans le récipient. On en peut 
donner plufeurs éxemples ; le turbith 
minéral bien préparé fournit un efprit 
de vitriol volatik Lorfqu'on emploie 
du vitriol de cuivre pour diftiller l’huile 
de vitriol , quoique la'cornuë ne fe fèle 
“point , il pafle une quantité d’efpritvo- 
rl, qui peut mème être cohobée fur 
le caput mortuum. Pour appuyer notre 
Fhéorie fur la préfence d’un phlogifti- 
‘que néceffaire pour volatilifer les acides 
fixes, nous pouvons répéter 101 ce que 
“nous avons déja dit dans notre cinquié- 
me Volume, que l'acide nitreux, quoiqué 
‘déja volatil ;/ fe devient cependant da+ 
vantage lorfque pour le tirer du nitre, 
-on emploie. la limaiïlle de fer ou le zinc, 
_ ‘comme intermédes, ou lorfqu’on le re- 
tire de deflus la diffolution qu'il a déja 
faite de ces fubftances métalliques : on 
-obferve la mêmé chofe dans la liqueur 
‘fumante de Libavius, qui n’elt autre 
chofe que lacide marin volatihifé ayec 
l'étain. Enfin nous avons affez parlé dans 
fon temps, de l’efprit de nitre azuré 
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que fournit le nitre avec l’atfenic , ainfi: 
que de fa volatilité finguhiére. Ées vrais 
Artiftes pourront encore tirer beaucoup 
de luinieres de l'examen qu'ils feront de 
la volatilifation des ts fixes ; ces fels 
ne deviennent volatils en grande partie 
que par le concours du phlogiftique. 

On pourroit peut-être nous objeéter 
que le foufre contient deux efpeces d’a- 
cides , & que dans la déflagration de 
ce bitume , l’efprit volatil ne fait que 
fe dégager de l'acide fixe qui l’accompa- 
gnoit ; mais comme , par différens pro- 
cédés , ik eft poffible de retirer le même 
acide du foufre entiérement fixe ou vo- 
latil à volonté : ( ainfi que nous en avons 
donné des preuves, foit dans ce Chapi- 
tre , foit lorfque nous avons parlé de 
l'analyfe du foufre ; & encore lorfqu’en 
traitant de la décompofition des pyrites, 
nous avons démontré que tout l’acide de 
leur foufre fe combinoic en vitriol mar- 
 tial, & par conféquent en acide fixe ; ) 
nous pouvons nous contenter de ces 
preuves pour détruire cetre premiere 
objection : nous pouvons de plus prou- 
ver que lacide viriolique , quelconque 
contenu dans toutes les fubitances ful- 
fureufes ou vitrioliques ; n’étoit point 
. volatil dans fon origine; mais a befoin 
Hy 
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des procédés que nous avons indiqués 
pour le devenir. Nous pouvons, dis-je, 
en donner les preuves fuivantes : le vi- 
vitriol qui réfulteude la déflagration du 
foufre avec le fer eft tellement fem- 
blable à celui qu'on fait en combinant 
l'acide vitriolique ordinaire avec le mars, 
qu'on ne peut point méconnoître la fixi- 
té de l’un & l’autre acide. Or, dans le 
premier cas , l'acide du foufre à aban- 
donné la partie inflammable. Lorfque 
nous avons expofé les moyens de redon- 
ner à notre efprit volatil fä premiere f- 
xité , nous avons fourni l’occafion de 
remarquer que le tout confiftoit à laiffer 
échapper dans l'ait la partie inflamma: 
ble qui le volatilifoit ; preuve certaine 
que dans fon origine cet acide ne pou- 
voit pas être volatil : on peut faire la 
même obfervation lorfqu'avec notre ef- 
prit volatil, on fait du vitriol de mars 
artificiel. : Dans cette expérience , ainfi 
que dans bien d’autres, la partie inflam- 
mable fe détache & laifle à l'acide fa 
premiere fixité ; puis donc qu’on ne trou- 
ve nulle part d’acide volatil naturel , il 
faut convenir de bonne foi qu'il eft le 
réfulrat des différentes opérations que 
nous avons indiquées. | 

M. Stahl décrit dans une de fes trois 
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tent Expériences , le moyen de retirer 
beaucoup d'acide volaul., en diftillant 
un mélange de bon efprit de vin & d’hui- 
Je de vitriol : voicisce qu'il dit fur l’ori- 
gine de ces efprits. Le phlogiftique ef 
abondamment répandu dans les. efprits 
ardents ; il y ef même très-arténué. En 
mêlant donc de l’efprit ardent avec 
l'huile de vitriol, ce phlogiftique doit, 
Jlors- de la diftillation , fe combiner à 

quelqu'une des molécules de l'acide vi+ 
triolique , de la même maniere qu'il s’y 
combine dans la déflagration du foufre, 
il fournit de même un actde volatil. La 
quantité de cer efprir volatil eft d’aurant 
plus grande, que l'on recohobe de nou- 
veau le même efpuir : fur le réfidu avant 
qu'il foit defféché ; parce que par cette 
cohobation,le phlogiftique & l'acide, fonc 
encore plus atrénués & plus portés à fe 
combiner. Tout ce qui précéde fert en 
core à rendre raifon pourquoi l’efprit de 
vin ne répand point de fumée en fe con. 
fumant , & ne: donne par conféquent 
oint de fuie.* Je doute que M. Stahl ait 
pee raifon.en ce dernier point. L’Ætrher 
de Frobénius qui eft un efprit de via 
très reifié , noinçit les tafles de porce. 
laine où on Le confume ; l’efprit de vin 
- de même noircit les bords de parcilles 
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tafles ; & une feuille de papier blanc en 
entonnoir renverfée fur la flamme de l'ef- 
prit de vin , eft de même noircie. Tout 
céci prouve que ces liqueurs donnent de 
de la fuie en fe confumant. 


GENE à j 
Urilités de notre Efprit volatil. 


Tout ce que nous avons enfeigné fur 

a volatilifation de l’acide fixe du viriol, 
peut fervir à éclaircir prefque tous les 
points dificultueux de la Chymie : par 
éxemple, nos raifonnemens fur la com- 
pofition & la décompofition des mixtes 
& des corps compofés en général, fur cel- 
le des fels, & particuliérement de laci- 
de univerfel, tout ce que nous avons 
dit en traitant des fels , dès métaux, 
. devient encore plus clair après ce que 
nous venons de dire fur l'acide volatilifé. 
Comme Facide univerfel eft , fans con- 
tredit , le premier de tous les corps 
mixtes ‘que nous connoiflions , tous les 
travaux qui concerneront cet acide dans 
fon état de fixité , ou rendu volatil dans 
quelque matrere qu’il fe rencontre : tou 
tes ces expériences , dis-je , faires avec 
fagacité, & appuyées par des raifonne- 
aens folides , ne-péuvent étre qu'avan: 
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tageufes à la Chymie en général , & fur- 
tout à fes principes fondamentaux ; on 
peut citer pour modèle les expériences 
qu'a faites fur Pacide volaril M. Stahl, 
cet homme auquel tous les Sçavarits ont 
tant d'obligations , foit comme Chymi- 
fte | foit comme Phyficien : nous avons 
peu d’Obfervateurs qui aient porté leurs 
vués auffi loin que lui ; auf n’a-t-il laiflé 
échapper aucune occafion dans le nom- 
bre infini de fes Ouvrages , de parler 

de notre efprit volatil. Quoique tout ce 
que nous avons dit dans ce Chapitre foit 
extrait en grande partie des différens 
Ouvrages de M. Stahl , nos Lecteurs ne 
feront fans doute point fächés , que nous 
leur indiquions ici tous les endroits de 
ces Ouvrages où 1l traite de notre acide ; 
_on y pourra voir & comparer enfemble 

fes difflérens raïfonnemens. Dans les 
… Obfervarions du mois d’Août, on trou 

ve fa Théorie fur la préparation abon- 
dante de notre efprit volatil, décrite 
dans fes Opufcules Chemico - Medico- 
Phyfiques , & dans le mois de Février, 
dans lequel on trouve aufli quelque fra- 
gment fur l'Hiftoire naturelle du nitre : 
on peut confulter auffi le troifiéme Cha- 
_ picre de fon Opufcule , dans fes Obfer- 

vations faites à Hal ; la fepriéme de fes 
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‘Obfervations contient des raifonnémens 
{ur la manierede retirer abondammentcet 
efprit volatil & {ur fon otigine ; ehfin on 
peut voir dans les mêmes Opufcules , la 
Differtation fur l’analyfe du foufre , & {ur 
la diflolution du fer dans l'alkali-fixe, 
: Le douziéme Chapitre de fa Zimotech- 
nie; la feconde Partie de fon Specimen 
Beckerianum ; la feconde partie de fes 
Furdamenta CEE ralionalis , &c. fa 
Differtation de Virriol elogiis , es Medi- 
tationes de fulfure , Dogma de Salibus , 
Reflexiones in Beckerz Métallurgiam, Lx, 
perinienta ; & Oëférvationes LerceritiLts 
*. Nous n'avons point indiqué les pages 
où l'on peut recourir dans ces drone 
Ouvrages , tant parce que les Tables 
des Matieres les. indiqueront dans les 
Ouvrages mêmes, qu’à caufe de la difette 
où nous fommes en France de la plüpart 
de ces Ouvrages;& encore parce que l’in- 
dication des pages doit induire en;erreut 
pour les différentes Edirions.. 1, . 
Comme M.Stalh lai-même n'a point 
fait de difficulté.de convenir des.erreurs 
dans lefquelles il.a donné avant qu'il eut 
découvert la véritable origine de a 
volatilifation de notre acide , nous. ne 
courons aucun rifque d'indiquer aux 
Lecteurs , en quel. endroit de, fes One 
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 vrages l’on trouve ces erreurs, c’eft dans : 


les Opufcules , au troifiéme Chapitre dé 
mois d'Août ; intitulé : Speculariones def- 
ceptæ. | 
L'odeur forte de notre acide volatil , 
odeur qui incommode la poitrine ; em- 
pêche qu'onen éxamine les vertus mé- 
dicinales : on voit dans les écrits de M. 


Michel , que fon efprit de vitriol vola- 


_ til toit un fort bon cephalique. M. Stahl 


— 


fe plaint que l’edeur de cet efprit lui 
avoit porté à la tête & l’avoit mème trou 
blé ; il n’en à poirit effayé intérieure 
ment , il femble mème douter plutôt de 
l'éxiftence de l’efprit volatil de M. Mr- 
chel que de fa nature; il s’explique claire- 
ment dans les trois cent Expériences en 


_ ces rermes : » Quant aux vertus médicina- 


» lesbonnes ou mauvaifes de l’efprit vola- 
>» til,on n’en'pourra juger que par compa- 
+ raon & fur l’idée que lon a de la té- 
» nuité de fes atomes , en comparant fes 
s» effets à ceux du foufre commun , qui, 
» comme l’on {çait, n’a point de vertu 
» à raifon de l’une ou l’autre de fes par- 
» ties conftituantes ; mais à raïfon de 
» leur union ; par éxemple , of attribuë 
2 AUX VINS babés une vertu narcotique 
» qui étourdit. Le foufre*lui-même eft 
» un tonique répercuflif, comme s’en ap- 
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» perçoivent ceux qui font obligés de fé 
» fervir d’onguents pour la galle ; ceson- 
»” guents appliqués feulernent aux poi- 
» gnets, répercutent prefque fur le champ 
» l'humeur fcabieufe de toutes les parties 
#7 du corps. J'ai remarqué de même que 
» les goutteux fe plaignoient de BA for- 
» tes douleurs quand on leur faifoit faire 
» ufage d’efprit volatil ammoniac : mais 
» quelques éloges qu’on faffe de notre 
efprit volatil, ma pfopre confcience 
» me défend de’les approuver. « 

Les phénomènes dont notre acide vo 
latil eft capable dans la Métallurgie , 
méritent d’être confidérés. $ans répéter 
ici ce que nous avons pü dire à ce fujet 
dans notre fecond article , nous citerons- 
ce qu'on trouve dans les Obfervarions 
Chymiques de Kunkel, & dans fon La- 
boratoire : le premier de ces Ouvrages'a 
été imprimé à Wittembero ; en 1677. 
Charles Ranfay en fit une traduétion 
‘latine | qu’on imprima en 1678. à Lonz 
dres & à Roterdam ; c’eft à la pag. 46. 
de cette derniere Edition, qu’on trouve 
ce qui fuit fur l'efprit volaul du vitriol : 
» Confidérons l’efprit volatil que fournit 
» le vitriol. Lorfqu'on diftille cette ma- 
» tiere ,il paffe d’abord un certain phleo. 
# me que fuivent des vapeurs nébuleus 
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_»fes ; enfuite d’autres vapeürs dont 
» l'odeur eft pénétrante , & enfuite un 
» efprit très-pefant ; car tant qu'il refte 
» du fel dans Le cepur-mortuim ; on en 
.» peut retiter quelqu'’efprit. Si on rétire 
» cet acide volatil de deffas l'huile lour- 
+ de de vitriol à laquelle itétoituni, ce 
» fel ne peut prendre de forme féche 
» qu’en le verfant far une certaine diflo- 
» lution d’argent & de mercure ; alors ort : 
» peut remarquer qu’il abandonne: fon 
_»''phlesme,& qu'il unit à la terre métal: 
» lique en affez grande abondance pout 
-# qu’on le reconnoiffe en pefant le préci- 
5 pité 3 car les acides volatils ne deviens 
» nent point fenfibles dans les corpsde la 
» mème maniere que fes alkalis volatils. 
#7 Si maintenant l’on me demande ce qué 
» c'eft que les acides volatils , je dirai 
» que les différens acides ont chacun une 
» certaine volatilité, & que cette vola- 
» tilité dépend de fx confiftance actuelle 
» de leur terre ; Facide vitriolique eft 
» le plus fixe de tous les acides minéraux, 
» & on ne diftingue l’efprit de ce dernier 
» que par l’odeur finguliére qu'il porte 
y au nez : cette découverte eft fr eflen- 
» tielle , que je fais plus de cas d’une 
» once de pareil efprit que d’une livre ds 


» Pefprit du monde.«M. Stah] dir dans fon 
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traité du foufre qu'il donneroit tout at 
monde pour pouvoir feulement conjec- 
eurer ce que Kunkel avoit prétendu dire 
par ces dernieres paroles; & que ne 
connoïffant aucun produit du vittiol qui 
für odorant , il avoit fouvent été tenté : 
de croire que Küunkel avoit l’imagina- 
tion remplie de l'odeur fulfureufe qu’il 
prétendoit trouver dans l'efprit de vi- 
triol ; que cependant tous fes foupçons 
s'étoient évanouis par la perfuafion dans 
laquelle il écoit , que Kunkel, d’ailleurs 
très-verfé dans les opérations. de. Chy= 
mie, ne pouvoit pas manquer de fça- 
voir que le foufre fournifloit un pareil 
efprit volatil. za) à 

Dans le Laboratoire Chymique de 
Kunkel , on trouve ces paroles fur l’hui- 
le de vitriol : » Ce fuc acide devient le 
# vtai {el des métaux , ou du moins le 
s contient ; c’eft par amour pour le bien 
# public que je dis qu’il le contient , c’eft 
; comme la noix qui eft compofée du 
» brou & d’autres parties ligneufes ou 
# améres qu'il faut rejerter pour trouver 
# Pamande : féparez de même de l'huile 
# de vitriol ce qui mérite d’en être-fé- 
nparé , & d'efclavé que vous étiez 
3 vous deviendrez le maître ; ceci fufht 
# pour le fage, « Stahl avoit fans doute 
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€es paroles préfentes à l'efprit, lorfque 
dans fes Opufcules il dit que Kunkel pa+ 
toit faire beaucoup de cas de l'efprit vo- 
 Jatil dans la Métallurgie & dans l’Alchy- 
mie , puifqu’il en préfére une once bien 
odorante à plufieurs livres d’efprit aërien: 
en effet , quel grand nom que cet efprit 
aërien ! ‘ 

Nous ajouterons fur cette matiere Les 
paroles qu’on trouve en dernier lieu dans 
les trois cent Expériences de M. Stahls 
» M. Kunkel aflurant que l'huile de vi- 
s triol contierit le fel des métaux, dé- 
» brouille beaucoup les idées qu’on a 
» fur ce fel ; car les Philofophes n’en- 
» tendent par ce terme, que le principe 
» qui, enfe joignant aux métaux en fixe 
» le foufre ; il s'explique encore pi 
» clairement , lorfqu’il dit que cet efprit 
» fe trouve dans l’huile de vitriol ou 
» qu'il en réfulre , en ajoutant après ce- 
# la avec emphafe , ce que je dis fuffit 
» pour le Sage: je crois que toutes ces 
» paroles peuvent être appliquées fans 
» prévention à tout ce que j'ai dit dans 
# mon traité. « On peut en effet con- 
fulrer le traité des fels de M. Stahi : 
c'eft dans ce mème traité qu’on trou- 
ve la defcriprion d’un phénomène fort 
fingulier | dont il avoit connoiffance, 
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Un Difillateur remarqua que pendañt 
la diftillation du vitriol, le fond d’une 
de fes cornuës fauta, & qu'il fe troûva 
quelques gfains de mercure coulant at- 
tachés au col de cette cornüë ; un bon 
Obfervateur n’auroit pas manqué d’éxa- 
miner en quel état étoit fon feu dans 
cette circonftance. Il y avoit au fond du 
técipient un dépôt qui rendit l’efprit lai- 
teux lorfqu'il le verfa ; le Manœuvrier 
fe conteñta de filtrer fon efprit pour le 
vendre , & jerta ce qui reftoit fur le fil: 
tre fuivant la louable coutume de ces 
mercenaires ; pour qui la Chyimie n’eft 
qu'un métier. M. Stahl en rapportant 
cette obfervation , efpere qu’elle fera 
peut-être mieux comprife par quelques 
Chymiftes qui viendront après lui; que 
pour lui., n'ayant pas le temps de faire 
äucune recherclie à ce fujet, 1l fe con- 
tente d'en avoir fait mention plus de 
Vingt ans avant qu'il publiat fes travaux 
fur l'efprit volatil de vitriol , & plus de 
trois ans avant la publication de fon pro- 
cédé pour faire le foufre artificiel. Les 
parolès de M. Stahl paroïîtront encore 
plus effentielles quand on aura médité 
fur ce qu'il dit quelques pages plus haut : 
# Ce n’eft point fans raifon que dans 
» mon traité du foufre , j'as dit en paf- 
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#» fant que le principe inflammable très- 
» atténué , avoit beaucoup de tendance 
»à s'unir au principe mercuriel ; j'ai 
» trouvé la bafe de cette opinion dans 
» les fublimations de Becker, fans par- 
» ler de l'expérience du mercure.coulant, 
» produit dans la diftillation du vitriol 
» que j'ai rapportée pour l'avoir vüe. « 

* Toutes les utilités de l’acide volaril 
ne font point à la portée du plus grand 

nombre , & les productions Chymiques 
les plus intéreffantes à la Chymie , ceffent 
de le paroïtre quand la Société n’en re- 
tire pas de fecours immédiat : voici 
donc quelques utilités de notre acide vo- 
Jauil dont’ la Société jouit peut-être fans 
le fçavoir. 

On a coutume de blanchir avec la fus 
mce du foufre, les linges tachés en noir 
ou gatés par le fuc des fruits rouges; ce 
n’eft ni le foufre entier, puifqu'il fe dé- 
compofe par la déflagration , ni l'acide 
fixe du foufre qui rougiroit plutôt que de 
blanchir , mais c’eft notre acide volatil 
qui procure ce phénomène. | 

» L'expérience à confirmé qu’on pouvoit 
"éteindre le feu pris dans une cheminée , 
ven jettant dans le foyer du foufre concaflé 
ou du fil foufre : la vapeur de notre aci- 
bde volatil en fe dégageant par la défla. 
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gration ; diminue l'élafticité de Pair 
dont le concours eft néceffaire pour l’in- 
flammation ; c’eft pour la même raifon 
que les vapeurs du foufre deviennent 
fuffoquantes au point de faire mourir 
ceux qui les refpireroient trop long- 
témps. On peut confulter fur cette ma- 
tiere la ftarique des végétaux de M, Hal- 
les , * traduite en François par M. de 
Buffon , Phylicien célébre , très-capa- 
ble de commenter , & même d’éclair- 
cir fon Auteur. 


$. V. 


Remarques générales, 


1°, À l’occafon des différentes dé- 
nominations de notre acide volatil que 
les Chymiftes ne connoiffent pas encore 
autant qu'ille mérite, nous remarque- 
rons que ces différens noms pouvant être 
donnés à différentes fubftances; en bonne 
logique , il faut d’abord diftinguer la ! 
chofe , du nom qu’on lui donné, | 

2°, Nous ne pouvons trop répéter qu'il 
faut prendre toutes fortes de précautions, | 
tant pour ralentir la déflagration du fou- 
fre , que pour fe préferver des vapeurs : 
qu'il répand abondamment lorfqu’on« 
travaille à préparer notre acide volatil. M 
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3°: Nous avons dit que k Théorie 
de la volatilifation de l'acide univerfel 


_Étoit très. propre à répandre du jour far 


la maniere d’être de fes principes confti- 
tuants , & fur la poffibilité de les féparer 
l'un de Pautre dans leur derniere pureté : 
nous ajouterons ici que la confidération 
de la terre blanchâtre que dépofe l'huile 
de vitriol après qu’elle a été combinée 


avec un efprit de vin ou avec une huile, 
 jecteroit aufli beaucoup de jour fur certe 


matiere, * Cette terre blanche fe dépo- 


fe abondamment quand on garde un peu 


Jong-remps le réfidu de la liqueur ano= 
dine d'Hoffmann ; & j’ai eu occafñon de 
remarquer que loin d'augmenter , elle 


diminué de volume quand on emploie 


fouvent le même réfidu pour rectifier 
de lefprit de vin |, comme j'ai dit que 
le pratiquoient quelques Artiftes qui 
ne font pas autrement | leur liqueur ano- 


dine. 


4°. Les Ouvriers qui font occupés à 
Goftlard , par éxemple , à griller les mi- 


nes fulfureufes , produifent habituelle 


ment une quantité de notre efprit volatil 


qui fe perd dans l'air ; & M. Stahl 


_propofe dans fes trois cent Expérien- 


ces , le moyen de préparer fans embar- 
ras cet efprit volatil dans quelqu’endroit 
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éloigné que ce foir, fans autre frais quece | 
qu’on donneroit à ces Ouvriers pour prix | 
de la légére peine qu’ils prendroiént; c'eft. 
d'envoyer à Goftlard , par éxemple , des 
cendres gravelées, dont on prépareroit fur | 
le lieu une bonne lefive pour y tremper 
des linges qu’on expoferoit autour des 
fourneaux de grillage ; en moins d’un 
quait-d’heure , ces linges fe féchent,, & 
on peut les imbiber de nouveau jufqu'à 
ce que le fel neutre qui s’y forme, faffe 
des croutes aflez épaifles pour pouvoir 
être détachées de ces :linges. ‘ Ce fel 
neutre en cet état , eft facile à tranfpor- . 
ter aufli loin qu'on le defire; &c dans 
quelque-temps que ce foit, on en peut | 
retirer notre acide volaril par les moyens . 
que nous ayons indiqués ,; & l’on en re-. 
tirereit enfuire un vrai tartre vitriolé | 
qui diminueroit encore les frais quels 
qu'ils fuffent. G 18 
°, Si quelqu'un de nos Lecteurs ; À 
perfuadé de lurilité dont péut être notre 
acide volatil , eft curieux d’en préparer « 
& de faire des expériences avec , iltrou-» 
vera matiere à obfervations , foit en. ! 
confidérant les différens degrés de purèré 
de cet acide retiré de telle & telle fub- : 
flance , & par vel & tel procédé , ce. 
que le Jong-temps y peut apporter d’al-, 
; Fe tération 3% 
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tration ; fi l'acide volatil que l’on retire 
roitdes grillages feroit différent de l'acide 
volaril ordinaire; fi la différence des mi 
nes y apporteroit quelque changement; fi 
le fôufre brûlé en plein air ou dans un la- 
boratoire ne fouffre point d’altération < 
enfin la production de notre efprit volaz 
til fournit abondaminent matiere , foit 
aux réfléxions , foit aux obfervations. 

6°. Nous devons remarquer avec foin, 
que lanaturefembleproduire quelquecho- 
_ {e d’analogue à notre acide volatil dans la 
décompofition des pyrites & des autres 
fubftances bitumineufes ou fulfureufes. 
Comme cette réfolution fe fait dans les 
entrailles dela terre , & que l'acide qui 
en réfulte eft toujours uni à une fubftance 
grafle , cet acide n’eft ni f volatil ni fi 
‘puiffant que notre acide artificiel : Ja 
plüpartides eaux acidulées & thermales, 
fourniffent cette efpece d'acide volatil na 
turel : la grotre du chien proche Naples, 
décrite par Miflon, & celle de Pyr- 
mont , dont la defcription nous à été 
donnée par M. Seyp , dans le cinquiéme 
Volumedes Mifcell. Berol. font les deux 
‘endroits qui font les plus remarquables 
à caufe decet efprit. Le fils de M. Seyp, 
dans fa Thèfe inauvurale a Guetingue en 
1748, a beaucoup parlé de l'eforit &- 
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du fel des eaux minérales de Pyrmont, 

7°. Lorfque nous avons parlé dans 
norre cinquiéme Volume du fel des eaux 
rninérales , nous ayons prouvé autant 
an’ éroit pofüble , que l'acide de ce 
{el étoir notre acide volatil.: nous allons 
rraiter ici des vapeurs fuffocantes qui 
font la fingularité , tant de la grotte du 
chien que de celle de Pyrmont ; & 
comme la premiere a été décrite par 
Miflon , nous ne parlerons que de la fe- 
conde , en empruntant ce que nous en 
_ dirons,du Mémoire de M. Seyp le Pere, 
inféré dans le einquiéme Volume des 
Mifcell. Berol, * Lorfque le Mémoire 
où M. l'Abbé Noler décrit en Phyficien 
le grotte de Naples, fera imprimé , on 
verra les caradtéres communs de ces deux. 
grottes &c leurs différences : on peut éta- 
blir d'avance que M. Seyp a traité fa 
matiere en Chymifte , & que M. Noler 
l'a traitée comme Phyfcien. 

_» La carriere de Pyrmont eft éloignée 
» de huit cent pas des fources minérales 
» du mème nom. Il y a plus d’un fiécle 
».que les Habicans la connoiffent, païce | 
» que les pierres qu'on en retire {ont 
» très-bonñes pour le bâtiment. I ya. 
# vingt ans où environ , que faifant ! 
» conftruire une maifon , j’eus occafion# 
» de defcendre fouvent dans cette car-" 
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+ riere. Les Ouvriers me rapportoient 
» que fouvent ils trouvoient dans le 
» fond des oifeaux morts; ils m'en mon- 
» troient même quelquefois qui fem- 
» bloient ne faire que mourir : je foup- 
# çonnois d'abordque ces oifeaux avoient 
» pü boire de Veau de la pluie qui s’y 
# amafloit , & qui avoit pü difloudre 
» quelques matieres arfenicales qui les 
#» avoit empoifonnés ; mais un jour en 
» me baiffant pour ramafler moi-même 
> quelques-uns de ces oifeaux , je fus 
»> faifi par une odeur fulfureufe qui me 
» porta à la tête & me fuffoqua : je me 
» retirai promptement , & ne doutai 
-» plus que ces vapeurs ne fuflent de la 
» même nature que celles que j'avois re- 
- » marquées dans nos eaux minérales , & 
» qu'on y remarque, fur-tout le matin & 
53 le‘foir quand le temps eft ferein , ces 
:» vapeurs font tellement fenfibles fur le 
» grand baflin de nos fontaines , que les 
» Oyes, les canards qui viennent pour 
» S'y baigner , n’y peuvent refter long 
» temps fans être étourdis. Je jugai que 
» l'influence de pareilles vapeurs , ne 
» pouvoit être que nuifible à la bonté de 
» nos eaux minérales. À ma follicitation 
» donc , le Roi fit défendre aux carriers 
» de tirer des pierres plus profondément, 

Tij 
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> dans la crainte de donner trop. d’iflus 
» à ces vapeurs ;:le Prince m'accorda 
» feulement qu'on:y confervât une foife 
» de douze pieds en quarré, pour y fer- 
» vir de bäin fec, & pour y faire des 
# expCriences. ce 


» Il y a environ douze ans que j'ai 
‘» fair vouter cette fofle, en y ména- 
» geant feulement une porte ; & 1l n'y 
» a plus à craindre que les vapeurs de 
» cette foffe puiffent influer fur nos eaux 
» minérales , d’antant que ces vapeurs 
» ne paroiffent point en tous temps, mais 
» feulement quand le temps eft ferein 
:» & tranquälle , ou bien à l'approche des 
» orages ; elles femblent même fuivre la 
» marche du foleil, c’eft-à-dire , qu'à 
» mefure qu'il s'éléve , elles s’évanouif- 
» fent-& reparoiflent quand il fe cou- 
» che ; elles ne font point toujours vi- 
» fibles , ce n'eft que lorfque le foleil 
» éclaire bien la caverne qu’on apperçoit 
» une efpece de nuage horizontal, & qui 
» s’éléve rarement , au-deflus de deux 
#» pieds de la furface, de maniere que 
» quelqu'un qui y entreroit tout droit & 
5» fans plonger la tête dans ces vapeurs, 
» ne s'appércevroit point du tout de leur 
» impreflion ; dans les temps d'orage 
5 leur odeur fuffoqunante eft quelc ucfois 
À 
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# fenfible à la hauteur de fix pieds , mais 
» cela eft bien rare. « 

» Voici les phénomènes que j'ai re- 
# marqué fur ces vapeurs. En entrant 
» tout droit dans la caverne on ne fent 
# aucune odeur ; mais au bout de quel- 
# ques moments il pafle une chaleur qui 
» gagne les pieds & les cuifles ; & pi- 
» quotte la peau comme feroient des or- 
» ties : fi on y refte plus long-temps , 1l 
» découle naturellément & fans.aucune 
» douleur , une fueur de toute l’habitu- 
# de du corps. Si l’on plonge la tête 
_ » dans le fond de la caverne , on fent 
» une odeur pénétrante ; qui piquotte 

» les veux , comme feroit le raifort, qui 
» les fait larmoyer , remplit la bouche 
» d’un odeur fulfureufe | & intercepte 
s [a refpiration au point d’obliger ceux 
» qui tentent l'expérience à fe retirer 
» promptement. « | 

7 Tous les infeétes de quelque na- 
# ture qu'ils foient, y périflenc aufli-tôt 
» qu’on les y plonge ; les oifeaux , fur- 
» tout ceux qui ne font point gros , ne 
» tardent point à avoir des convulfions , 
» & à mourir mème avec les fimptomes 
» qu'ont les animaux fous la machine 
» pneumatique. Lorfqu’on obferve l’in- 
» ftant où 1ls commencent à ouvrir le bec 

li) 
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» pour les retirer de ces vapeurs , & mêè- 
» me leur fouffler de l’eau dans le bec, 
» 1ls reprennent infenfiblement leur ref- 
» piration , & continuent à vivre com- 
» me auparavant : j'ai répété dix fois 
» dans un jour l’expérience fur un oi- 
» feau , fans qu'après cela il s’en foit 
» trouvé plus incommodé. Quant aux 
» oifeaux qui font plus forts, tels qué 
» les poules ou les canards, ils y demeu- 
» rent plus lono-temps, les oyes fur- 
» tout à caufe de la longueur de leur col ; 
> mais fi on leur tient la tête plongée dans 
» la vapeur , ils y meurent auffi promp- 
» tement que les perits oïfeaux. Fous 
» les. quadrupédes réfiftent plus long- 
» temps aux impreffions de la vapeur , 
» & reviennent aufli promprement lorf- 
» qu'on les remer à l'air hbre. « 

» Toutes les matieres enflammées sy 
» éteignent dès qu'on les y plonge, & 
» l’on peut en allumant uue poignée de 
» foin , fe donner le plaifir de l’étein- 
» dre & de la rallumer à volonté, en la 
» plongeant dans la vapeur & l'en reri- 
» rant fucceffivement. « 

» [ln’eft pas poffible d’y allumer de la 
» poudre à canon;dans le rempsmèmeque 
» ces vapeurs font les plus abondantes, les‘ 
» éuncelles d’un briquettombent bien fur 
» Ja poudre, mais ne Penflamment point. 
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5 Lorfqu'en 1724. j’eus fait vourer 
5 la caverne de Pyrmont ; comme je - 
# n'avois point trouvé la vapeur arfeni- 
> cale nt corrofive , ni même tour-à- 
» fait femblable pour fes effets , à celle 
» du foufre enflammé , je fongeai à faire 
ss fervir pour la fauté des hommes ; ces 
> vapeurs que je trouvois beaucoup plus 
» fubtiles que tous nos efprits. J’a- 
» vois remarqué d’ailleurs que de tous 
les animaux , les hommes étoient 
» ceux qui reftoient le plus long-temps 
x dans cette vapeur fans en être incom- 
5 mOdés. J'ai demeuré très-fouvent la 
» tête plongée dans cette vapeur , autant 
» de temps que je le pouvois fans étouf- 
5 fer , fans m'en être fenti incommodé 
5 En aucune maniere : j'ai femarqué at 
# Contraire , que m'y étant plongé dans 
» un temps où j'avois quelques catfiarres, 
» Cette ba de fumigation les avoit re- 
» fous plus promptement. Ea fueur que 
».ces vapeurs excitent peut guérir la dou- 
» leur de goutte & de rhumarifme; mais 
» comme cette fueur va quelquefois au- 
» delà des endroits affedtés , j'ai toujours 
» craint d'en prefcrire l'ufage , aimant 
» mieux demeurer incertain fur l'efficace 
» de ces vapeurs , que de rifquer la mort 
» de quelqu'un. « 
Liv 
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» Les baromêtres & lesthermomêtrés ; 
» n'ont fouffert aucune altération er 
» quelque-temps que je les aie plongés 
» dans cette vapeur. « T'elles font Îles 
paroles de M. Seyp, & il écrivoir cela 
au mois de Mai 1736. 

8° Les remarques que M. Stahl a in- 
férées à la fin de fes réfléxions fur la 
Métallurgie de’ Becker , font utiles à 
tant d’égards , foit pour le fujer qui nous 
occupe actuellement , foit pour les au- 
tres parties de la Chymie que nous 
croirions manquer à nos Lecteurs, fi 
nous ne leur en faifons pas ici part. II 
obferve, par éxemple, que Becker trop 
rempli de confiance dans fes imagina- 
tions fur la production des métaux , s’eft 
laiffé emporter à leur fougue , & a crû 
que l’art pouvoit aufli-bien que la nâtu- 
re ; former des métaux ; il louë avec tous: 
les éloges que mérite le même Auteur 2 
la partie de la Phyfique Souterraine où: 
1l éxamine les parties conftituantes des 
métaux , & où 1l fournit les moyens de 
les décrire plutôt que les moyens défor- 
imer ces mêmes métaux : toute cette par- 
tie des expériences de Becker , Jui pa- 
-roit plus que vraifemblable ; il en à mê+. 
me vérifié une partie, & a confirmé la 
découverte que Becker à faire des trois 
principes terreux , comme parties con- 
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ftituantes des métaux ; fçavoir , le prin- 
cipe vitrifiable dont la proportion eft 
de beaucoup fupérieure aux propor- 
tions des deux autres, le principe in- 
_flammable out cigñant ÿ étant en très- pen 
tite dofe , & le principe mercuriel en 
une dofe un‘peu plus forte. Le mème 
M. Stahl à démontré que ce principe in- 
flammable éxiftoit dans rous les vécétaux 
& trous les animaux, & que c’ctoit lui 
qui les coloroit & les rendoit inflamma- 
bles : il dir que fi la combinaifon des 
trois principes terreux pour la produc- 
tion d’un métal quelconque , eft fi dif- 
ficrle à éxécuter , c’eft à fon avis, parce 
qu'on ne peut point Gfaniient atté- 
nuer le principe virifiable ; ou connoï- 
> tre quand il Pet fufifamment. KN) 
5 9°. Maintenant que M. Stahl nous 
a enfeigné comment les fels fe conver— 
tifloient en terres féches & même fixes, 

& que nous fçavons de plus les Moyens 
qu'il indique de combiner ces terres, 

quoique divifées avec d’autres fubftan- 
ces qui leur foient analogues , ilne refte 
plus à découvrir que le moyen le plus 
efficace de rendre ce procédé utile à la So- 
ciété : c’eft dans ce fens qu’il faut confi- 
déreri, par : exemple, la fublimation de 


Géber , pourvü qu’au préalable on en 
lv 
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comprenne bien le fens pour en faire 
une application. On voit que ce pro- 
cédé divife & atténuë confidérablement 
les molécules terreftres les plus groffié- 
res, comme 1l arrive à l'acide groffier 
du vitriol , qui n'eft atténué que par fa 
partie terreftre. La fublimation de Gé- 
ber fournit encore les moyens de fépa- 
rer d’un mixte les molécules les plus: 
grofliéres , furquoi nous remarquerons 
ce qu'a dit un Chymifte Moderne , que 
le même travail étoit fouvenr très - utile : 
Ces paroles, dans quelque fens qu’on 
les entende , font très dignes de nosré- 
fléxions ; elles. ne font point faites pour 
ces Artiltes grofliers , qui ne fçavenc 
savailler que de la maniere qu’ils ont 
une fois apprife , ne pouvant pas. mê- 
me rendre raïfon de la manipulation 
qui leur fert. 
10°. M. Stahl a répété tanr de fois 
comment il falloir faire du foufre arti- 
tificiel, & quels en étoient les princi- 
pes conftituants., que quelques igno- 
rants le taxent à cet égard d’une prolixi- 
té ennuieufe:: le même M. Srahl croit 
que perfonne n’a connu le moyen de: 
faire une fubftance fulfureufe arfenica- 
le , à peu près femblable: à celui-qu'ik 
emploie pour fon foufre artificiel. 
nya, dit-il, que Becker , qui, dans 
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)fa Phyfique fouterraine , donne lidée 
d’un feul corps qu'il nomme, qui con- 
tienne un principe arfenical & mercu- 
_riel, & mème une plus grande quantité 
du premier ; mais comme Becker ne s’eft 
| point expliqué lui-même trop clairement, 
il faut de grandes recherches pour recon- 
» noître ce qu'il en dit , & même pour 
_ en fentir la vérité. 

11°. Parmi tous les minéraux il n’y 
en à point qui ait été fi peu éxaminé 
que l'arfenic ; il l’a été fi peu , qu'on ne 
trouve pas même de conjecture fur le 
temps , ou les raifons qui lui ont fait 
porter le nom qu’il a. Nous avertiflons 
| ceux qui voudroient effayer quelques tra- 
vaux fur ce minéral , de fe mettre à l'abri 
de trous les dangers que peut occalñion- 
ner ce poifon : nous les avertiflons en- 
core de ne pas entreprendre aucune 
recherche un peu fubrile , s'ils ne fe 
fentent point fuffamment inftruits par 
fa lecture & l'expérience , s'ils n'ont pas 
toutes les commodités pofñfibles , foir 
pour le lieu, foit pour le temps pout 
procéder agréablement &c avec patience. 
Comme routes ces conditions fe rencon- 
trent difficilement enfemble , céft ce 
qui fair qu'il eft fi rare de faire des dé- 
couvertes effentielles en traitant les ex- 

vi 
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périences délicates de Géber,deBecker où 
de M. Stahl. Mais ce qui ef le plus aévi+ 
rer , C'eft l'erreur où Becker lui-même 2 
donné de travailler dans l'intention de 
s'enrichir par le produit de fes Expérien- 
ces , on ne doit avoir d'autre intention: 
que celle de découvrir les parties con- 
fütuantes des méraux ; la tranfmutation 
comprife dans ce fens n’eft point un je 
d'enfant. M. Srahl perfuadé que ceux 
ui font entêtés de la Pierre-Philofopha- 
le, ne deviendront pas plus raifonna- 
bles par les confeils qu'il pourroit leur 
donner , les abandonne à leur caprice 
& à l’infortune à laquelle ils courent 
plus fürement , qu'aux richefles qu’ils fe 
propofent d'acquérir. Il n’eft même point 
de l'avis de Becker , fur tout ce que ce 
dernier avance dans fa Métallurgie. 

12°. Nous avons parlé dans plufieurs 
de nos Chapitres de ces méditations fu- 
blimes de Chymie; on peut les con- 
fulter & y joindre la Préface que M. 
Stahl à mife à l'Edition qu'il a faite de 
fa Concordance Chymique de Becker ; 
il y expofe avec fa eandeur ordinaire , ce 


qu'il penfe fur la recherche de la Pierre. 
Philofophale. 


FIN, " 


Re 
TABLE ALPHABÉTIQUE 
| O U 
SOMMAIRE DÈËS DÉFINITIONS 


des Subflances dont il ef? parlé 
dans ces Elémens. 
A. 

LÉ ; 

Âc GRÉGATION, en général eff 
l'union de plufeurs Corpufcules qui: 
forment une malle. 

— En particulier eft , ou homogène 
quand les Corpufcules font de même 
nature , ou hétérogène quand ils fon 
de différente efpece ; le corps qui en 
réfulte fe nomme Mixte. 

. Alun ,'eft compofé de Facide & d’une 
terre crétacée. | 

Amalgame , eft une diflolution épaiffe 
d’un métal par le Mercure. 

Antimoine , eft le mélange d’un foufre 
& d’un récule. 

— Son beurre eft la diflolution du régule 
dans l’efprit de fel concentré. 

— Son régule tient du phlogiftique , & x 
pour bafe une terre vitrifiable arfe- 
nicale, 

Argent , eft l’union intime des trois 
Principes de Becker , mais dont le 
principe vitrifiable prédomine. 
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Argille , eft la terre principe ux, 4 in 
_ peu de fubftance faline & mücides 

Arfenic , et un minéral falin , qui fourni 
un régule avec les fubftances graffes. 


B. 
B Aumer, eft une réfine liquide: 


Bifinuth , eft un demi-méral, compole 


d’un répule particulier & de phlogi- 
frique. , 
Bitume , contient l’acide univerfel , dw 
phlogiftique , une huile minérale , 
& quelquefois une terre grafle. 
Bol où Limon, eft une terre orafle & 


fableufe , qui tient un peu d’acideuni- 


verfel. 

* Borax , eft un fel neutre, compolé 
de la bafe marine &c d’un fel particu- 
lier , appellé Sez fédarif, qui refte à 

A 
connoître. 

Bierre, eft une déco“tion fermentée de 
farine , qui réfulte de la recombinai- 
fon des partiés falines , muqueufes & 
terreftres que fournit l'orge, 


€. 


CaAnzoux ; font le principe virrifiable 
uni à un peu de phlogiftique & à l’a 
cide univerfel, 


es <roDéber eds + _: 
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Camphre , eft une réfine végétale , qui 

tient peu de phlegme , beaucoup de 
phlogiftique & d'acide végétal. 

Charbon , eft le principe vitrifiable abon- 
damment pénétré de phlogiftique , & 
qui recele un fel végétal. 

Chaux vive , eft une pierre compofée 
d’ane terre abforbante fixe , calcaire 
& grofliére, & d’une autre fubftance 
corrofive , volatile & pénétrante, qui 
fe développe par l'inrerméde de l'eau. 

Cire, eft un mucilage réfineux que les 
abeilles. retirent de deflus les vécé- 
taux. 

Cinabre, eft la combinaifon fublimée du 
foufre commun & du mercure ; l'æ- 
thiops n’en eft que l’union. 

Compofition ; on entend par ce mot l'ad- 
dition d’un principe ou d’un mixte à 
un corpufcule déja mixte, qui prend 
alors le nom de Corps compofé: ce 
mixte ajouté peut varier de ceux. aux- 
quels on lajoute. | 

Corpufcule , eft l’affemblage de plufieurs 
atomes , réunis de maniere à ne pou= 
voir plus être divifés ultérieurement. 

Cuivre, a pour parties conftituantes un 
phlogiftique, & une terre rouge ar- 
fenicale, 
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Errel 
D Écomrostriow , eft lorfqu'un corps 


compofé s’unit à un corps mixte ; le 
corps qui en réfulte fe nomme Décoy- 
pofé. 

= Ou Analyfe , eft la divifion d'un corps 
èn fes parties intégrantes où coniti- 
tuantes. 


E. . 


EÉDv& CTA ,; nom qu'on donne ant 


corps naturels qu'on retire fans alré- 


ration , d’autres corps naturels qui les 
renfermoient ou auxquels ils étoient 
unis. | 

ÆEau naturelle , eft compofée du principe 
aqueux & de l'air étroitement unis ; 
quelquefois il s’y mêle un peu de mu- 
cidité plus fouvent une terre calcaire, 
difloute par l'acide univerfel , qu’on 
appelle Sé/énire, & qu'ona mal-a-pro- 
pos nommée Mirre, 


— De l'Athmofphére , eft la mème plus 


atténnée qui contient plus de fubftan- 
ce grafle. 
— Acidulée ; contient un peu de vitriol 
martial, cormpofé d'acide  univerfel 


volatil , & d’une bafe ferrugineufe , 


shoes" nr des 
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une terre alkaline calcaire, un fel 
neutre , & quelquefois un peu de bi- - 
tumme. 

— Thermale , a à peu près les mêmes 
principes que les eaux accidulées , plus 
du foufre & du fel commun. 

Æfprit ardent , réfulte de l'unicn de l’eau 
& du phlogiftique faite par un acide 
végétal pendant la fermentation ; on y 
rencontre quelquefois un peu d'huile 
groflére. | 

Etain , eft un métal qui a pour parties 
conftituantes le phlosiftique & une 
rerre calcaire particuliére. 


Fe 


F Er , eftun mélange de phlogiftique 
& d’une terre argilleufe ftyprique. 


G. 


GG Erée, tient beaucoup d’eau , deter- 

_ recalcaire, & peu d'huile animale. 

Gomme , eft une concrétion végétale , 
qui tient peu d'huile végétale, beau- 
coup d’eau , de l'acide ME & le 
principe terreux ; ce qui fait qu'elle 
eft diffoluble dans l’eau fans l'être dans 
lefprit de vin, & qu’elle n’eft point 
inflammable, 

Graiffe animale, eft de l'huile animale , 


Li 
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de l’eau & une terre calcaire , cor: 
binées quelquefois avec un peu de mu 
cofité. 


H. 


H Urzs ; eft la combinaifon de l’eau, 
d'un acide & de la feconde terre ow 
du phlogiftique , en telle proportion 
que le tout eft inflammable. 

= Minérale , eft un fluide minéral ; 
compofé du phlogiftique , d'acide 
univerfel | d’eau , & d’un peu terre 
vitrifiable, | | 

= Végétale | tient beaucoup de phlogi- 
fique , un fel acide végétal , de l’eau 
& la terre premiere atténuée : elle eft 
plus où moins mucide , fuivanc qu'on 
ha retire des corps par la décoétion , 
lexpreflion , ou la diftillation ; on ap- 
pelle Auile athérée , celle qui eft vo- 
larile, 

— Animale, tient du phlogiftique , de 
l'acide animal & de l’eau. Les Four- 
mis en fourniffent une æthérée >; on 
entire, par expreflion , des jaunes 
d'œufs , les graiffes en donnent par la 
fimple liquéfaétion, 

r— Empyreumatique ; eft une huile vé- 
gétale où animale, brûlée par la di- 
füllation , épaifle, & gâtée par une 
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- quantité de matiere charbonneufe. 


M. 
M Ie, eftun fuc végétal falin , hui- 


. Jeux & réfineux , composé d’eau & de 
terre, tellement unies qu’il eft éga- 
lement diffoluble dans l’eau & l'efprit 
de vin; ce font les Abeilles qui le 
recueillent du neétarium des fleurs. 

Mercure ou vif-argent, eft un minéral 

! où le principe mercuriel eft furabon- 

dant. 

Minerai , ef une mafle qui contient en 
différentes proportions , du métal 
parfait, de l'arfenic , du foufre , & 

- une pierre particuliére. 

Mixtion , en général eft l’union de diffé- 

| rens atomes en une feule mafle ; en 
particulier , ef celle des différens pire 
cipes élémentaires y qui forment un 

| premier corps ou un mixte. 

Mouft, eft une liqueur où le mucilage 
eft diffour , & qui contient de l’huile 
& un fel tartareux , diffout dans l’eau. 


N. 
N {rre , eft un fel neutre qui réfulte de 


l'union de l'acide nitreux & d’un fel fixe; 
fi au-lieu de ce dernier il s'unit à une 
erre gypfeufe , on, l'appelle Aphronie 
{TU ; 


LA 


de. 
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O R , €ft le métal dans lequel [es trois 
terres de Becker , font réuniés en pari 
ties égales,ce qui en fait la perfection, ; 


P ÎERRES PRÉCIEUSES COLORÉES ; fonth 
la terre vitrifiable la plus pure avec” 
un fel métallique fabril. } 

Phofphore , * (ou plutôt microcofmique). 
eft l'acide marin uni au phlogiftique. # 

Plomb | eft un'méral où le phlogiftique ! 
fe trouve uni à une terre vitrifiablen 

__ particuliére, ! 

Principes Chymiques des corps , font lesk 
premiers atomes qui les compofent 8h 
qu'il n’eft plus poffible de déconipo- 
fer ; les corps ne fe décotipofent pas! 
non plus au - delà de ces premiers 
atomes. 

Produits , font les réfulrats des opéra. 
tions dans lefquelles les parties con 
fituantes d’un corps font dérangées , 4 
& forment une nouvelle fubftance qui 
n'éxiftoit pas. | ait UE 

Pyrites fulfureufes , martiales | font des À 
mafles minérales jaunâtres , qui tien- 4 
nent du foufre , une rerre martiale , M 
& d'autres matieres qui ne font poine À 
métalliques ; fi au-lieu de terre Maät-M 


” 
"A 
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, tiale il s'y rrouve du cuivre , ce font 
… despyrites cuivreufes,, jaunes, & quel- 
.. quefois verdâtres : la pyrite arfenica- 
… le, contient de plus de l’arfenic, & 
elle eft d’un blanc mate, 

Pyrophore, eft une terre alumineufe cal- 
_ cince , un peu de charbon & du fou- 

. fre commun. 


e R. 


4 

R Écure, eft en général le métal pur 
qui fe réunit en une mafle par la vio- 

* Jence du feu ; on donne aufli ce nom 
à la portion du métal pur qui fe ren- 

. contre dans une mine; enfin c’eft le 
nom particulier de la partie métallique 

: .de Pantimoine. 

Réfine, eft une fubftance végétale , in- 
flammable , difloluble dans l’efprit 

- de vin , & qui a pour parties confti- 

: tuantes une huile & un acide végétal 

— avec la terre vicrifiable. 


S 


SU: E , eft un concret compofé d’un 
. peu deterre & d'acide , de beaucoup 
de matiere grafle & de phlogiftique. 
Sucre, eft le fuc retiré d’un rofeau , au- 
| quel on donne la confiftance féche, 
en le faifant bouillir avec une leflive 
calcaire ; fes varties conftituantes font 
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un fel acide , une huile & du mucilagel 
$el , a pour bafe le principe aqueux 8 
la terre vitrifiable ; cette premiere 
union forme l'acide univerfel , 1l eft le 
même dans le vitriol , le foufre & l’a2 
lun ; s’il s’y joint du phlogiftique , cet 
acide univerfel devient volatil, M 
— Acide nitreux , eft l'acide univerfel 
atténué par la putréfaétion , & auquel 
elle a combiné un peu de phlogiftique à 
cet acide uni à un alkali-fixe , forme 
du nitre, & à la bafe du fel marin , le 
nitre cubique. | 
5— Acide marin , eft l'acide univerfel ; 
atténué par le principe mercuriel ;! 
combiné avec fa bafe particuliére , 1l 
forme le fel commun. | 
= Acide végétal où animal, eft l'acide 
univerfel, dont le mouvement parti 
culier des végétaux ou des animaux ; 

a atténué & altéré de différentes ma- 
nieres le principe terreux. | 
— Alkali-fixe , réfulre de la combinai-! 
{on de l'acide végétal avec un peu de 
phlogiftique fondus fur le principe rer- 
reftre par la combuftion de la plante. 
— Alkali volatil , eft l'acide vévéral ou! 
animal , atténué par la purréfaétion ,! 
& uni aux principes vitrifiable &c# 
phloiftique. ! 
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æ— Neutre, eft l'union d’un acide & d’un 
alkali quelconque. 

— De duobus , Arcanum duplicatum , 
tartre Mnle nitre vitriolé, nitre fou- 
fré, Des Ho!fatica, (el Polycref- 

. te de Glafer & de Lémeri , font diffé- 
rens noms qu'on donne à l'union de 
l'acide univerfel & d’un alkali-fixe, 

— De Silvius ou Sel marin régénére, eft 
Punion de l'acide marin & d’un alkali- 
fixe. 

— Admirable de Glaubert, eft un acide 
univerfel fur une bafe marine. 

— De Seignerre , eft l’acide du rartre fur 
l’alkali de foude. ; 

— Amimoniac , eft l’union de lacide ma- 
rin & d’un alkali volaril. 

r Secret de Glaubert , eft acide univer- 
{el fur un alkali volatil. 

— Ammoniac fixe , eft la chaux vive , 

.… diffoute dans l'acide marin, 

— Végétal où tartre tartarifé , eft l'acide 

. du tartre uni à un alkali fixe. 

— éÂrcane de Lartre, OÙ ferre feuillée > OÙ 
cartre régénéré, ft l’acide du vinaigre 

. furun hlére R 

— Des Eaux minérales , eftle plus fou- 
vent l'acide univerfel {ur une bafe ma- 
rine,& quelquefois auffi un peu de fel 
cominun. 
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Savon, eftun mélange de grilles d huile 
& d’alkali. fixe. 
Soufre , eft l'acide univerfel uni au phlo=. 
_giftique. 
Sur-décompofition, eft la nouv elle: réunion 
d’un corps quelconque à à un corps déja 
décompofé. 


3 
à 
: 
À 


T, ’ , 
\ 
È ArTre, eft l’acide sroflier du vin uni" 


à du phlogiftique , & à une terre vitri-" 
fiable; très-fouvent il s’y rencontreune# 
matiere orafle & réfineufe. | 


V. 
Vis , eftune liqueur faline huileufe à 


tartareufe , qui contient de l’efpric ar- | 
dent ctendu dans du phlegme. 
Vinaigre , eft une liqueur acide tartareu- 
fe; crès-délaiée, & qui conferve un" 
peu d’efprit Lrdéne, | 
Virriol , eft l'acide univerfel qui à pour # 
bafe , du fer, du cuivre ou du zint. 


Z. 


VA: Nc, eft un demi-métal, compofé 
de phlogiftique, & d’une terre lécére “ 
arfenicale qui lui eft propre. 


Fin de la Table des Définitions. 
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L 
Le chiffre Romain marque le Tome , & le chiffre 
| Arabe marque la Page. 


À. 


A CADEMIES , concoutent au progrès de la 
Chymie, Tom. 1. Pay. 61. 
Acide , détache le foufre des métaux auxquels 

on lunit, IV. 183. 

— En général , eft inutile à la vitrification ; 
IL 303, n'entre pour :rien dans la calcinaz 
tion, II. $30. 

Acide vitriolique | rend les corps qu’il précipi- 
te diflolubles de nouveau dans leur liqueur , 
IL. 281. 

Acide univerfel , véhicule de la terre vitrifiable , 
I. 193. Partie conftituante du foufre , preu- 
Ves ; AV. 195 , eft le même dans Je foufre é 
le vitriol, &c. Iv. 21$, V.9s , VI. 168% 
diflout le camphre , comment, I. 327. Ver- 
LE fur des chatbons allumés > tépand une 

Tome VI, K 
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odeur fulfureufe, IV. 354, eft le plus fim- ! 
ple de rousles fels, V. 623 où fe trouve , 4 
64, cft fufceptible de froid , jufqu'à quel de- 
gré, 69. Quelle chaleur néceffaire pour le 
faire bouillir, 70 ; moyen de le blanchir, 
71. Comment agit fur les huiles , 72; 
fon union avec l'efprit de vin à différen- 
te dofe, donne différens produits ; Quels , 
76; comment agit fur les couleurs , 78 ; 
comment agit fur les métaux , & dans quel 
ordre il les diffout , 8o ; fon action furles 
autres acides , 81 3 d'où produit, 95, et 


? 


l'acide vitriolique , 99-152. * 

Acide univerfel volatil , en quoi différe des au- 
tres acides , VI. 143. Procédés pour l'obtenir, 
146, cft chaflé par lacide vitriolique ordi- 
maire , T$1. 

Acide univerfel volatil , comment fe retire du 
vitriol, VI. 153 , fa faveur , 155$ , perd 
fon “odeur en fe congelant , 156 , € 
très -élaftique , 157 ; ne peut plus four- 
nir de foufre , ibid. fon union aux alkalis 
volatils , 159 , eft un produit de l'art, 
177 , fe retire du mélange de l'acide vitrio- 
lique avec l'efprit de vin , 179. © : {1 

Acide des Réfines ; femblable à celui du vinai- 
gre , IV. 281, exifte dans les huiles végé- 
tales , 311 : des végétaux, ce que c’eft , V. 
266 , nature de celui des animaux , 167 : du 
fel ammoniac ; comment s'obtient 360: du w 
phofphore , fa nature marine incertaine , IV. 
378. Marin, comment attaque les huiles effen- 
tielles, 306,concoure à la produétion dé l'acide | 
nitreux. Expérience qui le prouve , V. 203. 

Âcides minéraux , altérent les huiles effenti<l- 

Les, IV. 304, n’altérent point les charbons,, w 
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‘352. Leur dénombrement, V. $. Quels mé- 
taux attaquent ,; & comment les difiolvent, 
22 ; diflolvent par précipitation les métaux 
qu'ils n’attaquent point dans l'état naturel , 
“61 ; attaquent les huiles & des alkalis, 20 ; 
leurs puiflances refpectives & relatives , 22- 
23. 


.Acides végétaux | leurs efpeces, V. 5. 


— Animaux |; comment fe découvrent, V. 6. 

Acides, de trois fortes dans le vinaigre , IT. 120. 

— Difiillés fans eau , font plus pénétrants , 113. 

Acier , en quoi différe du fer, JIL. 298, eft 

- de différentes efpeces , 299 . de Damas, ce 
que M. Stahl en penfe , :bid. Deux movens 
pour le préparer , 302. Procédé de Vanhel- 
mont , 304, rendu fléxible 3 procédé de M. 
Neumann , IV. 354. 

Æthiopie ; fes mines d'or & de fer, II. 13. 

Æther , ce quec'eft, V.117; Auteurs qui en 
onttraité, 118. Procédés pour le préparer , 
119 : Analyfe de la liqueur qui le fournie, 
122), s'enflamme & brule fur l’eau , 124 ; 
eft le réfultat de la décompofition de l'efprit 

de vin ; auquel il a beaucoup de rapport, 
126. Théorie de fa formation , 127. Rouge 
vendu à Paris, 130 ; fournit de la fuie en 
fe confumant , VI. 179 3 fournit de l'efprit 

- volatil de foufre , 155. 

Affinités , ce que c'eft, & à quoi fervent dans 
la Théorie Chymique , I. 243. 


Agathe , oùfe trouve, I. 465. 


Apricola , célébre Métallursifte , fon éloge, I. 


44. 
Aggrégation ; comment a lieu ; I 177. 


Apgrégés , en quoi différent des mixtes , I. 1713 


êc des corps naturels ; 241, 4 
K ij 
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Æir, féjour naturel du principe inflammable $ 
4. 135, & des autres principes des corps, 
169 ; fournit beaucoup de phlogiftique aux 
végétaux, 204 , aun mouvement fluide & d'i- 
-gnition, 2 5 3, €ft le moteur du feu,& comment 
agit {ur lui , 261 ; contient différentes ma- 
ueres hétérogènes , 270 3 & fuivant les An- 
ciens., la femence de toutes chofes , 271, 
accélére l’action du feu, 280-284 ; comment 
concoure au fuccès des opérations de Chy- 
mie , 282, influe fur lesodeurs &les faveurs, 
292 ; comprimé , préferve de la pourriture, 
293 ; eft étroitement uni à l’eau, & vice 
werfà , 4503 froid dans les forges à vent, 
fait caffer les creufets, H. 168, eft abfolu- 
ment néceflaire pour a fublimation , 373, 
aitére les graifles , comment , IV. 367, at- 
tiré par l'acide vitriolique, V. 79, fuffit poux 
éteindre la chaux , 391. Comment agit dans 
la fermentation , VI. 12-14 & 32. 

Aimant , ce que c'eft, I. 463. 

Alambic , de différentes formes, ou-matieres ; 


I. 09. 

Alchymie , différe abfolument de la Chymie Û 
RE RRAE 

Alchymifles , leur digeftion , appellée Putréfac- 
tion pat les Anciens , II. 457 , font -de deux 
fortes de tranfmutation , 548 ; leurs diffen- 
fions fur ce travail, $61 , leur matiere pre- 
miere , grand fecret pour eux $so ; recher- 
chée dans les maticres les plus abjeétes , 557, 
font pour la plüpartignorans & fourbes, 586, 
embrouillés dans leurs écrits : pourquoi , 616, 
leurs friponneries , 621 , folie de leurs opi= 
sions ,; VI. 204. S | 

Alembrock (Jel) Menftruë mercurielle ; I. 347, 


es tt, Polos hé oi ds de à 
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effets qu'on lui attribué , 355, le plus pui£- 
fant diflolvant de l'or , III, 227. 

Mimens du feu | de différente nature, I: 277: 

Alkalis-fixes | quels corps'ils atraquent, I. 352; 
Comment diffolvent le fer , 366-382, bien’ 
purs , n'opérent jamais là réduction des mé- 
taux , Il. 347-356, ne cryftallifent jamais: 
par eux-mêmes , 252, détachentle foufre des- 
métaux auxquels ils font unis , IV. 183, Cor - 
ment diflolvent le foufre, 186; font volatilités 
par l'huile du charbon de terre, 230 , s’unif- 
fent difficilement aux huiles effentielles | 303. 
Tour de main pour y réuffir ,-311 , leurs dif- 
férentes efpeces , V. 6 ; leurs Proprietés gé- 
nérales ; 24-277 ; d'où dépend léur pureté: 
278. Comment: fe retirent , 280. Procédé 
de M. Stahl', 281 , ieur volatilifation par 
Vanhelmont, Srarkei & autres, 290 & fuiv. 
leur fufibilité , 219$ , rendus'cauftiques , com-- 
ment , 283 , altérés par l'air 284, unis aux’ 
acides , 285. Comment diffolvent le foufre 
& les métaux, 286 , -confervent toujours une 
portion d'acide , 300. Cauftiques , chargés 
de foufre , teignent l’efprit de vin , 287, em- 
pêchent le fang de fe coaguler, 289, font vola-. 
tilifés par les graifles ,.2bid. Des plantes : con- 
férvent-ils la vertu de ces‘ plantes, 301 ; preuve: 
du contraire, 308 , fervent à déphlegmer l’ef- 
ptitde vin , 304 , fél neutre qu'ils fourniffent ,; 
341, décompofent l’efprit dé vin, VI. 78. 

Alkali volatil , concoure à la produétion de l'a- 
cide nitreux, V. 201, fes différens noms, 
origines & efpeces , 309 ; produit par des ma-- 
tieres fixes , 316, aromatique-huileux , 318 3. 
précipite les métaux ; 319. Comment fe dé- 
éompofe., 320. En quoi différe des fels fixés: 

Kuÿ. 
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fuivant Becker , 326 ; du fel ammoniac, con: 
feil fur fa préparation, 360. Comment agit 
fur les métaux quand il eft dégagé fous la: 
forine liquide , 370. , 

Alkoo! ; ce que c'eft , IL. 37. VI. 73. 

Al'emagne , {es mines , III. 8. | 

Allemands , Excellents Métallurgiftes , I. 80: 
Pourquoi , IV. 67. 

Aloës, d'où vient {on prodigieux , & prompt: 
accroiflement , IV. 287. 

Allonge , ce que c'eft, & à quoi fert, II. 449. 

Alun , feul propre à fournir le Pyrophore , IV. : 
391. Moyen de le retirer du vicriol naturel, 
V. 144 3 fes différentes efpeces , 171 3 manie- 
res de le préparer, 172. Ses phénomènes avec: 
différentes fubitances , 174. Obfervation de- 
M. Geoffroy fur fa bafe, 175. Expériences 
de M. Stahl qui la démontrent, ibid. calciné 
a quoi fert, 177. Fra 

Ainalgame , ce que c'eft, II, 147 , lumineux, 
172, Voie la plus {ure pour la mercurifica- 
tion, 195. Procédé de Borrichius pour re- 
tirer , par ce moyen , le fel des métaux , V. 
16, avec les différens métaux, IIL 419. 

Ambre gris , où fe trouve , IV. 224, {es pro- 
prictés, 228. 

Ame des végétaux & des animaux , être méta- 
phyfique, à quoi leur fert, 218. 

Américains, ont dû avoir idée de la Chymie, I. 24. 

Amianthe ,, ce que c'eft, I. 462. Découvertes. 
fur fon origine , & fa préparation , $21. 

Angleterre, fes mines d'étain , III. 9. 

Analyfe , contraire de la compofition , I. 183. 
artificielle, plus étenduë que la naturelle, 186, . 
des corps par le feu, leurs produits, 2123 
- plus. prompie fur Les corps plus compolés.; 
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| 223. De l'eau commune par Borrichius ; 416. 
| Animaux , comment fe nourriffent & s’accroif- 
fent , I. zo6 , leur terre ; 490. Comment de- 
vient calcaire , 508 ; contiennent un acide 
univerfel , V. 65-170; leur chair fetmentée; 
boiflon des Tartares, VI. 100; fujets à la pu- 
tréfation , 134. , 
Anis , {on huile diffout le Corail, IV. 307; fon 
huile vieillie , fournit des cryftaux ; 312. 
Antimoire , fert à découvrir le métal des terres 
colorées , I. 486 , diaphorétique, obferva- 
tion fur fa prépararion ; II. 12, fon régule: 
étoilé, 47 , mercurifié , 183, fon régule- 
digéré fans interméde, donne du mercure , 
199 , fes fleurs fans interméde, 563. Procé- 
dé de Glauber, 365. Comment produites , 
375. Sa chaux augmente de poids, 497,” 
fon régule rendu inflammable ; 503, Ce que 
c'eft, III. 474. Comment s'exploite , 475$, 
fe fond facilement , & abforbe les métaux, 
476, fondu avec l'alkali , fournit le foufre 
doré , fes proprietés , 484 , & Juiv. Son 
régule médicinal , 486. Préparation de fon 
régule, 488 ; fon regule eft volatil, fes au- 
tres phénomènes , 489, renduduétile, 407, 
calciné, 492, fon verre , 493 , fa matiere 
- perlée , ou antimoine diaphorétique , 495, 
fon fafran des métaux , 496 , eft diflolable 
dans les trois acides. Comment,#bid. fon beur- 
re, 497. Phénomènes que préfente ce beurre , 
499. Préparation de fon Kermès, 500 , {es 
principes so1 , fon foufre démontré , 502, 
fa partie réguline fournit-elle du mercure; 
$o4. Comment fe fépare du foufre, $o7. 
Railons des procédés ufités pour retirer Le 
réoule, 509 ; fon beurre, comment fc fos- 
K 19 
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MC, $16 Sentiment de Becker fur fon ana: 


logie avec l’aimant > &c. 527. Procédé de: 
M. Stahl , pour le faire furnager les . mé 
taux, ce qu'on en fçait, IV. 71 , füublimé 


avec le {el ammoniac , fe décompofe , V. 


371. 

Aqua cryfilea de Bafile Valentin s comment fe 
fait, IL. 406, {a nature ignorée , 414, Ex- 
périences à ce fujet, 426 

Arbres | qu'on trouve dans les Marais de Tour-. 
bes, IV. 267. | 

Arbres de Diane, comment fe font 5. IL 2394 

Archyméde, fon. Expérience fur les métaux ré- 
formée. IV. 150, fon moyen de découvrir 
Faltération de l'or, V. 43. 

Arcueil (Terre d') fournit des métaux sHLaS. 

#lrgent | fondu par le foufre., II. so. Opinion 
de Kunkel à cet égard , refurée par Stahl, 65... 
fa diffolation dans l'huile de vitriol , 80 , fon. 
amaloame, : $°, antimonié, dépofe fon régule 
ens'amalgamant , 151, mercurifié, 174. Ay- 
tre procédé de Digby par les fels, 1 77-180. 

Argent , précipité par le cuivre , eft très-pur 

- ÎL 273 , corné, fes vertus , eft fléxible com- 

me du verre , 275, difficile à réduire. Com- 

ment il le faut, faire | 338 ; maniere de le 
cementer par le fel marin, 503, par l’anti- 

moine ; $07 , fa maturation par Becker 5 

604-611, converti en or par la matiere co- 

lorante des verres rouges , 618 , précipité. 

par le cuivre , 260, par l'or, 261 ; orné , 

2bid. Comment fe produit , 268 , {es dif. 

férentes mines contiennent du foufre, IL. 25, 

doré, 118 , ou lune , ce que c'eft, 231, 

fes efpeces | 232. Comment fe comporte . 

ayec les méraux , 234, avec les fels, 2355. 


__ 


bdecges es pois es à 


DES MATIERES 22 ps 
différens procédés pour le calciner, 236. 
Procédé pour le détruire, 237, comment fe 
diflout dans les acides, 238, traité avec le. 
vinaigre ; 239, {a diflolution précipitée par’ 
le cuivre , 2bid. par l'huile de vitriol, 146, 
par les alkalis volatils | 241 , par l'efprit de- 
fel ; ibid. Diflout dans l'huile de vitriol ,. : 
246 , ftratifié avec Le foufre, 247. Démon-- 
ftration de fes principes, 254, par la voié& 
de deftrution , 255:,-corné, utilité dont il. 
peut être dans la Société , 2;9, de coupelle , 
n'eft pas éxempt de cuivre, moyen de l'eus 
priver tout à fait, 263. Comment eft diflolu- 
ble dans l’efprit de fel, 266. Ses différentes: 
mines ; IV. s:, féparé du cuivre parle plomb ,. 
comment on y procéde, 37. Raifon Phyf- 
que de cette féparation , 53, allié au métal 
des cloches , eflaié, 105; {es mines arfenicales 
demandent beaucoup de foin dans l'eflai, 143. 
Qui tient du cuivre , comment s'en dégage- 
— ‘dans l’eau-forte , 147 , de coupelie, n'eftr 

pas: le plus pur, 148. 

“Argille ; comment décompofe les {els de nitre ,: 
&c. I. 482 , de la Riviere des Amazones , fe 
durcit à l'air , 499, ou terre à pôt ; manie- 
re d'en reconnoître la bonté, 16. 

Arfenic , méthode, de : Glaubert pour le fixer, 
IT. 315: peut-être régulifé par les graifles 

360 ; fon prmcipe dans le cuivre, III. 284, 

rend l’étain brillant & caffant , 363 , exifte-t il 
dans le mercure , 443 ; fesefpèces fous quelless 
formes fe trouvent , 563. Comment fe retire: 
dés mines qui le contiennent, $67',. com-- 
ment fe colore , bd. comment fe fixe , $69=- 
573 » aigrit & altére tous les métaux ,.570.. 
Son-régule ef diffoluble dans les acides mi-- 
Ky 
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néraux , ÿ75 , bouilli dans l'eau , ibid. traité 


par M. Macquer , $76; fes principes très- 


peu démontrés , 577. Théorie de l’Auteur ,. 


578. Pourquoi ainfi nemmé , 586 , foupçon- 


né dans le fer , le cuivre, &c. 587, fon: 


mélange avec les métaux , moyen d'en imi- 


ter les mines, 588. Comment fe chafle des: 


fines qui ea contiennent ,; IV. 30. 
Arfenic & Soufre , abondent dans les mines , 


III, 23. Son principe connu de Becker , VI. 


202, mérite d'être plus éxaminé , 203. 
Arrs , prefque tous font perfesionnés par la 

 Chymie, L r9. 

Art de la Verrerie , dépend de la Chymie, I. 


19, imite la nature dans les combinaifons- 


mihérales , 198. 

Artifles , néceflaires dans l'exploitation. d’une 
mines EV::3. 

Afphalte , à quoi fert, IV. 148. 

= Ou fe trouve , fes caractéres , IV. 223. 

Athkmofphére,peut être regardé comme un quatrié- 
me reonc, Ï. 248 , peut influer fur le fuccès 


d'une opération Il. 12, foutnir aux plantes 


une partie de jeur matiere grafle , 1V.278. ; 
Athmofphére ; contient une- quantité de fels, 
comment , V 8, contient beaucoup: d'acide 


univer{el ,. preuves , 66 , peut contenir de 


l'acide nitreux :, 199. 
tomes , différens des corps agorégés , I. 178. 
Attanor , 1. ot. 
Avanturine, ce qu'on én penfoit autrefois, L 471. 
Avertiffement du Traducteur, VI, 641. 
Axiomes où Principes fondamentaux , différens 
des Principes des corps , I. 110. 
Axiome , (ax la compoñrion dés corpsréformé » 
L.246, | 
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| Axiorne de l'attion des contraires dans la préci- 
À  pitation, détruit, I. 277. 

+ Azure, pierre, à quoi fert , F. 464. 


B. 


B ACON, ( Roger) a parlé obfcurement de 
la Poudre à canon, I. 80. 

Balance d'effai, {a conftruétion , & celle de fes 
poids, IV. or. 

Barometre , pourquoi fujet aux variations de 
l'air, fuivant M. Stahl, LIL 458 , lumineux ; 
IN T0: 

* Beaudouin , fon Phofphore , V. 209. 

Beaumes , ne font que des Réfines liquides , 
IV. 271. 

Beaurach des Perfes, n'eft point le Nitres 
Vair | t£ 
Becker, fes Ecrits, & fon Eloge, I. $1 le 
premier qui ait connu le mélange intime des 
corps , 70. Ses fentimens fur le principe mer- 
curiel , 142. Comment concilie le [yftéme des 
Anciens , 160 , n'a jamais poffédé la Pierre- 
Philofophale ; ce qu'il en penfe, IT. 589. Idée 
de fa Métallurgie, IV. 80. Confeillé d'effayer 
és Mines riches avec l'argent , au-lieu du 
plomb , 144: Ses Expériences fus fes parties 
conftituantes de l’Acide univerfel, V. 100. 
Son Expérience fur la volatilité du Sel marin , 

253. 

Benjoin , {es Fleurs, IV. 275 ; leur nature, 282. 

Béril, 1. 471. 

Beurre , fa [uie préparée par Diofcoride , IV. 
167, des Métaux, V. 244: 

Bierre , boiflon très-connuëË en Allemagne ste 

nature , VI, ror ; comment fe fait y 102 ; 
K vi 
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médicamenteule, 116; aigrie | comment {es 
corrige , 118. ? 

Bifmurh , fert à dépurer le vitriol , V. 143 5 fes. 
différens noîns , LIT. 31. Phéroménes qu'il 
ptéfente avec les différens métaux , 533. Sa 
calcation , $34 ; {a difiolution > $35 ; don-. 
nc à l’étain l'éclat de l'argent, ; 39; fe trouve. 
affez fouvent avec les Mines d'Argent , Ibid. 
Artificiel , procédé de M. Langius, $40. Pro- . 
prictés que lui a découvertes M. Gcoffroi le 
jeune, 543. Ÿ 

Bitumes , ce que c'eft , IV. 222. 

Blanc de Balèine, ce qu'on en penfe, IV. 2 $1- 


337: 
Blende:, (a nature IV, 11. 
Bleu de Pruffe , tiré, du Kali 3 1 1540 
Bocard , ce que c'eft > IV. 14. 
Bochard , fon idée fur l'étimologie du mot Chy-. 
pue, La. : 
Boerhaave, explique très-bien [a théorie du feu, 
I. 268. 
Bohn , fon- opinion fut les changemens qn'a- 
pére la trituration > I. 34. Ses craintes 
fur la fréquente dépuration du Vitriol RE 
168. 1 
Boile, Phyfcien & très-grand Chymite , I. 48. Ë 
Comment fe trompe en: critiquant Vanhel. à 
"not, 163. Son Inftrument pour diftiller dans 
Je vuide , 297. Son Expérience fur la forma 
tion du foufre , II. 369, & IV. 219. 
Bois; fa difette dans certains Pays , IV. 165. 
Bols, ce qu'ils font, I. 491. ; 
Bon-pour-nicol , forte deboiffon ufitée en Weft-. ” 
phälie, VI 6. | | 
Borax , ne démontre point les principes des; 
(ls, V. 57; fon verre n'en eft Pas un, 179,5 
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Ce qu'on en fçait, 178, & nouvelle décou- 
‘Verte , 108. 
Borrichius ; Auteur d'une Hiftoire complette de : 
Chymie, I. 23. 
_ Brafer , ce que c’eft, VI. 10$, 


Cr. 


cu C A O, {on beurre eft une huile exprimées ; 
IV. 292. 

Cadmie) es différens noms , & où fe trouve PR 
III. 545. Artificielle, nom qu'on donne à 
différentes fubftances , 546; fes Fleurs, ç515- 
fon Analyfe , Ibid. forme le cuivre jaune , dif- | 
férens procédés, 5 52 ; fa diflolution dans l'A- 
cide nitreux, 55. | 

Cahors ; (le Baron de) fait la Tranfimutation 3 
IL. ç46. 

Cailloux, moyen de les amollir & de les réduire : 
en Cau,, [. 476; liqueur qu'ils fourniflent avec 
le Sel ammoniac , 479. Idée de Becker fur - 
leur formation, 498 ; leur réfolution très-im- 
portante dans la théorie des Sels, V. 41 , dé- 
truits par la chaux , 392. 

Calamine , ce que c’eft, I. 463 ; eft une Mine : 

de Zinc, III. 5,8. 

. Calcédoine ,V. 472. 

Calcination | ce que c’eft, IL. 493. Des Sels 
neutres improprement dite, 535 , à la métho- 
de. Hollandoife, moyen de retirer les Sels des . 
métaux , V. 14. 

Caligula , travaille l'Orpiment , I. 70. 

Camphre, eft une Réfine que fourniffent diffé- 
rens arbres, IV. 321. Brut , comment fe - 
prépare au Japon, 323 ; comment fe rafine en » 
Hollande, Ibid. fe confume en entier, 314 3 : 


. 


ee] 
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comment fe diffout dans les Huiles & dans: 


JEfprit de Vin, 325. Moyen de le mêler à 
l'eau, 326 ; reflemble beaucoup aux Huiles, 
328 ; comment fe met en poudre, 331: 

Caraëtéres de Chymie ; à quoi bon , & pourquoi, 
I. 85. 

Cafus, fon Eau fpermatique de l'or, III. 83 3- 
{on procédé fur l'of ,.186. 

Carthéfiens , confondent l'Æther avec le feu , I. 
263. 

Caverne du diable , à Gênes’, pourquoi la moule 
s'y pétrifie, L. 439. 

Caufes qui ont empêché de découvrit les vrais 
principes des corps ,‘ I. 15t. 


Cementation, pourquoi mife en ufage, II. $39+ 


Exige un feu doux & long , 540, 
Centaurêe , Réfine qu’elle fournit, IV. 273. 
Chaleur , effet le plus fenfible du feu, I. 3023 


augmente les effets de Jean, 3143 fenfble’ 
dans des endroits à l'abri du foleil, 324, ne 
peut donner à l'eau d'odeur empyreumatique ,. 


4513 dilate les métaux ,Expérience de Muff- 
chenbroek .-II..34. Ses différens degrés fui- 
vant les corps, 43 ; de différente n- 

ceffaire pour diftiller, 402, accélére la fer- 


mentation + VI. 2 j comment y capcoure ;: 
L 


13-31, A4 
Charbons , leur différentes efpeces , I. 277 ; leut 


vapeur dangereufe , 357, s'enflamment les 


premiers dans {a poudre à canon , 358 ; com- 


ment le font, 450, ne s’altérent ni à l'air ;: 


ni fous-terre ,-3$1-357 ; fe confument lente- 
ment à l'air quand on veut, 352, doivent 


fournir du phlooiftique 2 l'Acide vitriolique 


pour le volatilifer, VE. 174. 


Câuux , fon Analyle, par M: Carles, I. 474 


ece né=° 


sacre nié mn CT. à 


RE LÉ 
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Des métaux ou des animaux teint les verres ; 
“II. 304, métallique , augmente de volume en 
Le réduifant , pourquoi , 342 ; vive sattention 
quand on l’emploie pour fixer l’arfenic des: 
Mines , IV. 45 , devient faline par fon union- 
avec l'eau, V. 38, à quoi fert dans la prépa- 
ration du Nitre , 233 ; comment donne.de a: 
caufticité aux Alkalis, 303 , comment fe fait, 
389 ,fafixité, 391, À 

Chaux dégage du Vitriol un efprit volatil , V. 
EXT EN LAS une bafe au nitre, 397. Opi- 
“mon de Bafle Valentin fur fa nature, 399. 
Stalh penfe qu'elle contient deux fortes de ter- 
re , 400 , comment fe convertit en fable ;: 
402 ; ufage de fon eau , 407 ; fon union avec 
l'eau explique un Paradoxe de Becker , 410 3 
décompofe l’efprit de vin, VI. 77. 

Chile, fa formation, L 209. . 

Chine , Mine de Cuivre de ce Pays, IV. 7. 

Chinois , amolliflent l’er comme la cire, III. 
331, ont dû avoir connoiffance de la Chy- 
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Chymie , {es différentes étimologies , I. 1-2 ;: 
comment eft un Art , 5. Ses avantages fur la 
Phyfique , 11, quelles font les bornes de fes 
connoiffances , 12 , doit être étudiée métho- 
diquement : comment, 64. 

Chymifle, en quoi eft Philofophe , I. 4, ne 
s'occupe qu'a compofer ëc à décompofer des : 
corps, 224 , comparé à un enfant qui ap- 
prend à lire, II. 7 ; quelles qualités il doit- 
AVOIT , 14. 

Cidre , {e prépare en Allemagne avec des Poi- 
res de Rouflelet. VI. 29. 

Cinabre artificiel, comment Îe fait, Il. 36$- 
376 fa couleur noir , d'ou lui vient, 394 » 
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fixé par différens procédés , IIL, 432, ap 


pêllé Minium par les Anciens , comiment s’ex- 


ploite, 414. Mine de Mercure, IV. 95 blanc, : 


fa préparation, 19. | 

Circulation ; en quoi diftére dé là digeftion , 
IL. 456. | 

Cire d'Efpagne , {a compofition, IV. 236 , eft 
une efpece de Réfine, 287, que fabriquent 
les Abeïlles , VI. 09: 

Clarification | comment ot y procéde , II. 484... 


Cléves , (le Duc de) fon Procédé pouf tranf< 


mucr , Il $97 ; raifonnemens à ce fujet, 
607. 


Coagulation , fes cara@téres & fes différences ; . 


IT. 206. 
Cobolth , tenant argent’, une femme en féparoit 


le fin, 1V. 76, eft une vraie Mine arfenicale, . 


III. 565. 


Cohobation fubtilife l’Acide vitriolique ; fes effets. 


fur les chaux métalliques , V.'87. 
Co/cothar , ne différe poïnt du Vitriol ; V. 163. 
Colleition des différentes fabftances néceffaires à 
un Chymifte , II 6. 
Colophane , d'ou produite, IV.175. 
Côloric des Allemands , ce que c'eft, IV. 149. 


Combinaifon réfultante de l'union d’un diffof- - 


vant à un corps diffout , II. 112. 
Compofition & décompofition des corps buts gé=. 
néraux des Opérations de Chÿmie ; II-V. 
 Confomption , Maladie Angloife , à quoi attri- 
buée, IV. 247: 
Contigu & Continu , différence de ces deux tet- 
mes: L'a40.: 


Corail , ce que c'eft, I. 465 ; Procédé dé Botri= 


chius pour le diffoudre dans l'eau, 477». ré« 
duit en mucilage par la digeftion , IL. Afle.. 


S'AÇaiqn 
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Corne-de-Cerf, fon Analyfe , V. 313, reétifica-- 
tion dé fon efprit volatil , 329. ‘re 
Cornuës ou Retortes | matieres dont elles font fai 
- tes, I. 100 ; danger qu'elles ne fe brifent en’ 
diftillant ou reifianc l'Huile de vitriol: ; 

V. 102. 

Corps , explication de leur différenté maniére 
d'être , I. 7; tous füjets aux" Expériences Chy- 
miques , 13. Agorégés , compolés , fur-com- 

 pofés, 171, & fuiv. diffolubles par tous les 

. Sels, 345, artificiels, 396 ; leur variété, 
d'ou dépend , 4033 leur formation ignorée & 
expliquée obfcurément par les Phyficiens , 
407 ; influent fur la, variété des Operations ,. 
IT. 2 , fufbles, 42, ne le font qu’à caufe du 
Phlogiftique ou-du Sel qu'ils contiennent, 58, 
diffouts , pourquoi fufpendus dans leurs diflol- 
vants, 87-115, vittifiables ou accélérants la: 
vitrification : quels, 288 ; fujets à la ferment- 
tation , quelle doit être leur nature NET) 

Corruption, moyen d’en garantir l’eau qu’on 

tranfporte fur Mer, I: 4$5. 

Couleur , n'éxifte que par lé principe inflamma- 
ble ,'T 118, que prennent les difflolutions. 
acides, 351 3; fes changemens dans l’extra- 
ction des corps, II. 145. 

Ceupelles | maniere de les fabriquer , IV. 89:3: 
leur conftrution en grand ;, 3 3 ; pourquoi fai- 
tes avec des os & des cendres, 119, com-- 
ment purifiént l'argent, 123. 

Craie, comment fe forme, I. so6. Bafe de l'a 
lun, V. 73. 

Création des premiers êtres | ce qu’en penfe l’Aus 
teur , I. 189. 

Creufets ; Pays qui fourniffent la terre pour lés : 
faire, L. 104; à fonds plats , leur utilité dans : 
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la féparation des fcories, IV. 7e. : 
Critiques de Rolfenfius & de Louis Defcomtes 3: 
fur la mercurification , II. 196. 
Crocodille métallifé, 1. 513. 


Cryfful de roche, 1. 464, coloté artificiellement, | 
fentimens de Néri & de Kunkel, II. 332 3: 


fon eflence. Procédé de Glauber , VL 70. 

Cryflal minéral , ce que c'eft, V. 225. 

Cryflal artificiel, comment fe fait, II. 289, | 

Cryfallifation ,.ce que c'eit, II. 231, manieré 
d'y procéder, 234. 

Cryflaux de l'or ; par Caflius, IL. 238. | 

— de Sel ammoniac ,: leur figure finguliére , 14. 
253-254 | 
uivre ; n'eft pas toujours la feule caufe de la: 
couleur bleue des pierres, I. 119, décompo- 
fé par l'acide marin, IL 122 ; par l'eau-forte 
procédé de Becker, 123, fon ame, ce que 
ce peut être: 124, eft inflammable pour- 
quoi ? Réfultat de fon union à l'acide marin, 
129 , diflout dans l’efprit de Sel , fournit une 
poudre blanche, fa nature 136, converti en 
païtie‘en argent, procédé de Schrôder ,.138.,. 
pourquoi plus diffoluble dans l'eau-forte que 
l'argent, 268 ; fa réduction , 337. 

Cuivre jaune amalgamé dépofe fa cadmie, II. 
151, & fes autres hétérogéneités , 162 ; fes’ 

_proprietés , JIL. 553. 

Cuivre , fon huile décrite par Kunkel, IE. 600... 
fes proprietés en Alchymie , 652 ; comment: 
peut fe faire , 609, fes différentes Mines ,: 
IV. 6; fa Mine grillée, 21 , quelques-unes de 
fes Mines tombent en eMorefcence , .avanta- 
ge de cet accident , 813 de Corinthe doit te- 
sir du fin, 138, tenant fer ou plomb ef. 
fayé ;. 107, de départ, comment fe retire , 
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r12, du Japon & de la Chine, III. 12 ; de 
Mansfeid , comment fe forme, 114, reléve 
la couleur de l'or, comment 168 , contenu 
dans l'argent , caufe de la couleur bleue qu'ont 
les diffolutions de ce dernier , 248 , & de tou- 
tes les ceintures métalliques bleues , 249. Ses 

Mines, Pays ou il fe trouve le plus abondam- 
ment , 267 ,artificiel ; comment fe fait, 268, 
fond difficilement ,-169 , entre plus aifément 
en fufion avec divers intermédes, quels : 270, 
blanc , ce que c'eft, 271, comment blanchi .. 
281, brûlé , 272, avec différens intermédes, 
273 , {a deftruction, 174, fa diflolution dans 
les différens Acides, Ibid. Brülé , pourquoi 
déronne avec le foufie à 280 , fes principes, 
283; pourquoi appellé Vénus , 288, pour- 
quoi diffoluble dans les huiles, 289, peuc- il: 
être converti en fer , & vice versä?2190 , fa: 
couleur bleue altérée dans fon vitriol,. V.: 

Die. R 


D. 


Dscanrs R,ce que c'eft , H: 483. 
Décompofition artificielle , (éxemples) I. 199. 
Décrépitation , ce que c'eft, II. 495. 
Degner , (M.) fa Differtation fur la Tourbe ,. 
IV. 256. 
 Degrés de feu incertains fans le thermométre ;. : 
E 281. . 
Démocrite d'Abdère | Chymifte ; les preuves: 
qu'on en donne , 27. 
Départ , comment fe fait, IV. 109; raifons des 
manipulations qu’on y obferve , 131. 
Dépenfe exceffive inutile pour les travaux Chy- 
-miques, prefque toujours preuve d'impéritie 3: 
122. 
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Defcartes | fa matiere prémiere >'prouve qu'il 
n'étoit pas Chymifte:, L 152: | 
Deffruétion d'un corps , fert à en produire d'au 

tres, Ï. 225: | 

Détonnation , ce que c'eft, II. 404. 

Diamant, où fe trouve, 1. 468 ; brut éclatan 
dans l’obfcurité , 520. | 

Dickinfon, ce qu'il trouve en añalyfant , l'eau, 
418. , 

Dipby , fa Poudre de fympathie ;:V.:170. 

Digeftion, ce que c’eit, fes différens degrés , 
IL 4543 comment on y procéde , 456 , pro- 
cure de grands changemens aux corps, 472 , 
éxige plufieurs attentions , éxemples Jar 

Droclétien fait brûler tous les livres Chymiques 
de FEgypte , I. 28. 

Diffrtation nouvelle fur l'Æther annoncée 2? 
V. 131, 

Difolution proprement dite , -ce: qué c'éft, M. 
79 5 corps qui en {ont fufcepribles, 73 , pré- 
cautions qu'elle éxige, 108 , par Vapeurs, 114, 

Difolvans | pourquoi attaquent plutôt un corps 


- qu'un autre, II. 88 , (yftéme de M. Lémery, . ! 


89, fyftême de l’Auteur , Ib:d:. 


Î 


Diféillation connue par Galien &:autres » 180,54 
‘3 = AB 4 : le . ’ . { 
à Théorie, 303 , fon Méchanifine éxaminé > 4 


Il 16, ce que c'eft, fes efpéces, 400 , per-def= 


cenfum', pourroit être plüs employée & plus: ! 


utile qu'elle n’eft, 438; Remarques - prati- 


ques fur les différentes efpéces de diftillations, : | 


443 , altére l'Huile de vitriol, comment, -& 
expédiens pour y rémédier, V.-ror. | 
Divifibilité des corps | comment eft pofñlible fui 
vant la nature de ces corps, I. 8, de la ma-> 
tiere à l'infini, .227 erreur combattue & dé. 

tÉULte:, 230, 1 


î 
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Divifion d'un gros corps néceffaire pour le dif- 
foudre, II. 115. 

Docimafie ; partie de la Chymie , I. 19, en quoi 
confifte , fes bornes , IV. 84. 

 Dorure à l’amalgame , IL. 158 , comment fe 
fait, 161. 

Dofes , leur variété, -quelle différence apporte 
dans les travaux Chymiques, IL 9. 


3 D 
a U (F ) principe, mouille & diftingue les 


corps humides des fecs , I. 117 , eft élaftique, 
 . Stahl découvre cette proprieté, 118, eft lé- 
gére, 120, comment elle peut prendre con- 
diflance , 121 , en quels corps elle abonde , 
133 ; Véhicule & aliment des végétaux, 203, 
a un mouvement fluide , 2 $ 3, inftrument de 
Chymie différe du principe aqueux , 275 ,.en 
Æorme de vapeurs fert en Chymie, 283 , fa 
vafte utilité , 293, réduite en vapeurs & ren- 
fermée, effets qu'elle produit, 294, fe diffi- 
pe à travers le verre à force d'être diftillée , 
304 , comment elle agit fur les corps, 313, 
& les liqueurs aqueufes font une clafle de 
menftruës , 338, forte, fa vapeur en diffol- 
vant.du fer, expérience fur fa nature | 363. 

| Eau, ce que c’eft, différe de l'eau élémentaire , 
I. 410, de différentes natures , 411, fes 
qualités accidentelles , ibid. de la Mer, im- 
poflibilité de la purifier, 423, créée avant 
tous les autres corps, 429, fon eflence , quel- 
le, 431, eft-elle converfible en terre? 432, 
peut du moins devenir un cotps folide, 434, 
2 beaucoup de rapport avec la terre, 35, 
Jamais pure , pourquoi? 438 , entre dans la 
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formation des cryftaux , Il. 150 , fi néceffai… 
re, que fans elle les cryftaux font confus , 
251, putréfice , fes avantages, VI. 138 , dan- 
gereufe dans les métaux fondus, pourquoi à 
IV. 27 ; forte fa préparation 597 régale , fes 
préparations » Ibid forte {a purification, 109% 
comment s'éxécute, 130 , fur des métaux en" 
fufon , fon danger, IL. 69 , médicinale faite | 
en trempant de l'or rougi, III. 224. | 

Æau deLuce, ce que c'eit, IV. 249, principel 
des Sels démontré par leurs proprietés |, V.u 
35, de Rabel; ce que c'eft, pourquoi ainfi 
nommée, 75; principe de l'Acide univerfef 
démontré , 95, comment entre dans la com- 
binaifon du vitriol , 154, forte fa prépara. 
ion ,221 , comment concoure à la folidité 
du ciment, 404; Phagédénique préparation , ! 
407 , Polychrefte de chaux, 408 , de la Mer, « 
pourquoi n'éteint pas les incendies , 262 , ef. 
plus falée vers la Zône torride qu'aux Pôles , # 
263, régale, comment fe fait, 241; de Lu-# 
ce, ce que c'eft, 369, volatilife la chaux & 

« Ja fait durcir, 392. 

Eaux minérales varient à Pinfini , L 412, bitu- 
mineufes, 413, dangereufes dans Jes Alpes, 
& ailleurs, 414 , douces & crues , 415 , plus 
ou moins vitrifiables , 414, calcaires, 420. 
Thermales, comment s'éxaminent , 424, 
acidulées , zbid. douces, fyftème fur leur ori- 4 
gine, 447 , certaines , ne peuvent être analy- 
fées, 452, Thermales , d'où vient leur cha- 
leur, 445, minérales de Wisbadd , leur cha- 

: eur employée par Becker pour les digeftions, 
IL. 478 » lamineufes de Vigagni, V. 209, 
minérales , contiennent un fel, de quelle na- # 
sure , 372, leur efprit eft fixe ou volaril, 
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373 , minérales acidulées , d'ou réfultenr , 
379 , leur fel, comment.s'y produit, skid. 

Ecrevifles , ( yeux d’) fourniflent un gluten en 

fe diflolvant dans l’eau-forte , varieté de ce 

gluten, II 141. | 

Ecritures ! Saintes ) appuyent Le fyftême de Bec- 
RÉF. LL. | 

Ecrivains du moyen âge de la Chymie, & les ti- 

tres de leurs Livres, I. 28 & /urv. Alchymiftes 
qui fuivent Paracelfe, 37, 6 fais. 

Effervefcence confidérable de l'Acide nitreux avec 
les alkalis, I. 83 , de l’acide vitriolique avec 
Jefprit de vin , 84 , d'ot naît , 96, n’eft 
point produite par l'acide contenu dans les 
corps qu'on diflout, preuves, 97, occafionnce 
par le ptincipe aqueux réduiten vapeuïs ,100, 

Egypriens , s'adonnent beaucoup à la Chymie , 
RME : 

Elafiicité de l’air démontrée , I. 274, mouve- 

., ment par lequel l'air agit , comment il agit , 
510, des corps, dangereufe , quand on les 
fait digérer dans des vaifleaux fermés, éxem- 
ples, II. 479. | ; 

Eleitrum , nom donné au fuccin, pourquoi ? 
IN 330: 

Elémens , jufqu’à quel point il fufhr de les cons 
noître , I. 73. F 

Elixir de vitriol de Mynficht, V. 97. 

Email , d'ou réfulte , III. 569. 

Emaux , comment fe font, II. 294, traités par 
Ifaac le Hollandois ; procédé de Becker , & 
{es difficultés, II. 319. 

Emeraude , d'où nous vient, |. 471. 

Emeril , à quoi fert, 463. 
Entonnoirs garnis , ce que c'eit , II. 492. 


Epagne , fournit peu de Mines , HT. 11, 
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E/prit de vin , fert au lieu d'huile dans les fam- 
pes, I. 280, facilite la cryftallifation des Sels 
‘métalliques & des autres, I]. 234-2$2, pour- 
quoi conferve Ja couleur naturelle des métaux 
qu'il précipite? 269 , {es parties conitituan- 
tes démontrées , VI.‘8r, maniere d’en recon- 
noître Ja bonté, 86 , fa rectification occu 
beaucoup les Chymiftes, moyens différens 
d'y procéder, 75 , moyen de Kunkel pour lui 
faire perdre {on odeur, 76. 

Æ/pric que Becker retire de l'eau & d’un certaïa 
limon , I. 420, fon ofigine , 437, ardent, re- 
tiré de l'eau de pluie putréfiée, 452. 

Æfprit des eaux minérales , ‘incertitude à fon'{u- 

jet, L. 453; de fel converti en acide nitreux , 
TL. 76; de fel ammoniac foufré, IV. r 85 ; ar- 
dent dans le vinaigre, preuves, VI. 124; des 
eaux minérales , comment s'en éxhale Se 
3 86. 

Efprits ardens | pourquoi réfiftent au froid , 
H217. | 

Effai d'une mine d'argent , IV. 98, . 

Effayeur , {es qualités, IY. 138. 

Efayeurs , fe fervent très-à-propos de l'amaloa- 
me , IL. 159. 

Effénce de vin de Paracelfe , € le vin concentré 


par la glace, IL. 222 , autres liqueurs qui peu- 
vent être ‘la même chofe , 223. 


Effences de Pharmacie , ce que c'eft, IV. 284. 
Ætain diflout dans l’eau-forte > Comment Kunkc] 
le prefcrit, II. 76, mercurifié > 181 , factice, 
IL 140 , précipite l'or en couleur pourpre , 
184 5 ce que c'eft, 360, pays d’où il vient .: 
361, rend caffants tous les méraux auxquels 
il s'allie, 362, atrirable à l'aimant quand il 
ft uni au fer, 363 > SOmmnent s'attache a 
rex fer 
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fer, 365-373 ; moyen de Glaubert pour le 
durcir, 365$, calciné de différentes manieres, 
366, explication 373 , blanchir les verres s 
367 ; détonne avec le nitre, 368, contient 
de l'arfenic , 372 , preuves, 37$ , Concoure à 
former l'écarlatte, 378, commentallié pat les 
Potiers d'Etain,3 81 , difficile à féparer des au- 
tres métaux , zbid. fourberie des Fondeurs qui 
le refondenr, 382 , artificiel, ce qu'on en 
fçait, 383 , fes différentes Mines , IV. 7, 
contenant de l'argent, on les fçavoit féparer , 
74; traité avec le pyrophore, 386, comment 
eft diffout par l'Acide nitreux, V. 190. 

Evaporation , lente , la meilleure pour obtenir 
des cryftaux bien figurés , IL. 249. | 

Examen Préliminaire des matieres fur lefquelles 
on doit opérer néceflaire , II. 8. 

Expériences faciles à faire, ne font point méprifa- 
bles, I. 66, pour prouver que le phlogiftique 
eft la matiere des couleurs , 138 , fimples dé- 
montrent des vérités plus certaines , Il.2r. 

Extrait d'une Lettre de M. Langius au Traduc- 
teurs VI. ru, 

Extrairs , comment fe font, II. 215 , leur 
utilité, 219. 

Extraétion, ce que c'eft, II. rro. Corps qui 
y font fujets, 120, des métaux utiles pour 
leurs combinaifonsultérieures , 132. 


F ALLOPE , Auteur Minéralosifte eftimé 
pol as. 

Fer , {a diffolution dans l'eau-forte , procédé fin- 
gulier, I. 356, rendu indifloluble par l’eau- 
forte, 3; s3,diflout en trés grande quantité dans 
l'eau-forte, 360-381-3950, travaillé différem- 

Tome VI, L 
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ment par les différens Ouvriers, IL. 33, fon< 
du par le foufre , 46 , diflout par l’eau-for- 
te de maniere à n'être plus diflolab]e , 74, 
par l'efprit defel, 75 ; décompolé'par le vi- 
naigre , le fel ammoniac & l'eau-forte , 
121, fon fafran extrait par le fel ammoniac , 
126 , précipité du vitriol par un alkali, 262, 
précipité du vitriol martial par un alkali-fixe , 
devient volatil , 276 ; fa diflolution avec 
l'argent , unis enfemble leur couleur , 283. 
Son fafran réverbéré à la methode Hollan- 
doife , lui donne une plus belle couleur , 
326. Calciné par le réverbére, soo , fes 
mines , leur extérieur , III. 24. Exemples de 
fa reproduction , 47 , artificiel, difpute à ce 
fujet , 63 ; fes caraétéres , 295 , fon choix, 
preuves 297. Comment s'exploite, 300. Va- 
riations dans ce travail , 301, fondu & dé- 
truit par le vent des fouflets, 312. Comment 
fe détrempe , 2bid. Moyens de le rendre plus 
fañible, 313 , n’eft plus attirable à l’aimant 
quand il eft uni à l’antimoine , ibid, 

Fer, calciné par le feu de réverbére , III. 335. 
par le foufre, ibid. Phénomènes qu'il pré- 
fente alors, 317 , combiné au foye de fou- 
fre, 318, avec l’antimoine, 319 , détonne 
. avec le nitre, 320, eft difloluble par tou- 
te forte de menftruës , 321. En quoi différe 
de l'acier , 327, artificiel , Procédé de Bec- 
ker, 306. Procédé de M. Stahl, 307 , n'eft 
malléable qu'à chaud, 310, s’échauffe for- 
tement , 311. Comment fe fait, 328 , s'en- 
flamme avec le foufre , pourquoi, 334, eft 
diffoluble dans tous les diffolvans , pourquoi , 
337  & païticuliérement , pourquoi sen- 
flamme quand il eft diflout par l'huile de vi- 
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triol , 338. Quels font fes principes, 340. 
Sa terre rouge de quelle nature, 341, abon- 
de plus dans le Nord, 349 , fe trouve dans 
prefque tous les corps, 3 50. Quel eft Ie meil- 
leur pour faire de l'acier , 352 : eft-il conver- 
fible en autre métal, 3543 Ses fafrans de 
deux efpeces , 357, comment fe peut dorer, 
358, fes mines différentes , IV. 8, fa mi- 
ne eflayée , 108 , fa mine attirable à l'ai- 
mant , 129; {a diffolution dans l'acide vi- 
triolique enflammée , comment, V. 85, fon 
vitriol blanchi , 149 , purifié avec l’aimant, 
n'eft pas toujours éxempt de cuivre , VI. 16. 
Sa teinture tartarifée, ce que c'eft, 59, 
traité avec l'acide vitriolique volatil , 163 & 
fuiv. Expérience finguliére de M. Stahl, 165. 

Ferments , leur proprieté de communiquer leur 
nature aux corps qni fermentent , VI 24. 

Fermentation , a befoin du concours de l’air, I. 
290 , peut avoir licu dans quelques digeftions, 
IL. 1293 ce que c’eft, VI. x ; de combien d’efpe- 
ces, $ , a des caufes dépendantes du corps à 
fermenter, quelles elles font, 15. Comment 
s'éxécute en général, 17, fes avantages , 18; 
abus de ceterme , 20 , ne peut s’opérer fans 
le concours d'un acide volatil, 166. 

Feu , fon mouvement eft celui de l'ignition, 
I. 253, échauffe les corps , même fans être 
vifble , 254; fon mouvement eft celui de ro- 
tation , zbid, emporte avec lui l'idée de 
mouvement , 268 , [on aétion néceflaire pour 
mettre tous les corps en mouvement, 287, 
peut détruire prefque tous les corps , zbid. Ses 
différèns effets fur les différens corps, 288: 
des verres ardens le plus pur de tous, 289 : 
fon mouvement le plus violent de tous, 307, 
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peut-il compofer des corps , 304 , & fuiv: 
augmente le poids des corps , hipothèfe de 
Boile , détruite, 308 , concourre quelque- 
fois matériellement aux produdions de l’art, 
329 , n'eit pas effentiellement léger, 331; 
perpétuel, chimére, 332 , du foleil concen- 
tre fes effets dans la fufion , II. 41. Com- 
ment doit être gouverné dans la fufion , 45 : 
comiment concoure à fublimer les métaux, 
379 ; néceflaire pour diftiller les corps dépend 
de leur nature, 421, calcine les corps en 
difipant leur phlogiftique , 509 , exifte-t-il 
par-tout ? IV. 164. Caufe concurrente de la 
recombinaifon du phloviftique du foufre avec 
fon acide pour le volatilifer , VI. 131 : in- 
cendiaire dans les cheminées , s'éteint en y 
jettant du foufre | VI. 189. 

Fiel de verre , ce que c’eft, II. 290. 

Figure des fels ; n’eft pas leur effence, V. so, 

Frons ou veines métalliques , ce que c'eft, III. 
3. Comment difpolés , 27 , leurs enduits, 
tbid. leurs directions , 29 ; difputes fur leur 
origine & leur antiquité, 74. 

Filtration | attentions néceffaires à cet égard , 
IT. 490. 

Flamme ; ne brille qu'à raifon de l'humidité des 
maticres combuftibles , I. 120 , utile feule- 

ment aux compofitions artificielles , 327. 
Comment colorée par le cuivre, IIL. 271. 

Fludde , fa découverte du Pyrophore, IV, 391. 

F/uidité de l'eau | d'ou lui vient , I. 276. 

Flux ; Beaudouin remarque qu’ils font lumi« 
neux , |. 484, 

Flux noir, comment fe prépare , VI. 63. Pour- 
auoi employé dans l'eflai des métaux impare 


fais 2 IV, 128: 
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Foyé de foufre ; n'eft un puiffant diffolvant ; 
qu'a caufe de fon foufre , IV. 206. 

Fondant ou flux , différent fuivant la nature des 
corps , IL. 65. 

Fondants | ce que c'eft, & à quoi fervent , 
IL. 46, ce qui les fait agir , ç7, leurs dif. 
férentes natures , intentions différentes de 
l’Artifte qui les emploie , IV. 28. 

Fourmis , leur fel acide, comment fe retire 34 
V.269. 

Fourneau de Réverbére , fa conftrudion RP 
73 , de fufion, fa forme , 92 , de Verre- 
tie trés-bien décrit par Kunkel , 96. Poli- 
chrefte , fa defcription , & fes ufages , 523, 
& faiv. De Coupelle, Théorie de {a con- 
ftruction , 1V. 87: de Kefler où les matieres 
Le confument fans répandre de famée, 364. 

Fourneaux , leurs matieres , leurs différentes x 
formes , leurs parties , I. 89; de fufion , 
comment fe conftruifent, IV. 24. 

France , fes mines, pourquoi négligées, V, 10. 

Frite, ce que c'eft, II. 289. : 

Froid, obftacle à tous les effets de la chaleur ' 
I. 326, de glace ; maniere de concentrer les 
liqueurs phlegmatiques , IL. 209. Comment 
agit fur les liqueurs , 216-218 , décompofe 
les corps ; & les fait gâter plus vite après leur 
dégel , 230 , dépend - il de l'acide nitreux 

… dans l’athmofphére | V. 187. 

Fumée , différemment colorée des métaux fu- 
blimés par le procédé de Géber , II. 1723 

des graiffes, incommode | comment | IV. 
348. 

Fumier , plus chaud en hyver qu’en été , pour- 
quoi, I. 324. 

Fufion , ce que c'eft, II, 40. Red d'y 

iij 


246 TABLE GENERALE 
procéder , 45 , à la lampe , 52 ; s'explique 
par la Théorie du feu, 53 > doit toujours 
être parfaite » 66, néceflaire pour la fubli- 
mation des métaux; erreur des Anciens à cet 
égard , 399 ; fimple d'une mine , comment 
fe fait , IV. 25, n'eft pas également facile 
pour toutes les mines , 46. Des fcories n'eft 
pas toujours aifée , 47 , fournit au métal de 
nouveau phlogiftique , comment , 48 , avec 
intermédes , pour quelles raifons , 50 3 com- 
bien avantageule en Chymie , 61. 


G. 


G AT 4C , comment peut fournir du fel fixe, 
NS 302: 

Galéne | mine de Plomb, IV. 7. . 

Gafe nd, fon hypochèfe fur la caufe qui permet 
à une eau faturée d’un fel , d'en diffloudre 
une autre d’une efpece différente x Lanf 

Gaz, eft un mot Allemand, qni fignifie Effer- 
véfcence , II. 116. 

Gaz S: lvefré ce, que cells :Thg 


Géber, fon procédé pour mercurifier les mé | 


taux , IL. 185 : on doute fi c'eft le vérirable, 
201. Son procédé pour fublimer les métaux , 
570 , n’a prefque rien dit {ur la fublimation, 
397. Sa fublimation , comment doit être 
expliquée $ NI zo7: 

Geniévre , fon huile tire une teinture violette 
du mercure , IV. 307. 


Geoffroy ( M.) releve les fourberies des Alchy- 


miftes , I. 69. 

Girofle ; maniere d’en tirer l'huile eflentielle , 
IV. 293. 

Glace, moyen d’en avoir en été , II. 229 , 
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néceffaire pour en faire de nouvelle avec les 
{els , II. 230. À 

. Glaubert , fon éloge , I. 48 , fon fel ammoniac 
fecret , comment diffout les métaux , 368. 
Glaubert, fon procédé pour argenter le cuivre 

avec la lune cornée , III. 242. Ses procédés 
‘pour l'eflai des mines , 1V. 145 : fon procédé 
pour retirer l'efpric de fel, IV. 357 , fes fels 
admirable, & fecret, V.82.Sa méthode de 
retirer du nitre des Pyrites, 232. Son pro- 
cédé pour retirer abondamment lefprit de 
fel, 251 : fon procédé pour faire fon fel 
admirable, 336 : celui de M. Stahl, 337: 
celui qu'on emploie en France, 358. Pro- 
prietés de fon fel, 344 : éloges qu'il en fait, 


353. 

Gomme copal , fa diffolution, V. 366. 

Gommes Réfines | à quoi fe reconnoiflent , IV. 
269. 

Goudron , bonifie la bierre, VI 116-119. 

Grain d'eflai , précautions à prendre avant de 
le retirer , IV. 105. 

Graiffe , fe forme très-promptement dans quel- 

_ ques animaux, I. 208. 

Graifles enflammées , plus dangereufes en y 
verfant de l'eau, 1. 119. Des animaux, ce 
que c’eft, IV. 332 , leurs différentes proprie- 
ts , 234. Comment fe préparent, 335» 
leur analyfe, 338 : réduifent les chaux mé- 
talliques, 340. Comment fe forment dans 
lesanimaux , 342. 

Graifles & huiles, épaifles , indiffolubles dans 
l'efprit de vin; obfervation à ce fujet ; VI. 


78. 
Graifle de deux efpeces dans les corps fermen- 
tants , VI. 23. 
Liv 


L 
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Grarulation ; comme on y procéde , II. 319 
avec la chaux , 32. 

Grenat , efpece de Rubis, I. 469, traité par 
Becker , ce qu'il produifit, 486. 

Grès de Bretagne , fort bon pour les creufets , 
Kitror: | 

Grillaze , des mines des deux efpeces , IV. 10, 
à feu nud. Comment fe fait, 21, avec inter- 
méde, Quand fe fit, IV. 23. Comment 
agit ,» 24. Pourquoi fe fait à feu lent : 
43: 

Gueufe ; ce que c'eft, IV. 30. 

Guinée , fes riches mines, III. 14. 

Gypfe ségété ; des environs de Gênes, V. 42. 


H. 
M urrs ( M.) fa ftatique des végétaux , II. 


190. 

Halothéchnie | d'où vient ce nom donné à [a 
Chymie , I. 12. 

Hartmann ; fon Expérience fur l'acide J'Y. 
261. 

Helvétius ; fon Hiftoire far la tranfinutation à 
IT. $76. 

Hématite ( Pierre) efpece de mine de fer ; IV. 8. 

Henckel, Auteur du Flora Saturnifans | 11. 128. 

Hefe (Mine de) tombe en eMlorefcence à l'air 4 
I. 442-443. 

Hiacinthe, ce que c’eft, I. 470. 

Hifloire Naturelle | combien eft redevable à Ia 
Chymie, I. 75. 


Hoffmann , {on éloge, I. 53, fa liqueur ano-  ! 


dine, V. 77-121. 
Homberg ; Chymifte de l’Académie des Sciences ; 
fon éloge ,1. 61, fon calcul fur la quantité. 
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d'acide contenue dans les différens efprits 
acides , II. 109. 

Hongrie , fes mines d'or & d'argent ; IIL 


9. 

Houblon , différens fentimens fur le bien qu'il 

procure à la Bierre , VI. 112. 

Huile de vitriol , peut fournir du mercure, IL, 
202 & , 188. V. 114-165 Verre de Para. 
celle, fes vertus | V. 108. Pourquoi appellée 
Huile de verre, 103. Précautions à prendre 
pour la mêler à l’efprit de vin, 109. Utilité 
de ce mélange reconnue par M. Stahl, 110 : 
indices de fa bonté, 113. Procédé de Glau- 
bert pour la diftiller, 114 ; douce ; d'ou ré 
fulte | 128. 

Huile d'orpiment , 11. 414. 

Huile , de Pétrole d'où découle , fes cfpeces ,IV. 
226. Ses proprictés , 238, de fuccin, fa 
rectification , 234 ; en quelle quantité eft 
difloluble dans l'efprit de vin, 235$: derla 
tourbe , fon odeur déteftable & fes proprie- 
tés, 259; de lin, diffout les réfines 27% 4 
d'olive, diftillée avec le {el marin , fournit 
une huile de Pétrole, & une eau inflamma- 
ble , 297 , attaque les chaux métalliques , 
& fur-tout celle de plomb ; 198 , de Ben : 
ufage qu’en font les Parfumeurs, sbid. Des 
Philofophes ; ce que c’eft, 317. De la lie de 

vin , par M. Dégner , VI. 62. En général, ver 
fée fur du vin en vuidange , le conferve 337 

Huiles (Les) & les Graifles,font plus ou moins in 
flammables , à raifon du principe aqueux qu'el- 
les contiennent, I. 257, détachent l'or de l’eau 
‘régale qui le diflout, III, 188, diffolyent plus 
ou moins promprement le foufre , IV. 179, 
exprimées les plus utiles de toutes, 319, 

Ly 
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végétales ; ce que c'elt , 288 , par expref- 
fion,deux manieres de les retirer , 290 , eflen- 
tielles méêlées à l’acide nitreux , II. 82, en- 
flammées par cet acide , 117 , & IV. 315.0 
Maniere de les retirer , ufitée aux Indes , II. , 
482. Comment fe féparent de l’eau fur la» 

. quelle elles nagent , 486 , s'altérent à l'air ,4 
maniere de réparer cet accident , IV. 299; 
différente maniere de les retirer, 320, pe- 
fantes, ne paffent pas avec l'efprit de vin à! 
la diftillation , 319, mélées au fucre, VI. 4 
91. Quelque fubtiles qu’elles foïent , four 
niffent de la fuie en fe confumant , 9. falfi-! 
fiées de différente maniere , & moyens de: 
s'en appercevoir , IV. 301 ; animales , ce 
que c'elt, 332, fe rectifient de plufeurs fa- 
cons, 340, © fuiv. Empyreumatiques ; d'où 
réfultent , 295 ; & fuiv. FX 


T. 


J ALAP , maniere d’en tirer la réfine, IV. 


273. 

ER Anciens , ignoré ; I. 467. R 

Inflammable ; matieres auxquelles on donne ce 
nom, IV.153-158. 

Inffrumens Chymiques , de différentes natures ; 
I. 8 & 13, Méchaniques , en quoi différen 
des inftruments naturels , 87-252 , de la na- 
ture ne font point des Elémens , 297 , leur 

. ation fur les corps, dépend des qualités ab« 
folues de ces corps, 299  faififfent peu-à- 
_peu les corps qu’ils attaquent , 300. Leur con= 
cours caufe de variété, IL. 10 , s’uniffent” 
aux corps qu'ils divifent ; I: 222. 
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Éntermédes ; leur nature dépend de celle des 
corps qu'on diftille , IL. 422. 

Jris, terme d'Effayeur, ce que c'eft, IV. 35. 

Ifaac le Hollandois | fes procédés fur le vitriol 
& l'argent pour la tranfmutation, IL. 554, 
es défauts 74 


K. 
K ALT, fournit du fel marin, maniere de 


l'en extraire , II. 127. 
Kunkel, fes différens écrits , I. 49-$1 , fon opi- . 
nion fur le verre fléxible , 79 3 ce qu’il fub- 
ftituoit au phlogiftique , 1643 ce qu’il penfe 
de l'augmentation de poids des corps calcinés, 
309 , atranfmué , Il. 547, cft le premier 
qui démontre le faux de l'Alchymie, 582 3 
ce qu'il penfe d’un diflolvant particulier de 
Mercure , III. 459. Son expérience fur les 
vapeurs de l'acide nitreux , & d’un alkali vo- 
Jatil, V.193 ; fes travaux fur la chaux , 409. 


L, 


L ABORATOIRE , meilleur à confulter peur - 
un Artifte que tous les Livres, II. 22. 
Lampes , maniere de s'en fervir , L. 279. 
Langelot , fa machine imitée par M. de la 
Garaie, II. 26, fon idée fur l'influence de l'air 
* dans les opérations de fa machine , 33. 
Levain , d’où vient ce nom, VI. 3. 
Lie, ce que c'eft, VI. 55-69 : maniere d'ert 
retirer l’efpric de vin, 70-74 , n'eit plus mu- 
_ queufe enfuite , 72. 
Liqueur fumante ; de Libavius, [. 406-4124, 
. colorées d'Helzotius , I, 453. | 
L vj 
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Litharge ; comment fe forme dans les coupes 
les, IV. 35 , réduite en plomb, 40. | 

Look ( Gomme de ) refflemble au fuccin , & fert 
à le falfifier , IV. 252. 

Lumiere, principal effet de l'adtion du feu , X 
287 , que fourniflent les différentes fubftan- 
ces inflammables en fe confumant , IV, : 
157. | 

Lune cornée ; traitée avec le plomb, III. 243 ; 
avec Ja frite ou cryftal & l'antimoine , 244, 
fa réduction par Kunkel , 146. 

Luis ; à quoi fervent, & de combien d’efpe- 

.cess 1,105}, de fuccini$ 168: | 

Lytantrax , fes mines & fa natur2, IV.223 , 
auf anciennes que le globe, 239 ; font l’o- 
rigine des volcans , 240, & de la chaleur 
des eaux thermales, 242 , peuvent concou- 
rir à la formation des minéraux volatils , 
243 5 fon analyfe , 229 , fon utilité, 248. 


M. 


"171 AGNE'SIE où Mangan?fe où fe trouve, I. 
463 , en quoi différe de la Magnéfie , terre 
calcaire, V.234-404, à quoi fert dans la 
vittification , IL. 229. 

Manipulations différentes , citées pour la dif- 
folution , II. 110. | 

Manufirits Saxons , IL. 383-384 & 584. 

Marbres , I. 465. 

Marcaffites , en quoi différent des Pyrites | IV. 
12 , d'or eflayées , 106. 

Marchuzzi (l'Abbé) Auteur d’un Traité Mathé< 
matique de Chymie, I, 73. 

Maficor , IL. 389. 
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Mathématiques , jufqu'à quel point peuvent fer 
vir à la Chymie, I. 72-154. 
Matiere premiere des Alchymiftes, grand fe- 
cret pour eux , Il. $so-$51. 
Méchanifme , de la diflolution des Pyrites don- 
né par M. Stahl, I. 440. 
Méche d'artifice, V. 236. 
Médecine univerfelle | Réverie d'Alchymifte ; 
IT. $77. 
Menfiruës , d'où vient ainfi nommées , I. 333- 
334 ; univerfelles | 336 - 338. Fétide de 
Raymond Lulle , 341, IL. 191 , fulfureufes 
& falines, unies énfemble, plus énergiques 
dans leurs effets, 354. Maniere de les em- 
ployer en général, 356-377; infpides , 390; 
appropriées , fourniflent les extraits, IL. 128, 
particulieres de l'or , V. 106. 
. Mer, incertitude des Phyficiens fur fa falure , 
. À 146, contient beaucoup de bitume, IV. 
246. 
Mercure , celui des Alchymiftesdiffére du com- 
.  mun, IL 9, diffout par l'acide nitreux, 79, 
de vie, contient toujours un peu d'acide, 
112. fublimé-corrofif , comment diflout le 
cuivre 12$. Peut feul faire un amalgame, 
148 : diverfes opinions fur fa nature , 154, 
retiré de deffus un métal en enleve une par- 
tic, 156, fe détache facilement des demi- 
métaux , 169 , refufe de s'unir à l'or; 
. moyen de l'y amalgamer de nouveau , 170. 
Friponnerie des Marchands qui le vendent, 
171 , inné dans les métaux : faufle hypothè- 
_{e, 187, fa@ice, plus pur que le natur:1 fe 
. convertit facilement en or , 193 , des mé- 
taux , {e fublime en forme cryftalline , fui- 
vant Kunkel , 200 , participe de leur natu- 
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re , 204, doux laifle à chaque fublimation « 
une terre fixe, 394, fixé par l'or ; procédé 
de M. Stahl , traité avec l'argent , III. 48 ; 
fublimé rouge avec le cuivre ; 275. Comment 
altére le fer, 314, fes différensnoms , 4104 M 
411-413. Marques de fa pureté ; 41$-416- # 
421 , vertu qu'il donne à l'eau bouillante, # 
416 , fe diflipe à une douce chaleur , 417, 
converti en eau , 418-467 ; facalcination, # 
418-419 3 fon expanfbilité , 419, eft dif- ! 
foluble dans tous les acides , 423. éteint par 
la falive , 4129 , fixé par les corps gras, : 
ibid. combiné avec le foufre , 430 , incerti-. 
tude fur fes principes, 447 3 ce qu'en pen- 4 
fe Becker , 450 , contient de l'humidité , # 
452. Pourquoi n'eft pas glaciable 455 , con« M 
tient du phlogiftique , 456. Quelles impu- 
retés lui font unies , 457. Expérience de 
l'Abbé Boucaud , 458, fes mines très- peu 
abondantes , 461 , fe trouve quelquefois , M 
dans les eaux météoriques, 463 , attire l'eauk 
de l'achmofphére , 465. Vierge eft très-rare, 
466, n'eft pas ailé à fixer, 471: Problè-w 
mes à fon fujet , 474. Sublimé-corrofif &w 
doux , V. 144 1246. 4 
Mercurification , ce que c'eft, IL. 173. Com- 
ment s’éxccute, 188-196. 
Mere-vinaigre , ce que c'eit , VI. 128. 
Métallurgie , art perfeétionné par la Chymie ,# 
I. 19, avantages que lui procure l'acide vi-# 
triolique volatil , IE. 184; cequec’eit , IV. 2." 
M étaux , font éclatants , ductiles &-malléables , M 
à caufe du principe inflammable , I. 127. 
Comment colorent les terres , 494 , fe dur=# 
ciffent , érant battus a froid , IL. 34, mer-# 
curifiés par la tituration , 36, diflouts fac-w 
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ceffivement pat le foufre, 8r , ne fent pas 
tous fucceptibles d'amalgame, 148 , impar= 
faits , mercurifiés , 179. 

Métaux , précipités fucceflivement du même 
diflolvant , IL. 258 , différentes manieres de: 
les confidérer , III. 4-5 , fe trouvent le plus 

: fouvent dans les mines, manieres de les re- 
connoître , 16. Quels font ceux qui fe trou- 
vent plus volontiers enfemble dans la même 
mine , 34, leurs caraétéres , $1- $2-$4. 
Comiment s'altérent , 57. Pourquoi naïflent 
dans un Pays , plutôt que dans un autre , 613 
d'où fe forment , & comment , 86, leur 
amélioration , imaginaire , 97-144 , leur dé- 
pendance des Planertes, folie, 100, peuvent-ils 
fe reproduire, & comment, 106-107-I111; 
fous quelle forme fe détruifent , 118 , leurs 
principes , 119-122-127-129 3 d'où dépen- 
dent leurs proprictés , 139 , fondus enfem- 
ble fe féparent de différentes manieres , IV. 
31 ; leur réduétion dans les Fonderies , 40 ; 

urs , très-rares dans leurs mines, 82 , dif- 
folubles par le foufre , 181-182, attaqués par 
le phofphore, 376 , diflolubles dans lhuile 
de vitriol par un tour de main , V. 167, 
fervent de bafe à tous les vitriols , 151-153 

Privés de phlogiftique ne font plus diffolubles 
par l’acide nitreux, 191 , ordre de leur diflo- 
lubilité dans l'acide marin , 245$. 

Miel, comment recueilli , fes différentes efpe- 
ces, VE. 96, fa fermentation, comment fe 
fait , 97, analyfé, fes produits , 98 , fa na- 
ture difputée , zbrd. 

Minerai , pourquoi le même contient différens 
métaux’, II. 64. 

Minéraux , {e détruifent fenfblement , I. 195$ 
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tendent tous à fe métallifer ,. IXE, s 9: 
Mine de fer | en Bifcaie, III. 12 , n'éxifté 

point en Turquie , #bid. d’antimoine , fes 
-_ caractéres , IV. 9 , de Cobolth, fon carac- 
tére | zbid. 

Mines , leur nature fe connoît pat la couleur 
du verre qu’elles fourniflent > IL. 315 5ten 
quoi différent des métaux , III. 2. Com- 
ment fe découvrent, 7 , qui ne font pas en 
filons , 31 , s'améliorent > Comment , 36, 
détruites , 40. Exemples , 42 & Juiv. re- 
produites , doutes , 45. , 

Mines , comment s'exploitent , III. 49. Pour- 
quoi s’améliorent , 65 : caufe de leur def- 
truction , 69 , leur éxamen néceflaire à un 
Phyficien , artificielles | 157 , fujettes à de 
grandes variétés | IV. 4, Comment s'exploi- 
tent en général , 14 , de métaux ihpat- 
faites, ingrates à exploiter , 8o , différen- 
tes manieres de les eflayer fuivant leur na- 
ture, 99 , 6 fuiv, ne font pas du foufre, 
198. $ 

Mineurs de Goftlard , diffipent dans le grilla- 
ge ,; une quantité d’efprit fulfureux volatil ; 
moyen de le recueillir , VI. 101. 

Minium ; rougi par la flamme, II. 307. Com- 
ment fe colore , s11 : comment fe prépare Es 
III. 390 : comment diffoluble dans les hui- 
les , 400. | 

Miroirs de métal , comment fe font, II. so. 

Mifnie , Mine de ce Pays qui a fourni du fer, 
en fuite de l'argent, puis du cobolth » HILL. 
36. Produit de fes autres mines | IV. 66. 

Mixtes plus ou moins folides | I. 242 ; difpute 

_ inutile à leur fujet, 247. 

Mintion des corps | ce que c'eft > L 171, inti- 


PR 
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me ou fuperficielle , 175 , artificielle , éxem- 
ples, 192. 

Moffete , indique la préfence d’un fel dans les 
mines ; V. 9. 

Moyens de reconnoître les principes dans les 
corps ; I. ï30. 

Montefnidor , fon Procédé pour retirer les fels 
des métaux , I. 17. 

- Mortiers & autres inftruments , font rongés par 
les matieres dures qu’on y traite , II. 38. 
Moufle ,| comment doit être proportionnée , IV. 

88. 

Mouf} , nom général à toute liqueur qui doit 
produire du vin , VI. 26. 
Mouvement , caufe premiere de la compofi- 

tion des corps , I. 323. Comment agit fur 
les premiers élémens , 215 , inné , inutile 
en Chymie ; 217. Excentrique , caufe de 
la décompofition des corps , 210, Comment 
il agit fur les différentes efpeces de corps, 
221 , inné, combattu , 249. Inftrument de 
Chymie , 252. Produit du feu: exemples , 
| 258 , igné eft verticillaire : preuves , 260. 
Mouvement de fluétuation propre à l'air , fes 
_ effets, I. 273; de l’eau eft un mouvement d’on 
dulation , 275$ 3 des corps , inutile d’en 
chercher les caufes , 296. Tous les corps y 
font portés; mais n’en jouiflent qu’en le re- 
cevant d'un autre corps déja mü, 321 : cau- 
fe de lation des Menftruës , 376. Premier 
agent des opérations , n’agit qu'à raifon de 
la réfiftance du corps , If. 9. Principal ac- 
teur de la Pulvérifation , 33 : caufe de la 
diffolution , 85 , de quelle efpece , 87. 
Mucilage , eft contenu dans les huiles expri- 
mées , IV. 312 , fe développe dans les huiles 
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effentielles de femences broyées , 313 ,-fes 
proprietés dans les huiles , rbzd. k 

Mundick , {a fignification, IV.13. 

Mufiades , comment on exprime leur huile 4 » 
IV:2924 1: 


| N. 
N ATURE , fes opérations doivent être 4 


éxaminées , pourquoi ? II. 23. 
Naturulifles divifent l:s pierres en opâques &c 
tranfparentes | I. 461. | 
Nephrétique , (Pierre) d’où nous vient , I. 467. 
Neutoniens , penfent que le feu attire l'air & re» 
pouffe la ra [. 295. 

Nirre , fon éxiftence dans l'air très-douteufe ; I, M 
272 , tour de main pour le pulvérifer , IL ‘37, w 
comment doit être cryftallifé, 236 , fon el- w 
prit, 409 , fon efprit bleu de M. Stahl , 405$, 
détonné avec le Sel ammoniac , pourquoi ne 
donne pas d'Acide , 427 , fa détonnation oc-« 
cafionnée par un phlogiftique, 502-513 , feul 
corps capable de s'enflammer avec les fub-! 
ftances inflammables, 532, ne détonne pas! 
avec la flamme, 534, fon acide diffour le # 
camphre , comment, IV. 326 , rendu limi-# 
neux, 376 , déronne avec le pyrophore, 387, W 
fon acide, ce que c’eft, V. 181 , d'où réfulte, 4 
183, fes différentes bafes, 184, fa volatilité 
dépend des intermédes qui le chaffent de fa # 
bafe , 185, s’altére par la rectification, 187 ,M 
fon acide a befoin d'être rectifié , 188. 4 

Nitre , n'eft point inflammable tout feul , V.6 
188, comment attaque les métaux, 190, ré-. 
généré , en quoi différe du falpètre, 191, fes 
cryftaux unis avec différentes bafes, 192 »! 
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fon acide décompofe le Sel marin , 194, dul- 
cifié par Fefprit de vin , 195 , diffout très- 
bien les corps gras , 196 , fon origine dé- 
montrée par M.Stahl, 197, néceflité qu'il a d'u: 
ne bafe pour le fixer , 198, fon acide contient 
toujours un peu de terre, 207, ne différe 
point de l'eau-forte, 108 , bleu de M. Stahl , 

209 , d'où réfulte , 211 , comment fe prépa- 
re par les Salpêtriers, 213 , rafiné , 217, {€ 
fond très facilement , 219, & fe décompole, 
210 , altére les métaux en détonnant avec 
eux , ibid. comment fe décompofe par diffé- 
rens intermédes , 221 , fon acide fumant , 
mamicre de l'obtenir , 222 , fon fel déconne 
avec les Alkalis volatils, 223 , & avec tou- 
te fubftance inflammable, 224 , fixe, d'où 
réfulte , 225; d’où vient fa décompoñition , 
228 , {a déflagration, d’ou produite, 229 » 
décompolé par Boile fans interméde, 235$, 
retiré du fang , 237 , eft le fel le plus com- 
mun des végétaux, 273 , combien il fournit 
d'alkah , 305$. 

Noëti-luca , d'où réfulte , & comment fe pré- 
pare » V. 395. 


O: 


O CHRE & fes femblables colorés par des 
eaux vitrioliques , I. sos , de Goftlard four- 
nit du cuivre , III. 268 , comment, 279 , ce 
que c'eft, V. 173, des eaux minérales , com- 
ment s'y forme , 380. 

Odeur , (1°) & la faveur ne font pas dans les 
corps privés du principe inflammable , I. 128, 
réfulte de différentes combinaifons , éxem- 
ples , II. 146 , & fuiv. des corps putréfiés 
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s'étend très-loin, idées des Phyficiens à ce fu- ‘ 
jet, VI. 136. 1 

Oeufs , leur huile, comment s'exprime , IV. 4 
336. 

Oleo-faccharum , ce que c’eft , IV. 304. 

. Oni* , (a nature , I. 463. 

Opal , ce que c’eft, ibid. 

Opérations | leur divifion générale , II. 2, feul 
moyen d'imiter ou de furpaffer la nature 5 17: 

Ophire de Salomon , d'où venoir s Ii. 73. 

Opinions abfurdes {ur le feu , 1. 264. 

Or diffoluble par le foie de foufre, [. 391-371- 
384, corps prefque feul qui foit fixe, 405 x 1 
décompofé par la trituration > II. 36, com- 
ment s'amalgame, 149, fa pureté fe recon- 
noît par l'amalgame , 172, mercurifié, 179, 
fa précipitation par l'étain ; décrite par Kun- 
kel, 259, & par d’autres précipitants , 263 , 
fa Théorie, 268, précipité de Caflius , ma- 
ticre colorante du verre, 271 ; fulminant fe 
précipite entiérement à la longue , 282, ful- 
minant , comment fe doit réduire 5 3383 ai- 
gre ; procédé de Glaubert pour l’adoucir , 
339, {a fublimation par Caflius, 368 , d'où 
Jui vient fa couleur, 379 , calciné par le mer- 
cure, 498, diffoluble par le vinaigre, $20, ce- 
menté avec l'antimoine, 5043 cementé par 
le cement Royal, so7, plus commun dans 
les Pays chauds, IIL 8 > fes mines, quels au- 
tres métaux s’y trouvent, 2 s fes paillettes, 
d'où réfultent, 109, le plus parfait des mé- 
taux, ce que c’eft, 161, d'où fe retire » 1623 
fa couleur éxhaltée > 163 , comment s’exploi- 
te, 164, {a divifion infinie, 165 ,fe fond, 
comment, 166, donne à l’eau une faveur 
aftringente , 167 , ne s’altére point au feu 
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fans interméde , 168 , expoé au verre ardent 
fes phénomènes , 169 , manieres de le calci- 
ner , 170, fe diflout dans l’eau régale , 174, 
autres menftruës qui le diffolvent , 176 , de 
Glaubert & de Bafile Valentin, 178 , fulmi- 
nant, ce que c'eit, 179 , précipité par d’au- 
tres métaux , 183 , volatilifé, 189 , diflout 
par le procédé de Montefnidor, 191 , par le 
foie de foufre , 193 , par lé mercure , ibid, 
extrait ; preuve de fon indeftrutibilité, 19 Fr 

es principes , 202 , en quelle proportion ils 
{e trouvent, 203. 

Or , pourquoi ne fe diffout bien que dans l’eau 
régale , IT , 206, fulminant, pourquoi ? 208, 
fa diflolution dans l'efprit de Sel nitreux, 
214, dans le foic de foufre, 207, eft-il ef- | 
fentiellement d'un fi grand prix? 221, fon 
étymologie, 1223 , fa fufion avec le régule 
d'antimoine , 224, produit avec l'argent , 
250, rendu vitrifiable par le mercure , 468 : 
fes différentes mines , IV. 4. en paillettes , 
comment fe retire des rivieres qui le charient R 
17, où fe erouvent ces paillettes , bid. fes 
grains de la grofleur d’une petite féve, 19, 
il fe fépare des autres métaux par l’antimoi. 
ne, 32, féparé de l'argent par la voie féche , 
procédé de Becker, réflexion à fon füujet, 112, 
pañé à l’antimoine , moyen de lui ôter fon 
aigre, 1143 autres moyens , 11$, par le fou- 
fre, comment fe fait, |133, de départ aug- 
mente de poids, d'où vient cette augmenta- 
tion, 132, fondu par l’antimoine, pourquoi 
fe précipite , 134 , féparé de l'argent fans 
frais exceflifs , fecret ignoré, 140. or des 
piéces dorées , maniere de le retirer, 148 s 
manieres d'en relever la couleur , 151 , dif 
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fout par l’huile de vitriol , comment, V. 83,4 
diffout par l'acide marin altéré, 242. 

Orge , comment doit être préparé pour la bierre , 
raifon de cette préparation, VI. 108 , fonM 
germe inutile pour la bierre, 109. 1 

Orpiment , efprit fumant , décrit par M. Pott ,4 
IL. 414, fes différens noms, ce que c’eit ; & 
fes efpéces, III. 589, phénomènes qu'il pré- 
fente, ç$91, détonne avec le nitre, 592, 
blanchit le fer , zbid. traité avec le favon M 
593 » diffout par l’huile de vitriol , 2bid. trai-" 
té par l’eau-forte, 594, par l'efprit de fel ,. 
s ? $ , par l'eau régale , 596 , fes principes ,! 
zbid. 

Os foffiles , traités par M. Carles, I. 491 , vai- 
nes fpéculations fur leur origine , ce qu'il en 
faut croire , I. s09. 

Oziander ; fon procédé pour amalgamer l'or 84 
le décompofer , II. 167. 


Fe 


Pres SIE , abfurdité de cette” 
hypothèfe, V. 308. | 
Paracelfe | Auteur aufñfi ridicule que fingulier , I.4 
I. 35, eft caufe qu’on abufe de la Chymie , &cw 
& qu'on la méprife , 68. ; 
Pathologie , ne doit prefque rien à la Chymie , 
I. 16. 
Pélicans , vaifleaux de digeftion , IL. 456. 
Péripathéticiens , en quoi fe font trompés , leurk 
fyftême fur les principes, I. 158 , leurs idées# 
fur le feu, 263. | 
Pérou , fes Mines d'or, d'argent, & de mercu-" 
re, LIL. 154 
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Perles , ce que c’eft , I. 472. 

‘ Pétrifications , L. 464. 

Phénomènes finguliers , ne s'apperçoivent que par 

un Chymifte intelligent, Il. 19. 

 Philalete, fon procédé detaillé, fujet à contro- 

: verfe pour la tranfmutation, IL. $57, très- 
défectueux, 574. 

Philofophes anciens avoïent des noms chyméri- 
ques au-lieu de principes , I. 152, modernes, 
ne connoiflent pas les principes 156. 

Phlogiflique , matiere du feu, I. 255, a befoin 
d'être uni à d’autres molécules, 256, nécef- 

faire pour la fufon, I. 54, facilite la diflo- 
lution d’un métal par un acide, 92, néceffai- 
re aux métaux pour s'amalgamer , 1$$, peut 
être caufe que les efprits ardens ne gelent pas, 
218 , fon influence dans la coloration des 
verres , 323 , opére la réduction des métaux, 
341 , réflexions qu’on en peut déduire , con- 
coure à la fublimation des métaux par le pro- 
cédé de Géber, 380, fon grand pouvoir dans 
les corps inflammables , IV. 164, païtie con- 
ftituante du foufre , 194 , altération qu'il 
procure à l’Acide univerfel dans la formation 
du foufre, 212, des Huiles, démontré, 310, 
de l'efprit de vin, feule caufe de la faveur 
douce de l’Acide vitriolique combiné avec 
cet efprit, V. 1:12, caufe de la vertu diflol- 
vante qu'a l’Acide nitreux , 204, des eaux 
minérales , 381 , eft dans la fermentation un 
principe pañf, VI. 22, feul capable de vola- 
tilifer les acides, 176. 

Phofphore , expérience qui peut fervir à décou- 
vrir fon origine , IV. 353 , procédé pour le 
faire , 371, fes proprietés, 373 ; moyen de 
le confommer, 374, liquide, comment fe 
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prépare , 375$, ce qu'on penfe de fa nature , 


377: 

Phofphores différens , inventés par des Chymi- 
{tes , I. 81. 

Phyfiologie , comment elle fe fert de la Chymie, 
| ET AC ‘ 


| 


Phyfique , n’avoit point d'idées nettes des princi- ! 
pes des corps avant le fecours de la Chymie , : 


1° ro. 

Pierre infernale , expérience curieufe , III. 249. 

Pierre-de-touche ;, {on ufage & fes bornes, IV: 
149. 

Pierre à cautére , ce que c’eft , V. 304. 

Pierres vitrifiables , calcaires & réfractaires , I. 
458 , figurées, 473, figurées de Mansfeldt & 
de Henneberg , s00 , fe forment & font dé- 
truites journellement, $17 , précieufes , com- 
ment les Lapidaires les poliffent , application 
de leur opération à la porphyrifation, $19 » 
précieufes , leur partie colorante , comment 
doit être enlevée , II. 144, attificielles , com- 
ment fe font , procédés de Kunkel, 291 ; de 
bombes , ce que c’eft, 536, calcaires, ne 
font point effentielles dans les Mines , III. 22. 

Plan méthodique néceffaire à tout Artifte, IL. 8. 

Plantes qui donnent de l'huile eflentielle, com- 
ment fe préparent , IV. 292. . 

Pline , ce qu'il dit de la tourbe de Frife , IV. 
265$. AFS 

Plomb , fon verre noirci par la fimple vapeur 
d'une leffive alkaline fulfureufe , I. 139 , uni 
au bifmuth pafle avec le mercure à travers le 
chamois , IL. 152, pourquoi? 158, confé- 
quences , 164, mercurifié par Becker, 1823 
hiftoire de Kunkel à ce fujet, ibid. autre pro- 
cédé d’un Allemand , 185, fon verre noirci 

: par 
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par. la vapeur du foie de foufre précipité , 
287, fa réduétion, 335 , réduit dans un 
charbon, phénomènes qu'il préfente, 358, 
corné , comment fe doit fublimer , 367 ; ma- 
niere de le réduire en litharge , so3 ; Mine 
perpétuelle d'argent , procédé de Becker 5 
602-610; {a mine ougalène , III. 24. 
Plomb converti en mercure puis en argent , LIL. 
262, ce que c'eft, 384, fes différences, 38» 
à quel dégré de chaleur entre en fufion , 386, 
abforbe tous les métaux à l'exception du fer, 
387, fixe le mercure , ;88, aigrit l'or, che, 
détonne avec le foufre & point avec le nitre Ë 
390 ; difloluble , par quelles menftruës Lt € 
corné , fes phénomènes, 392 , fournit du 
mercure , procédé de Glaubert , 393 , diflout 
par le tartre, 395$, comment fe calcine avec 
le foufre , 397, pourquoi fes cryftaux faits 
avec l'efprit de nitre détonnent , 399 , doutes 
fur fes principes, 401 , colique de, ce que 
c'eft, 403 , adoucit les vins auftéres > 4049 
ne nous eft pas trop connu , 407 , eff très-ai . 
fé à mercurifier , & augmente de poids à l'air, 
408, fonore, 410 , vieux , contient de l’ar- 
gent, pourquoi? IV. 73, contient toujours 
du fin, 96, comment imbibe l'argent dans 
l'effai , 117 , pourquoi pénétre la coupelle , 
121 , emporte quelquefois un peu de fin dane 
1e commencement de l'effai, 142 ; quantité 
ve doit en entrer dans une coupelle , 145 à 
on verre rend {a chaux fufble, V. 393 , fa 
difloluWion dans le vinaigre fournit de l’efprit 
ardent, VI. 167. 
Pluies de foufre , ce que c'eft , IV. 212. 
Poëtes anciens | crus Chymiftes , I. 78. 
Porcelaines , leur combinaifon SL T48< 
Tome VI, 
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Porcelaine forte de verre , fes parties conftis 
ruantes , II. 318. 

Porphyre, choix de la pierre qui en doit fervir » 
1120: 

Porphyrifer , ce.que cet, 1:27. 

Pott , fa Litogeognofie , I. 473 ; fa Differtation 
{ur les diflolutions , II. 118. 

Poudre colorée de Nuremberg , II.  fulminan- 
te de Paracelfe, purifie l'argent, $os , amé- 
liore les métaux , ço8, à canon , fon effet 

expliqué , 516, fulminante , IV. 185. 

Pratique néceffaire pour devenir Chymifte, I. 
67. 

Frétres Esyptiens Chymiftes , leur fyftème , I. 
26. 

Précipitation , moyen d'éprouver les eaux , L. 
421, ce que c'eft, IL. 255$; de deux efpeces , 
256 , comment fe doit faire, 257, dépend 
de trois caufes, 265, liquide, fournit des li- 
queurs d'une nature finguliére , éxemples , 
271, éxige beaucoup de foins , éxemples » 
277 , des corps fermentans différe de la pré- 
cipitation ordinaire, VI. 3. ; 

Préciritans doivent être choifis par l'Artifte , IT. 
278 , leur dofe effentielle ; 280, leur ufage 
dans l'exploitation des Mines à expliquer, IV. 
169. | 

Précipités , font altérés par le précipitant ; I. 

279: | 

Précipité ; corps , change de nature fuivant les 
inftants de la précipitation , Il. 282. 

Preuves de l’éxiftence d'un efprit volatil dans les 
eaux minérales, V. 377, fa nature, 383. 

Principe , principié , ce que c'eft, I. 172, met“ 
curiel démontré par la mercurification ; II. 

192, vitrifable, bafe: des corps de ce nom ; 


SEE TONNES TERRE 
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8& de leur converfion en verres , 302 , terreux 
des fels démontré par quelques - unes de leurs 
proprietés , V. 29, terreux de l'acide -univer… 
{el, démontré par une expérience de M. Stahl, 
92. 
Principes, leur définition , I. ro 3 formels ; 
primitifs fecondaires, 3. actifs & paflifs des 
anciens Chymiftes ; 112 , inaltérables par ef_ 
fence , 114, peuvent changer la nature d'un 
corps par leur fimple tranfpofition , ibid. 
chacun a une figure propre, 115 , doivent 
être en très-petit nombre, 132, font les mé- 
mes dans les corps des trois regnes , 146 , de 
Paracelfe , caufe de confufion dans la Chymie, 
1$9 ; tous ne circulent pas indifféremment 
192. 
Proportion des atomes entr'eux néceffaire pour 
leur union , I. 215, 
Puiffance des molécules particulieres des agens 
* fer à expliquer le caufes de la folidité, ï, 
Hi | | 
Puits falés exploités pat le moyen de la glace , 
IL. 226. : 
Pulyérifation , ce que c’eft , II. 24 , comment 
fe fait , 25 , des fubftances coriaces , 18 
Pureté de l'eau | maniere de la comparer , I, 
2422. 
Purification de l'eau , pat Digby , L. 419. 
Putréfaition développe ou fait naître le Sel yo 
latil ; V. 323 , peut l'altérer au point de le 
.:décompoler , 3214 , propre aux animaux , VI. 
_x14 cfpece de fermentation en eft indépen- 
‘ dante, 133, par quels moyens s'établit , & 
. fes phénomènes, 135. 
Pyrites métalliques , où fe trouvent , IIL. 33, 
arfenicales, 566 , martiales , RC SOAEnAESE 
pre ii 
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pas d'arfenic, 588 , ce que COPINE 

: fervent dans l'exploitation des Mines à caufe 
de leur foufre, 210, de Mifnie, tiennent de 
l'or , maniere de s’en aflurer, 219 , mines de 
vitriol, V. 134, moyen de l'en extraite, 
137 , fourniflent par leur décompofition de 

. l'acide volatil, VI. 193. 

Pyrmont , defcription de la carriere dece nom ; 
par M. Seyp, VI. 149. 


Pyrophore , ce que c'eft, IV. 382 , comment fe 


prépare , 383 , fes proprietés , 38ç5 , contient 


une portion de fubftance phofphorique , 387, 


pourquoi s'enflamme ? 308. 
Pyrotechnie , pourquoi la Chymie ainfi nom 
mée , L 4-13. | 


Q. 
U ARTZ, pierre vitrifiable qui accoms 
pagne le filon , IIT. 18. 
Queffions diverfes fur la Métallurgie , à cx4 
pliquer ; IV. 67. 


R. 


R AISIN,à quoi fert fon enveloppe dans 


la fermentation , VI. 38. 
Raifiné , ce que c'eft, VI. 54. | 
Raifins , leur bonté dépend des climats , VI. 27: 
Reëtification réitérée fubrilife les corps, IL: 451. 
Réduétif, ce que c'eft, & comment s'emploie ;, 
IT. 33 


4. 
Réduëtifs , quelles doivent être leurs proprictés > . 


| IC 3 4 | À 
Rédudion des métaux , ce que c’eft, IE 332 
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Réduétion , opinions des Chymiftes à cet égard , 
If: 344. | * 

Regne végétal, d’où & comment recoit les Sels 
qu'il produit ; V. 11. 

Régule d'antimoine martial décompofe le fer ; 
IT. 124 , d'antimoine préparé avec différens 
métaux , IT. 477 , martial furchargé de fer , 
479, moyens de l'obtenir étoilé, 480 , revi- 
vifié en antimoine , 481 , cementé avec le ni- 
tre, fournit un fel cauflique , 483 , fes fleurs, 

. tbid. médiçinal , raifons de fa compofition , 

510, Ÿ fuiv. 

Renrtance , des corps , comment doit être en- 
tenduë , I. 250. . 

Réfidus , eflentiels à éxaminer , éxemples , II. 14+ 

Réfine artificielle , . 344, comment fe prépare , 
IV. 272, liquide , réfulte du mélange d’ur 
Acide & d’une Huile_effentielle , 305. 

Réfines , ce que c’eft , leurs caradtéres diftinctifs, 

- IV. 268 , leur Analyfe, 274, produits de là 
végétation, 278 , de la même plante de dif- 

férente qualité , 286, extraites , ont dix fois 
plus de vertu que la plante elle-même, 287. 

Réfolution des corps , effet le plus commun de [a 
Chymie ; difpute fur le dommage que le feu 

= caufe aux corps, I. 328. 

_ Rerrainte, ce que c’eft, II. ç4. 

Réverbére, ce que c'eft , II. 494. 

Réverbération d'Ifaac le Hollandois , ce que 
c'eft, 500, éxemples qu'en donne Kunkel , 
précieux aux Artiftes, s35 , longue à éxécu- 
ter ; $37- FAsS 

Revivification du mercure , II. 333 , comment 
s'éxécute , 339. 

Ris , fournit aux Oriçntaux une liqueur vineu- 
fa VI. 30, | 

M ii 
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Rivieres qui charient de l'or , III. 22. 


Rouelle , ( M.) fon mémoire fur l'inflamma- 


tion des huiles, II: 118. 
Rouille , maniere 4 en garantir le fer ; AV. 346. 
Rubis, TLes efpeces , I. 469, de foufre , que 
c ef > IV. 180, Éxé : comment , 2bid. 


S, 


S ABLE & Caïlloux ne fe: vitrifient qu'avec 
des intermédes ; I. 480 , terre la plus pure, 
495$, crû vivant par Vanhelmont À 496 , te= 
nant or où fer , III 21. 

Safre , fa préparation , III. $68. 

Salpêtre de Houflage , V. 498. 

Saphir , comment fe dolche E, I. 470. 

Sardoine , fa nature , I. 468, 

Saturation des {els neuttes , à quoi fe reconnoÏ, 
V. 342, fes avantages , 352. 


Saveurs qui naiflent de l'union d'un acide avec 


différentes fubftances , I. 356. 

Savon noir, d'où réfulte, V. 285$, IV. 338, fa 
décompofñtion parlesacides , 339 , {a diffolu- 
tion dans l'efprit de vin, V. 286 , de Starkei, 
fe prépare avec la châux , 10$- 

Schu!ter , fa découverte fur l’art de coupeller en 
grand , LV. 76. 

Scories , d'où proviennent, 1. 506 , fuccinées du 
régüle martial , IIT. 484, danger de leur 
trop prompt refroidiffeinent , IV 62: 

Sédiment toujours bon à éxaminer , II. 143. 

Sergnette | fon Sel , II. 249. 

Sel néceflaire à la Végération ; IT. 207, volatil 
de tartre, procédé de Vanhelmont , 339, 
matin , mamere de le cryftallifer , IL. 237 , 
comment Glaubert concentre fon efprit 5419» 
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de fuccin , IV. 235-236 , fa natute, 237- 
246 , refpeété par les anciens Peuples, V. 
54, fédatif, 116-148 , marin accompagne 
toujours le nitre, 212, fon acide , ce que 
c'eft, 237, comment fe retire de fa bte s 
238-239, rend fufble tout ce qu'il diffout , 
246-143 , combiné à différentes bafes , 241, 
concentré, 252 ; gemme, où fe trouve, 254, 
marin } fa préparation , 2$5 , fes décompo- 
fitions , 258 , & fuiv. fa bafe , 260 , précau- 
tions pour le cryftallifer , 264, fe trouve 
dans quelques eaux minérales & dans l'urine , 
216$ , préparé avec les cendres du figuier d’A- 
dam , 276 , eflentiel d'ozeïlle , 268 , nitreux 
des plantes, 269, volatil de tartre, VI. 61, 
pas plus efficace que l'autre , 69 , volaril de la 
lie, 61, végétal , d'ou réfulte , 64, neutre, 
réfaltant de l’union d'un alkali-fixe avec l'a- 
cide vitriolique volatil , 159 , & fuiv. 

Sels , comment diffouts par l’eau , Ï. 314-345 5 
fervent de menftruë , 333 , réfolvent les pier- 
res & les verres , 481 , comment fervent à la 
mercurification , 11. 190, contiennent deux 
fortes de terre , 200-201, leurs cryftaux ont 
des figures propres à chaque efpece , 231- 
242, peuvent être décompofés par la co- 
hobation , 451 , comment fe comportent 
avec le foufre , IV. 184, volatils aromati- 
ques , ce que c'eft, 303 , leurs proprietés en 

énéral , & leurs efpeces , V. 2, & fuiv.mé- 
talliques , ce que c'eft, 13-27 , leurs princi- 
pes conftituants , 28-38-45 , leur utilité, 48, 
leur figure eft-elle de leur effence ? 59-60 , le 
fyftême de Becker révoqué en doute , 44, ef- 
fentiels, pourquoi ainfi nommés , 275$ , neu- 
tres, d'ou réfultent, 330-347, ammoniac, 

M iv 
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fon origine, V. 355 ; fa préparation , 346 ; 
fes décompofitions , 358, fes proprietés , 
-361, & Juiv. figure de fes cryftaux, 365, 
varietés de fon efprit, 368. 

Sels très-faciles à décompofer par l'eau, VI. 8, 
métalliques préparés à AUTE de vin , 30, 
des eaux minérales , leur faveur & leurs ca- 
racteres , V. 375 , leur bafe, 377. 

Sélénite, ce que c'eft, V. 393. 

Senac ; (M.) fon Ouvrage de Chymie, I. 72. 

Sendivogius , fon procédé pour la Tranfmuta- 
tion , IL. 555. 

Sentinell: , fa poudre, V. 218. 


Sidonius ; Tranfmutateur, fon hiftoire, IL 


545. 

Soleil , fource de la chaleur , TI. 323. 

Soufre des mines détruit par les alkalis , II. 127, 
peut fervir à fublimer les métaux , 370 , fon 
efprit , 411 , 6 fuiv. fa décompoñition, 458- 
462 , aigrit l'érain, III. 370, intermede pour 
féparer l'or de l’argent , IV. 152, nom d'une 
feule fubftance , 164, minéral , 168 , de 


. Quito , 170, comment fe tire des pyrites , 


171, & fuiv artificiel, 175-177, {es fleurs, 
178, ne diffout l'or qu’à l’aide d'un alkali- 


fixe , 182 , fon foie fert à en démontrer les: 


paities conftituantes , 198 , fa purification 
inutile, 217 , comment fe décompofe dAns 
les entrailles de la terre , 218 , fixé par l'acide 
vitriolique , V. 71, fon acide vitrifié dans le 
fafran des métaux, 94, n’éxifte point dans le 
vitriol , 165 ; pourquoi fe confume lente- 
ment , VI. 147 , fon phlogiftique atténué , 
Pyl=-1730 02. 

Spath , pierre bonne à faire des coupelles , IV. 
90 à {€ trouve dans les Mines, II]. 20. 
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Stahl, (M.) Commentateur de Becker, I. sa, & 
Juiv. fes confeils {ur le phofphore, IV. 381, 
fa réponfe à une queftion fur les principes des 
Sels , V. 58 , fon probléme fur la décompo- 
fition du tartre vitriolé , 117, fon expérience 
{ur la formation des fels-fixes | 298 , fon {el 
volatil femblable à celui des eaux minérales , 
385, Les différens ouvrages où il parle de l'a- 
cide vitriolique volatil, VI. 181 , fes réfle- 
xions fur la Mérallurgie de Becker, 200. 

Sublimation, II. 360, des différens métaux , 
366-377. 

Sublimé-corrofif , comment détruit l’aigre de . 
l'or , IV. 136 ; fa préparation , III. 433. 
Comment falfifié , 435 : comment revivifié 
439 ; louge, 440-4423 d'où lui vient fa 
corrofion , 446, doux ; d'où réfulte , 445 , 
préparé avec le lait: procédé de M. Stahl 
473. | 

Succin, fes mines & fes efpeces, IV ,224-228, 
blanchi par Schrôder , 240 , diflout dans 
l'huile de lin, 231 , dans l’efprit de vin par 
Henckel, 232 , rendu tranfparent , 233 : 
produits de fon analyfe , 234, fon fel fal- 
fifé , 252. 

Sucre de Saturne , ce que c'eft, III. 394 , com 
mun; d'où produit , VI. 87-88 , rafiné , 89, 
fon analyfe , 90 ; conferve les corps des 
animaux, 91-93 , n'eft pasun feleflentiel , 95. 

Suie , fon huile concentrée par la glace , II. 

. 224 : de la Tourbe fe liquéfie à l'air, IV. 
257 ; d'où produite, 359-360, fon analyfe, 
361. Comme fe forme, 363. Moyen d'en 
retirer le fel volatil , V. 314. 

Suif , arrête ja trop grande ébullition des 
firops en cuifant , II. 432. 

M v 
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Syflême de Becker fur les Principes , 1. 113. 


E, 


Taxe IUS , croit que le feu eft acide, I. 
263. : 

Tale, quoique réfractaire , fe réfout au feu, 
1. 518. 

ne vitriolé , moyen de l'obtenir en beaux 
cryftaux , IL. 237 ; décompofe du mercure 
diffout dans l’eau-forte , 282, vitriolé, 582. 
Ancien procédé pour le faire , 333: Procédé 
de Takénius , 334 , (e diflipe dans l'éva- 
poration de l’eau qui le tenoit en diffolution , 
3 54. Efpeces de feis de la même nature ; qui 
portent d’autres noms , 335: 

Tartre ; {on Clifus , V. 317, fa volatilifation ; 

© d'où dépend , 325 , caufe de l’acreté des vins, 
VI. 38. Comment fe forme , 49-65 :com- 
ment fe purifie | $6 : comment fe recueille 
en Allemagne , $s ; diflout le cuivre; le. 
fer & le foufre , en bouillant avec eux, 58 ; 
furchargé d'acide quelconque , fon utilité , 
$9 3 analyfé par la cornue , fes produits , 
59-65. Diftillé avec un alkali-fixe, fes pro- 
duits, 6o , fon fel fixe , 63 , fa teinture, 
64 , détonne avec le nitre, 61 : une fois 
dépofé du vin, ne s'y unit plus, 67, le 
plus purifié répand une odeur empyreuma- : 
tique en brülant , 67 , vitriolé de Takénius. 
Remarques fur fa formation ; 68. 

Teinture de Maïs, III. 325. Aléxipharmaque 
de Claudérus , IV. 362. 

Temps néceffaire pour les effets du mouvement ; 
QE 4, 


initie din iron le à anis : 
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Ténacité des Bols & de la glaife , d’où produi- 
te, (15 493: 
Terre-Principe , eft fixe , I. 122 , n'eft point 
élaftique , 123 , vitrifiable , donne la con- 
fiftance aux autres Principes , 1123 , inflam- 
mable eft l'aliment du feu , 124 , eft volatile 
par le concours de l'air, 12$ , n’eft mifci- 
ble à l'eau , que quand la nature fait le 
mélange , 126 ; mercurielle , donne l'érat 
métallique , 129 , eft toujours unie à la 
terre inflammable , sbid. eft vitrifiable dans 
prefque tous les corps, & fur-tout dans les 
minéraux , 133% inflammable , peu connué 
avant Becker , 135 , cft cependant dans une 
infinité de corps, 135 , n’eft point un acci- 

* dént méraphyfique, 136, mercurielle , difficile 
à démontrer , 141. Pourquoi , 149 , point 
aifée à faifir dans les métaux, 142 , pour- 
toit bien fe rencontrer dans les Phofphores , 
ibid. Vitrifiable la même dans les trois re- 

nes , 147 , altérée dans les animaux , 148. 
PL bicres différentes de la féconder , 200 , 
des animaux & des végétaux , ne leur eft 
point particuliére 219, a un mouvement 
reftraint on de repos , 253, eft plutôt un 
inftrument d'inertie que doué de mouve- 
ment , 276 , d'Adam, fon efprit , & ce 
qu'on enpenfe , 493 ; où fe trouve 514, cal- 
caire des animaux, fes proprietés , IV 344, 
desvégétaux : caufe de la différence de leurs 
{els eflentiels, V. 272, réfultante des al- 
kalis-fixes , tombés en déliquefcence , 30 , 

‘atténuée, bafe des alkalis-volatils, 327, 
feuillée du tartre deux méthodes pour la pré- 
parer , 338. Phénomènes qu’elle préfente , 
349 

M y) 
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Terres , ce que c’eft, I. 456 ;"de combien d’ef.. 
|_peces, 457 , maigres & grafles, 459, peuvent 


être divilées par l'eau bouillante , 480 , a 
térent les métaux aigres | abforbent les 
foufres , 483 , colorées , ne le font que par 
une portion de métal quelconque , preuves , 
485$, ne font que difpofées à la nature faline, 
SI4. 

Terrain | fa nature effenticlle pour connoître 
les eaux minérales , I. 445. 

Thérébentine , {on analyfe , IV. 274. Comment 
on en retire l'huile eflentielle | 294, fon 
huile altérée par l’acide Xitriolique | 304, 
par l'acide nitreux, 305. 

Thermométre , bon moyen de connoître les de- 

__grés de chaleur , mais n’eft pasle feul, IL%3,. 

Tifus , corps groffiers ; ce qui les forme , I. 
178. 
Topafe | Ancienne & Moderne , leur différence ; 


I. 474. 
Touchots , ce que c’eft, & leur ufage fujet à 


st de 


Tranfmutation .très-célébrée par les Chymiftes 
Allemands, II. s413 ce qu'on entend par ce 
mot, 543» fesdifférens noms, ibid. Com- 
ment fe fait en général , s 53. Phénomènes 
qui l'accompagnent , 555 5 différens Procé- 


_ 
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dés décrits par Becker , Kunkel, &c. Leur 
peu de füreté ; $75 , curieufe, & voila tout , 
S$r, particuliére , /en quoi confifte , 503. 

Tranfparence , du verre, d’où dépend , II. 304, 
indice de la perfection de la fermentation VI. 


44. 
Trempe du fer ; quand doit être faite, III. ALI 
Trituration , fes avantages , II. 35 » des amalga- 

mes , ce qu'elle produit, 153 , raifonnement 

à ce fujet , 165. 
 Tfchirnaus , (M.) fa remarque fur l'or , expofé 

à fon verre, I. 280. 
Tubalcain , ce qu'il étoit, & ce qu'il a appris aux 
Egyptiens , I. 24. 
Tuf analyfé, 1. 475. 
Turquoife , pétrification , I. 467. 


U, 


U: INE, peut être concentrée par la gelée, 
I. 225, fon efprit volatit , comment fe teti- 
1€, Il. 410, forme de l'alun fuivant Kunkel , 
V. 176, maniere d'en retirer le fel volatil : 
L'ÉE DER 

Y: 


V” AISSE AUX de Chymie , leurs formes 
différentes , I. 98. | 

Valentin ; fon extrait de lor, III. 100 , doute 
fur fon efprit volatil de vitriol , V. 167. 

Valvafor , ( le Baron de) donne une anecdote 
fur Montefnidor , I. 43. | 

Vanhelmont , fes écrits , fon fyftème , fon éloge, 
I. 46 , fes Expériences fur la végétation , VI, 
279. 

Vapeurs de l'eau , comment fi puiffantes dans la 
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machine de Papin , 1. 315, plus ou moins 
confidérable , Re le corps qu’on diflout & 
l'acide qui diffout, IE. 110 , qui fortent d'un 
corps qui diftille, peuvent brifer les vaifleaux, 

- maniere de les en empêcher , 448 , des mines 
de différente nature , toutes dangereufes , 
moyen d'en garantir les Ouvriers , III. 38, 
minérales , leur origine , 66, des fels , s'u- 
niffent difficilement à l'eau , & très- aifément 

. aux terres, V. 18. 

Veau d'or, comment diflout par Moyfe , III. 
LIT. | x 

Végétation , efpeces de cryftallifation , remat- 
ques à leur fujet , 11.254, d'or en Hongrie, 
ce qu'il en faut croire, III. 48 , fur les cou. 
pelles , d’où produites , IV. 126 , de Glaubert, 
V. 1289. 

Végétaux , comment s’éxécute leur formation, I. 
199 , décompofés par la digeftion , procédé 
de Paracelfe , II. 481 , comment fe calcinent, 
$12 , devenus alimens de l'animal , comment 
altérés, IV. 343 , qui contiennent un acide 
vitriolique , V. 271, d'où leur vient cet aci- 
de , zbid. leurs faveurs , d’où dépendent ; 274. 

Verdet amalgamé , Ii. 152, comment fe fait 
l'opération , 157, falfifié , comment, III. 
290. 


Vernis | diflolution de réfines dans l’efprit de - 


vin, IV, 277. L 

Véronique , donne un fel fixe de la nature du fel 
marin, 30$. 

Verres , colorés , comment en retirer la partie 
colorante , I. 488 , éxigent différens degrés 
de chaleur, II. 43, diffolubles dans les aci- 
des quand il y a trop d’alkali dans la frite, 
306 , expérience de Vanhelmont , 328. 
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Verre de Glaubert peut recevoir des empreintes , 
11. 316, mol,, propre à graver, 318 , ardenc 
de M. Tfchirnaus , expériences faites avec , 
331, fon fiel, ce que c'eft, V. 296, 

Vers qui s'engendrent fur les corps qui pourrif- 
fent, VI. 139 , difpute des Phyficiens à leur 
fujet, 140. 

Vigagni , ce qu’il fubftituoit aux luts , [. 109. 

Vin concentré par la glace, 1. 211. M. Stahla fait 
attention le premier à fes différentes faveurs , 
I]. 220-225 , ce que c'eft, & fes différentes 
efpeces |, VI. 25, maniere de préparer les 
vins, 35 > phénomènes qu'on remarque alors 
36, [a faveur douce & auftére , d'ou dépend, 
45 ; fe conferve très-long-temps , éxemples 
47 , analyfé par Becxer , 48 , fa préparation 
trop négligée par les Sçavans, so, foufré , 
utilité de ce tour de main, $1, de bafle qua- 
lité peuvent être améliorés par différens 
moyens, 52 , frelatés , ufage pernicieux & 
condamnable, 53, fon efprit, ce que c'eft , 
73- , | 

Vinaigre concentré avec les fels qu’on y fair 
cryftallifer , II. 247 , radical , comment fe 
fait, 410, diflout très-bien le cuivre’, III, 
276, retiré de deflus eft très-concentré, 277, 
ce que c'eft, VI. 119, compolé , 120, fa 
préparation , ibid. Procédé de Becxer , 121, 
de bierre , zkid. inflammable , 125 , concen- 
tré, comment fe prépare , 126 , fa nature 
très-difputée en Phyfique, 127 , doit être 
confervé bouché , 129 , comment fe produit .; 
128 , fa bonté dépend de la qualité du vin 
dont on le prépare, 130 , concentré de M. 
Stahl très-corrofif, 132 | 
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Vitriol , martial, {a liqueur mife à geler laifle 
une eau incryftallifable , IE. 225 , fon efprit, 
procédé de Glaubert , 409 , moyen fimple de 
le diftiller pat la cohobation , 415 , fon efprit 
volatil reifié par M. Stahl, 417, par Glau- 
bert , 419, fon extrait anodin d'Ange-Sala , 
460 , comment fe produit , 470, a une vertu 
pareille à celle de la liqueur anodine , 475, 
ce que c'eft, fes efpéces, V. 133, artificiel, 
maniere de le préparer , 136 , des métaux , 
comment fe prépare , 139, fa dépuration , 
comment fe fait , 140 , procédé de M. Stah] , 
142, fe décompofe par la calcination, 145, 
par la diftillation , obfervation à cet égard , 
146 , par les métaux, 147, pat les alkalis, 
zbid. diftillé avec la chaux fournit un alxali 
volatil , 150, eft-il plus ancien que les Mi- 
nes , 157, fa diftillation demande plufieurs 
attentions , quelles : 158, & fuiv. d'Angle- 
terre , contient de l’alun, 163 , calciné dans 
des vaifleaux fermés, 169. 

Volcans , donnent du foufre , IV. 169. 


W. 


4 OLFRAM ; efpéce de minéral volatil, où 
_fe trouve , IV. 10. 
Z. 


Z ED:O AIRE , & quelques autres plantes ; 
fourniffent du camphre , IV. 322. 

Zinc, ce que c'eft ; & d'où fetire, II. 544, 
comment s'exploite à Goftlard , 548, fes 
proprietés, 550, eft difloluble par tous les 
acides ; & comment , 553 , diffout dans l'ef- 
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prit de fel, 554, fon huile, par Glaubert d 
s55 >; fes principes, s56 , fon odeur phof- 
phorique en brûlant, 562. 


Fin de la Table générale des Matieres. 


RU RUR AE A 
pour les fix Volumes, 


FT. I. page 36, ligne 14, Oporius, lifez 
Oporinus. 
ï , Lg. 15 , Philate , Zf Philalete. 

3 , lig. 1, Stinferane , if Stiffer. 

50 , Uig. 19 , Schwarrze , if Schwartfe. 

101; lig. 24, de la Garaïde , Zf. de la Garaie. 

103, lig. 29 , Matieres, /if. Mortiers. 

196, lg. 2 | Cobalth, Z4f: Cobolth. 

213 ; lig. 16, décompofition , if. de com- 
pofition. | Tr 

. 222, lg. 9 , ce menftruë, /if. cette menftrué. 
Nota. La même faute d'imprefion fe trouvant 

dans plufieurs pages de ce premier Volume, il eft 

bon d'avertir qu'il faut mettre par-tout Menfiruë 

& Jes adjeëtifs au féminin. 

227 , lig. premiere, ou des , /if: ou à des. 

258 , lg. 18, Micro & micro lif. Micro & macro: 

279, lig.18 , poflible , la, Zf: poffible. La 

289 , lig.13 , Tchirnaus 1h if: One 

lg.27 , Dipell, Lif. Dippell. 

Fi a 203 A de de fchwertzer, if. 

_ de Scebald & de Schwartzer. 

398, lg. 28, de f compofer , Zif. de fe com- 

porter. 


282 | 
417 , lig. +3 » Sélénités , lif. Sélénire. 

495, lig. 3, Morofñus , if. Morhofius, 

Tome IL. Page 44 , compolés , Lif. combinés. 

Ibid. lir. 24 , après liquéfa@tion , fermez une 
parenthèfe. ) 

47 ; lig. 27 , d'avecles , if. des. 

64 , lig. 9 , qui accélére , if. ce qui. 

73 , lig. 27 , ontle même effet, Af. font. 

8r , lig. 17, par la voix, if. voie. 

103 , lg. 18, octalédre , L. oétaëdre. 

127 , lg. 10, quoique Juncker , Zf. M. Junc- 
ker. | 
Nota. Que par-tout où fe trouve dans cet Ou= 

wrage le nom Juncker , il y faut ajouter une M. 

145, lig. 6, en les diftillant , Zf: quand on les 
diftille, 

227 4 lig. 20, Sol-Sine-vefle , li. Sol-frne-vefte. 

‘263 , lig. 7 , fort bien fe précipiter , Æf. le pré- 
cipiter. 

279 , lig. 24 , avec leur état, Zf: à leur état. 

288, Lip. 25, Ils accélérent, Zif: Elles accélérent. 

294, lg. 13 , de M. d'Olbach, A. de M. le 
Baron d’Olbach. 

384, lig. 7 , pour refondre, /if. pour réfoudre. 

417 , lig. 13, efprit de vitriol de M. Stahl , 
lif: efprit volatil de. 

453 /ig. 8, ce qui fe pañle, Af: ce qui paffe. 
490 , lig. premiere , toute facile que paroît ; 
Li. que paroïffe. ‘ | 
Tome IL. Pag. 31 , lig.27 , Epurées , dif. fépa- 

rées. | 

46, lig. 25, & qui fe convertit, hf. & feconver- 
tir. 

194, lignes 15 & 26 , que les... & qu'on Zif. 
quand les. . . & quand on. 

362 , lig. 16, Moroshophia , lif, Morofophie, 


as 18% 
590, lig. premiere, même faute. 1 
229 , lig. 19 , de l'eau d'or , /f. du veau d’or. 
360 , lig. 8 , je veux dire , /f: je veux parler. 
380 , dig. 10 , Potérius , Zf. Potier. 
532, dig. 24 , Sneberg ; if. Schnéberg. 
566, lig. 14, le foufre , if. le fafre. 
Tome IV. Pag. 290 , lig. 18 , huiles diftillées; 
dif. exprimées. 
333, /4g. 2$ , favoneufes ; lif. favoureufes. 
Tome VI. Pag. 195$ ; lig. 25, je jugai, Uf. je 
jugeai. 
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APPROBATION 
DU CENSEUR ROYAL. 


J ATIG par ordre de Monfeigneur 
e Chancelier, un Manufcrit in- 
titulé : Elémens de Chymie de M. 
Juncker , &c. traduits du Latin 
par M. de Machy. Je penfe que 
la le@ure de ce Livre déja connu 
& eftimé , ne peut qu'être agréa- 
ble & utile dans notre Langue ; 
tant par rapport à la maniere dont 
le Traduéteur l’a rendu , que par 
les Notes qu’il y a ajoutées. A 
Paris , ce premier Mai 1756 , 


MACQUER. 


PRAIFPILEGE DUROI 
| Ma par la grace de Dieu , Roi de 


France & de Navarre : À nos amés & 
féaux Confeillers , les genstenantsnos Cours 
de Parlements , Maîtres des Requêtes ordinai- 
res de notre Hôtel, Grand-Confeil , Prévôt de 
Paris , Baïllifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans 
Civils , & autres nos Jufticiers qu'il appartien- 
dra SALUT. Notre Amé SIMÉON-PROSPER 
HarDy , Libraire à Paris ,; Nous a fait 
expofer qu’il defireroit faire imprimer & don- 
ner au Public un Livre qui a pour titre , 
Chymie de Juncker | Traduétion nouvelle : s'ilnous 
plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilége 
pour ce néceflaires : À ces Causes, voulant 
favorablement traiter l'Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes 
de faire imprimer ledit Livre autant de fois 
que bon lui femblera , & de le vendre, fai: 
re vendre & débiter par tout notre Royaume 
pendant le temps de neuf années confécutives, 
à compter du jour de la date des Préfentes, 
Faifons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, 
& autres perfonnes , de quelque qualité & 
condition qu’elles foient ; d'en introduire 
d'impreffion étrangére. dans aucun lieu de no- 
tre obéiflance , comme auffi de réimprimer ou: 
faire réimprimer , vendre , faire vendre , dé- 
biter , ni contrefaire ledit Livre | ni d'en’ 
faire aucuns Extraits fous quelque prétex- 
te que ce puifle être , fans la permiffion ex- 
prefle & par écrit dudit Expofant , ou de 
ceux qui auront droit de lui , à peine de 
gonfifcation des Exemplaires contrefaits , ‘dei 


tois mille livres d'amende contre chacun des 
contrevyenans , dont un tiers à Nous , un tiers 
à l'Hôtel-Dieu de Paris, & l'autre tiers au- 
dit Expofant , ou à celui qui aura droit de 
lui, & de tous dépens, dommages & interêts ; 
à la charge que ces Préfentes feront enre- 
giftrées tout au long fur le Resgiftre de la 

ommunauté des Libraires & Imprimeurs de 

aris dans trois mois de la date d'icelles ; 
que l'impreflion dudit Livre fera faite dans 
notre Royaume & non ailleurs , en bon pa- 
pier & beaux caracteres ; conformément à 
la feuille imprimée attachée pour modele 
fous le contre-fcel des Préfentes ; que. l'Im- 
étrant fe conformera en tout aux Réglemens 


de la Librairie, &c notamment à celui du ro 


Avril 132$ 3 qu'avant que de les expofer en 
vente , l'Imprimé qui aura fervi de copie à 
l'impreffion dudit Livre , fera remis dans le 
même état où l'Approbation y ‘aura été don- 
née, ès mains de notre très-cher & féal 
Chevalier , Chancelier de France , le Sieur 
De LAMoiGNoN; & qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires de notre Biblioche- 
que publique, un dans celle de notre Chäteau 
du Louvre , un dans celle de notre dit très-cher 
& féal Chevalier , Chancelier de France , le 


Sieur DE LAMOIGNON , & un dans celle de 
notre très-cher & féal Chancelier; Garde des 


Sceaux de France, le Sieur DE MacHauLT, 
Coïmmandeur de nos Ordres ; le tout à peine 
de nullité des Préfentes.. Du contenu je 
les vous mandons & enjoignons de faire.jouir 
ledit Expofant & fes Ayans caufe pleinement 
& paifiblement , fans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble où empêchement. ‘Voulons. 


De 


L 


que a copie des Préfentes qui fera impri- 
mée tout au long au commencement ou 2 la 
fin dudit Livre , foit tenue pour dûement fi- 
gnifice , & qu'aux copies collationnées par 
l'un de nos amés & féaux Confeillers & Sé- 
crétaires foi foit ajoutée comme à l’Original 
Commandons au premier notre Huifler ou 
Sergent fur ce requis de faire pour l'exécu- 
tion d'icelles tous actes requis & néceffaires , 
fans demander autre permiflion , & nonobftant 
Clameur de Haro, Charte Normande & Let- 
tres à ce contraires. Can tel eft notre plaifir. 
Donné à Verfailles , le vingt-fixiéme jour du 
mois de Juin, l'an de grace mil fept cent cinquan- 
te-fix , & de notre Regne le quarante-deu- 
xiéme. 

PAR LE ROI en fon Confeil , LE BEGUE, 

Repiftré fur Le Regiffre XIV. de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris, 
N° 7o. fol. 37. conformément aux anciens Re- 


glemens confirmés par celui du 18 Février 1723, 
À Paris, le 2 Juillet 1756. 


Signé, P. G. Dior, Syndic, 


EE 
De l'Imprimerie d'Aue. MART. LOTTIN, 1757e 
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